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PREFACE 

E ne fint point desrûês 
interejeesy ni l'envif d ê- 
tre ' Auteur i ni U deman^ 
geaifin d'écrire qui mont porté i 
donner cet Ouvrage au Public 
I amour de la yerité & de la fufii- 
ce m'en a d'a^çrt fait naître le 
dejfein j ^ ta foumiffion que fay 
par inclination, fj^ que je dois 
confirmer par mon état pour ies 
perfonnes difiinguées m'y a -enfin 
déterminé : toccafion en eft telle, 
Monjteur V Abbé Gerfvaifi Pre^ 
vofi de Sueyre , 'Bénéfice depen^ 



PREFACE. 
Jon érudition^ fin habileté , fi, 
prudence fi figcjfe\ que ^ar 
fi naiffance. trés-illufire , ^ un 
des -premiers ratios qu'il tient 
dftns l'Eglifi y demanda en pre- 
fince de plufieurs perfonnes très 
CQnfideraUes y à ^onfieur le Fre^^ 
iLofiy U raifin quti a^voit eû'è 
d' afvmcer dans fin Hiftoire^ con- 
tre le ftntiment commun (ve^ 
ritabley quefiùnt Martin na-poit 
pas été Moine y non plus que fis 
Difiiples de Ligugé & de éMar- 
moutier. ^elle fiit la^ réponfi 
de éMmJteur le ^revofi ? He ! 
qm auroit pu fi attendre ? C'efiy 
dit-il y que la qualité de éMoine 
efi.fi peu Ofvantageufe y que fau- 
rois cru faire tort au Grand S. 
Martin de la luj/ donner. 



// fut ajfés (krptis de njoif 
quejbien loin q»m aphudit À 
cette belle réponfè , ^ quon en- 
trât dans fes faux préjugés , on 
en fut indigné y ou ne répondit À 
une proportion Jt peuraifbnnabie 
que par une Sntenance ferieufi 
fe<vetè\ par uM jtlence affe- 
^é qui marquoient affés qu'on 
^es^approwvpit fort fa conduite. 
To»t autre en fut demeuré là y mais 
^onjîeur le Prevofiqui a un fonà 
1^ aliénation pour l'Etat Monafti- 
que ne perdit pas courage dés la 
première attaque m crût pas 
de*voir fùccomher à cette premiers 
difgraie : il tâcha au , contraire de 
foûtenir ^ d'apuïerfa réponfi 
en la randant agréable à la Corn- 
^a^me par le joly récit (tun fon- 



PREFACE. 
g$ myfierimx quil ofvoit eu la, 
nuit m dormant. 

Comme cts chofes fe pajferent 
dans une très belle affemblée oà toum 
^tes les perfonnes dtflinguées de U 
Ville é? de U Province mime /- 
tqient prefentes y je ne tardé gue* 
re À en jfçavoir le détail : on 
m engagea en mime temps k ré» 
poujfer les injultes dun homme qui 
bien loin da^voir reqû des Moines 
aucun mauvais traitement ^ ou den 
avoir été choqué en quelque ma- 
nière que ce puijfe être , en avoit 
reçu au contraire toute forte de 
fècours s comme il tien difcomien- 
dra point i s'il à lamoindte recon^^ 
noi^ancej, leurs Bihlioteques , qui 
font tfés bien garnies , fournies 
des meilleurs Lièvres , luj ayant 



PREFACE. 

£t€ oufvtrtes à toute heure pen- 
dant qu'il compojhit fin Hifioire, 

f eus de la. peine ^ je l'anjoUe 
fianchetnenti àmere/hudre defaU 
fe^ un Owvmge qui portât le ceu 
raSiere de Critique : quoy quen 
lifantU Vie de faim Martin y di^ 
gne fruit des teilles de éMon- 
fieurle Vre^vofly j'aie trouvé quan^ 
titéde chofes â rédire \je les au- 
rais dijjimulées , Jans une efpece 
de (violence qu'on a fait à mon na^ 
tîirel, qui aime la paix. ye/pere 
cependant la conferver toute en- 
tière , puifque je naj point d'au, 
tre dejfein que de foûtenir f3 de 
deffendre les intérêts de la njerité. 

^ay donc conçu dans cette dif- 
pojttion l'idée d'un Outrage tel 
qu'on le y oit icj , qui eft plûtôt 



une jufte Apologie , qu'une Cevc- 
re Critique , da$s laquelle je me 
retranche à fiûtenirle perfinage 
d'un homme qui fe deffend , ^ 
non pas celuy dun ennemy qui au 
toque. C^rfi fefiois dune humeur 
I ficheufi fgif difficile , il y aurait 
I peu de poges dam l'Owvrage de 
MonfieurlePre<voftoà)enepiiJj[è 
trouver À rédire y parce qu'on y 
voit par tout un homme qui se- 
\ gare dépuis fEpitre Dedicatoire 
jufquk la DifiertatioH (ronologi^ 
que fi les Vieces Jufiificatfves , 
' monument Sune fiible confequen- 
ce îjùiyant plutôt fes imagina- 
\ fions f>^ fes faux préjugés que 
I les lumpeires de la raifon ^ de la 
vérité' Mais je me fuis unique- 
ment Attaché à ce qui regarde m(k 



ppeface; 

profejjlon , je ^veuic dire VEtat 
Monafiiquey quijf. efi traité d' me 
manière injufie fj^ injurieufè. 

On ne veut pas feulement le 
rejetter de l'Abbaye de Marmoti^ 
tier^ duMonafiere defaint Mar- 
tin de Tours dans le quatrième 
fiecle les Jui^vants ; on ferait 
encore bien aife de f exclure de U 
Clericature enreduifant les Moi' 
nés a tétat des Làiques, Difons 
plus il femble que Monjteur. le 
Prevofi a voulu Je faire un mérite 
de t anéantir entièrement en trai~ 
tant ( pag. $9') l^s i/ceux Mono- 
fiiques dune intention nouvelle 
qui n'a point été mufage m temps 
de faint Martin. Cefi ce •qui m' a, 
porté ci parler d'ahort ^e la di- 
gnité ^ de 1^ excellence de la Vie 



PREFACE. 
Monaflique Après les plusOrands^ 
Hommes qui âyentflewy dans CE» 
glifi. Et comme MMesont pour f on- 
dément la Sainteté des perpmnes 
qui ont honoré cet état par la 
frofejpon qu ils en ont faite tant 
en Orient qu'en Occident par^ 
timlierement dans l'Abbaye de 
Marmouticr & l'Eglilc de S. 
Manin de Tours. Jay cru que 
jepouvois donner pour titre à cet 
Ounnrage , La Sainteté de l'Etas 
Monaftique. 

Jele diftfihue en trois Lî'vres^ 
dans le premier je montre Valitan^ 
et qui a été entre la Çlericature 
t$ la Vie ^onajiique dés l'ori^ 
^tne de cet état : ce que Ton fait 
yoir par le commm tonfentement 
tuntdesDoBeursde CBgHfi Grec- 



PREFACE. 

•que que de ÏEgUfe Latine ^ par 
r autorité des Conciles y h fintu 
mm des 'Vapes^ljui ot^réi^en 
ieurs perfinnes hclemàtureàl /- 
tat Monaflique, ^ paar l'exemple 
de plufieurs Apêtresy qfit on$ cté 
çhoifis pArmy les Moines. 

On fia pas pott0 les prewves 
^jnfquà nos temps, parce qu'on 
n'a pas hefotn de prouver les cho- 
fes évidentes , étant maintenait 
très certain qu'il y a peu de Moi^ 
nés qui ne fiient honorés de la 
Clericaturey ce qui s'oh/erve dé- 
puis firt long temps comme on le 
fait "voir par Uconjiitution delBo- 
nifàce IV. donnée en tan 6io. 
de Jejùs-Çhrifi. On parle encore 
dans ce Livre de l'antiquité des 
vœuxfofrés ^ de la fainteté de 



PREFACE. 
cette chftrvance que Monfieur U 
Freoiofi fvcM na^voir pas été en 
ujdge parmy les ^ Moines. 

T>ans le fécond Lifvre on de~ 
montre très é'videmment que faïnt 
Martin a été Moine , ^ qnil 4, 
éle^vé des Moines a Milan ^ à 
Ligugé à Marmoutier , & on 
fe fert particulièrement de l'hi^ 
ftoire de Se^vere Sulpice témoin 
occuUire ; iDiftipIe de faine 
Martin ^ de celle de Grégoire 
de Tours, On rapporte h lifte des 
Abbés de Marmoutier , ce qui 
; marque ajfés clairement que ce 
: célèbre Mortàftere a tcûjours été 
\ pojfedé par des Moines , fi on en 
excepte quelques années du neuviè- 
me ^ du dixième fiecle. De forte 
qu'on tfoit comme en racourci I hi^ 



PREFACE. 
floire de cette ancienne ^ fameufè 
^Abbaye, 

Lor/que dans ce Liure on cite 
faim Paulin y on doit entendre 
céluy de Penguem ^ non pas le 
faim Prélat de NoUe. Et lors 
qu'on y attribue Vhifloire des fept 
Dormans à Grégoire de Tours ^ on 
parle communément ^ non pas 
dans r exactitude de la Critique. 
On propofi dans ce même livre les 
preu<ves dontseft fer^vy Monfieur 
le Prevofk pour perfaader aux fim- 
pies quil n'y a jamais eu de 
Moines k Marmoutier dans fon 
origine , mais feulement des Clercs } 
on les refoud atvec toute la 
netteté ^ la clarté dont m efi 
capable. On y decomnre les cifO' 
tions infidèles de Monfieur le 



PREFACE. 
ffwofi , fes anacbronifînes ^ le 
peu de JoHdité de fes raifime- 
mens, qui tombent prefque tous 
deux mêmes mjjitât qtt'on les met 
au ,jour. Et on. continue à faire 
evoir C antiquité de tohfewancê 
des tvœux , ce quott avoit déjà 
commencé à faire d^ns le premier 
Li'vre. 

Enfin dans le trcifiéme Li^vrey 
m fuit connaître nettement que 
faint 'Brice mît une Communauté^ 
de ^Moines mprés du Tombeau 
de faint Martin ^ que faint 
^grpete n'y en établit point me 
de Clercs j mais qu'il fonda feu-^ 
lement U les Moines quil y 
troufva. Ony rapporte un dénom- 
brement des Abbés %eguliers le 
plus ex(M que l'on a, pû ^ ^ o« 



•prwace: 
fait comprendre que cefl en fk. 
weur des Moines que le Fape 
Adeodat 3ioine Benedi^in ac^ 
corda, de fi beeutx Pri^vileges à 
t Abbaye de faint <iMaH:in , qui fu- 
rent depuis confirmés par Jbbon 
Eve que de Tours. Ony fait<voir 
que le éMonachifine a perfe^veré 
dans faint Martin jujquen l'an 
S^o. ou 840. Ce que l'on appelle l'E- 
tat l{egulier de cette Abbaye. 

Et pour donner au Public une 
idée parfaite de l'Hifloire de ce 
: SanÊuaire , oit la continue )ufquà 
nôtre temps fiit parla Itfie des 
Abbés Séculiers , fiit par celle des 
Doyens , • qui leur ont en quelque 
manière Jitccedé» On rapporte ce 
qui s'efi pdjfé de plus confidera- 

^ble fous les uns ^ fous les au- 
% tm 



PREFACE. 
très î ^ on y tranjcrit tmt entier 
h 'PriiMege d'AdeodtH ^ teluy. 
dlhbon , eH latin en Fran- 
çois ; le plus natureUemeut ^ le 
plus exaSlement 'qu'osa pu, fins 
y rien ajouter ni diminuer: Pre^ 
deux mommens de la tvener^hle 
antiquité, qui font voir claire- 
ment que ÏEflifi de fiint Mar- 
tin 4 été autrefois dejjèr^vie par 
des Moinejr BenediUins : ce qui 
rennierfe tout le fifiéme de Mon- 
fimr lê Fre'vofi. de . Suewi qui 
'veut faite pAfftr cette werité con- 
fiante pour une errmr populaire. 
On y pojrle de la Fondation 
de TAbhaye^ de Cormery, de celle 
de Bedtmont; du Prieuré de 
fiint C^mey à caufe de la dépen^ 
dance 4pte ces Maifins ont en^ dji 



PREFACE; 
Jaint Martin. On fi oublie pas 
Aufji rtiiftoire du rétahkffement 
de r Abbaye de faint Julien de 
Tours à focca/ton de Theotolon 
Doyen de faint Martin. Enfin on 
peut dire que dans ce petit Oufvrage 
on à en racourcy tout ce qu'on peut ' 
dire a la gloire de t Etat Monaflt. 
que en gênerai ^ ^ en mime tems 
un abrégé ajfés fidèle de l'Hifioi- 
re Monafiique de Tours, 

9ÂU refle tout ce que je dis icy 
fera connoitre au 'public que 
Mmfieur le '^revoft de Suevre 
n'a pas tenu fa parole , lors qu il 
a dit à la féconde page de fa Fre^ 
face, qu'il ncmploycroic point 
d'autres couleurs en travaillant 
au tableau de la Vie du Grand 
iàint Mar tin y cet Hoznme Ce« 



V 



PREFACE. 

lefte, que celles qu'il trouvè- 
roit dans les écrits des Ss. Peres> 
Se dans ceux des plus fîdéles 
Hiftoriens des douze ou treize 
fieclés qui (è font, écoulés dé- 
puis ù, mort.T«« qu'il a altère 
ie fins de tous ces ÎAuteurs lors 
quil A fallu parler de la. 'Pro» 
fijpou Monaflique que S. Mar- 
tin anfoit tnihrajfée auec fis *J>if- 
^ ciplesf , ^ quand l'occajpon 
\ sefi^ prefintée de traiter de la ma. 
ii mere de wifvre que les Ecclefia. 
i ftiques qui ont deffervi l^tAbbaye 
li ie fiûnt Martin deTours , ont ob^ 
(. fepvéeiépuisleuroriginejufijua» 
Il neuvième fiecle , // na fiiitvy que 
itl immagination & Jon caprice. 
idj , Pourm(y)rfay tiché d'être 
e.| iéle dms mes cit tuions » exa^^ 



PREFACE. 
àms mes traduBions , je m en 
Juis fait un (véritable firupule , 
tant four nahufer pas de labonne 
fy du Public , que pour rendre 
jufiice a la fqjerite. Si A/lonfimr 
le Pre^vofi après cela trowve à ré- 
dire à ma conduite , je m en con- 
foleray^ ^ fi la ^vérité combat 
pour moy^ contre le men/onge ^ je ■ 
feray toû jours dans la liberté des^ 
infans de Dieu, flelques efforts 
que fajfent les ennemis qui s'éle^ 
weront contre moy s qui peut- Stré 
fi rangeront de mon parti y s ih. 
ont le bonheur , debarajfés de 
leurs préjugés , de coniprendre 
les lerités répandues dans tout 
cet Ouvrage. Si cognofcetis vc- . 
ritarera , & vcritas liberabit vos. 
Joan. c 8. 
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y VRE' PREMIER. 

DE LA 

SAINTETE' DE L'ETAT 

MONASTIQUE- 

Que l'on montre avoir 
ctc uni à la Clcricature , 
même des fon origine. 

CHAPITRE PREMIER. 

Sentiment de fEglife Grecque 
Jur ce Jhjet. 

o u R peu qu'on falTe de refle- 
^ xion à la dignité & au mérite de 
k l'Etat Monaftique ; pour peu 
'■ qu'on rapelle en fa mémoire ces 
grands hommes, qui fefont diftinguez dans 
cette Ptofcffion par leur vertu , kut (amxtxt 




•^Mû que de tEgUfe Latine ^ par 
l'autorité des Conciles , h fimt- 
ment des '^afe^Hfâ ont re^^ en 
leurs perfitates laClerieàtureâ l /- 
tatMonaflique, ^ par Exemple 
de plufiems Apêtresy q^i on$ été 
çhoifis parnvj/i les Moines, 

On fia pas poujfé les prewves 
^jufquà nos temps y parce qu'on 
na pas hefoin de prowver les cho- 
fes é'videntes , étant maintenant 
très certain quily a peu de Moi* 
ines qui ne fiient honorés de la 
Clericature y ce qui sob/er^ve dé~ 
puis jhrt long temps comme on le 
fait voir parlaconfiitution de3o^ 
niface IV. donnée en tan 6io. 
de Jefas-Çhrifi. On parle encore 
dans ce Lièvre de l'antiquité des 
k>œux fifirés ^ de la fainteté de 



PREFACE. 
cette dfir0ance que Monjteur U 
Preoiofi (veut na^voir pas été en 
ufkge parmy les ^ Moines. 

T>ans lefesand Li*vre on de-^ 
montre très é'videmment que faint 
Martin a été Moine ^ ^ quil (f. 
éle^vé des Moines à Milan ^ ^ 
Ligugé ^ à Marmoutier , & on 
Je fert particulièrement de l'hi^ 
ftoire de Se^vere Sulpice témoin 
ocmlaire ; t>iftiple de faint 
Martin ^ de celle de Grégoire 
de Tours. On rapporte ia lifiedes 
Abbés de Marmoutier , ce qui 
marque ajfés clairement que ce 
célèbre Mondftere a tcûjours été 
pojfedé par des Moines , Jt on en 
excepte quelques années duneuvié- 
I ute^'du dixième ficelé. De forte 
'^1 f^on voit comme en racourci I hi^ 



4 tA SxiNTliTi' DÉ i'itAf 

IV. Difons donc d*abord que de qua« 
tre Dofteurs qui ont éclairé TEglife Grec- 
que par leurs plus pure& lumières ; il y en 
a trois qui ont fâitProfefCon de la vieMo- 
naftique , & en ont écrit d'une manière fort 
avantageufe : & que le quatrième , qui eft 
le grand faint Athanafe , a eu pour cet Etat 
une. vénération finguliere. Ceft fans doute . 

' dans cet efprit que ce faint Doéteur, fi uti- 
lement occupé â combattre les Ariens par 
Ces (çavans écrits , n'a pas ciû cependant 
faire une chofe indigne de luy, de travail- 
ler à écrire la vie du Pére des Moines de 
rOricnt, le grand faint Antoine. 

V. Dans cet excellent ouvrage qu'il adret 
(a aux Moines d'OcGident«[ue]que tems 
après la mort de Julien rApoftat : {fan ^Gy) 
i\ commence par les féliciter de l'avantage 
qu'ils avoient d'égaler en vertu, &même 
de furpaHer les Moines de l'Egypte , ce 
qui nmltiplioit beaucoup les Monaftercs, 
& donnoit de la réputation aux Moines. 
Il leur parle enfui te du grand faint Antoine, 
ju(ques à dire qu'il luy eft fort utile de fe 
relTouvenir de cet excellent homme : qu'il 
a fouvent converféavec luy,& luy a même 
donné â laver. Paroles Magnum quifpe 
qui marquent nlTés quelle mihi lucrutn vel ex 
cftime & quel refpeâice fola AntmimmO'- 



MCîlASTIOLOl. 

fâînt Prélat avoir pout ria obveriit 
Ciint Antoine. Mais com- 
bien eft-il favorable à l'E- 
tat Monaftique, lors que 
dans la vie de ce fainril 
fait le détail des exercices 
des Moines qui vivoient 
(bus fa conduite ? Il par- 
le en cette forte. Il y 
avoit , dit- il , d^ les 
Montagnes des Wona- 
fteres pleins de faints Re- 
ligieux , qui pour imiter 
les efprits celeftcs chan* 
toient les loîianges du 
Seigneur. Quelques uns 
s'appliquoient à Tétude, 
d'autres trayailloient des 
mains :ils jeûnoient & fe 
confoloient dans refpe- 
rance- de joUir de Téier- 
nité bien- heureufe :Tous 
vivoient dans une tres- 
grande union. Et enve- 
rité c'étoit une choie bien 
agréable de voir dans ces 
deferts comme un païs 
feparé du refte de la terre 
Q\i regnoientla piété, la 



ttenim illum vïdi. 
Atque laVAnti m^- 
nus aquam ejfudi, 
Athan.pr<e/. mvi^ 
Utn fdnili Antoni'y 
Lrant igim in 
montibus Motta/lc'' 
fia quafi taùerna 
cttlarepletd divinis 
choris FfdUnùumy 
leSltonis fludiofo- 
mm y ]e]unantt$inu 
otdnùum^ exultan" 
tium fpe futurom 
Yum , Uboranùum 
adEleemafifias ero- 
gdndâs y mutud cd- 
fitate & concordid 
îknSorum. Ac re^ 
vera vidcre erat 
quafi dltqnam fe^ 
gregatam tcg lonem 
pittdtii atque jufti^ 
tid. Nullusjii qui 
injurid vel dfficeret 
vel afficeretur: nul^ 
la exaUorii incre- 
pdtio;fed mulùtai^ 



€ LA*SaINTITb' de L*ETAt 

juftice & la charité , qui AfceUrum quorurh 
n'ccoienc troublées par unum omnium erat 
aucun cenfeur ' incom- Vimtts fludinm^ut 
Diode :Tout le monde y qui Monâfteria vi- 
travailloit de fon mieux diffetytâUmqueMo» 
à la vertu : & quiconque nachorum conftitu'* 
voyoit les Monafteres & tionemy excUmaf^ 
h vie qu'y menoicni ces fet hauddubie.QuS 
faints Moines, avoit fujct pulchra domus tué^ 
des'ccrier. Que vospâs Jacob &tab€tnacU'^ 
villons font beaux ô i9 latualfid'éllVfne-' 
cob îQue vos tentes font mora umbrofs , UÈ 
belles ô Ifraël \ Elles font Faradifm )uxt4 
comme des valées cou- fluviumy uttdber^ 
vertes de grands arbres , nacuU qud fixit 
comme des jardins le Dominus quaji re- 
long dos fleuves toû jours dripropè aquas.At^ 
arrofés d'eaux;commedcs hsiuSiu/anlltAnm 
tentes que le Seigneur a tontj Cap. 44^ 
affermies, comme des cèdres plantes fur Je. 
bord des eaux. Tel étoit le fentiment de faint 
Athanafe touchant l*Etat Monaftique. 

V I. Mais quel eft celdy de ce grand Do- 
éleur touchant l'union qu'il a eu dés fon 
origine avec la Clcricatute î II nous le dé- 
couvre clairement dans fa lettre qu'il ad- 
drc fléau Moine Draconce. (/'4» 355. Tow. i* 
pag. ) Ce vénérable Abbé avoit été élu 
JEvcque d'Herraopole, mais ne pouvant fe 
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tefoudre à accepter cet emp!oy 5 il P"t la 
fuite. Saint Aihanafe en étant informé luy 
écrivit une belle lettre, & l'exhorta à ac- 
cepter cette charge, hiy propofant Texem- 
plede Moyfe, d*E!ie, aElifée, des Apo- 
ftrcs & de quantité de Moines , qui avoicnt 
uni la Clérical ure Se même TEpifcopat à 
la Profeflîon Monaftique. C'cft aiiifi qu'il 
en parie, n§m. 7. pag. 166. Sdit. Paris. 1^98. 

V I Ne diffères donc Matura igiiur , di- 
pas davantage d'obéir, leSe ^nt uttramo- 
mon cher Draconce ; & rmi , neve €0t qui- 
n'écoutés point <;eux qui tïbi impedtmento 
veident vous empêcher /uni toi ères: fed me* 
d'accepter l'employ qui mento ejusqui tili 
vous a été confié de la hoc miniftérium^ 
part de Dieu , doiit vous tradidit. Etdum m 
deve? vous fbuvenir : Ècdefm facra fades 
mais ne m oubliés pas noflrt mertéOtiam a* 
auflî quand vous ofFiirés gas. liieque enim lu 
lefaint Sacrifice. Catnp folus ex Mcnachis 
croyés pas que vous fo- esordinatus yfieque 
yés le feul Moine ou le tu tantumUonafie- 
feul Abbé qui ait été fait rio frafuilii; r tl 
Evêque, ou qu'il n'y ait folus a Monach 'u de- 
que vous à être chéri des Uâus es. Sed nofiri 
Moines. Vous fçavez que ferapionem Mona- 
Serapion a été Moine chumep , & tant 
& Abbé. Vous n'igno. mulitsfrafuiJfeUo^ 
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; pas auffi qu Appelles nacbis. i^ec te pré^ 

eu quantité de Moines teritquot Mcnacho" 

PUS fa conduite. Vous rum fater fuerii 

onnoilTés Agaton & ApfoHosJbJofti Aga^ 

irifton , & vous vous thonem ^nec ignoras 

buvenez allés d*Ammon Ariftofim, me* 

qui a foin d'une Eglife minifii Ammoni] 

audi bien que Serapion. cam Serapione pere * 

Vousfçavés encore qu*el- grè profeSi. For-' 

le eft la réputation de tdffis aiam si te 

Muitius qui demeure en pervenitfamaMuï' 

la haute Thebaïde. Et ti in fuperhti T/;#- 

voils avez pu apprendre baïde cemmorantis^ 

de quelle manière fe dtque difcere poiuU 

comporta Paul à Late & fti > quid PauluSn 

quantité d autres , qui quilatiiegebatye* 

après s'être fournis fans gerit : ac fimiliter 

répugnance à Tordina- alijcomplurimi qui 

cion : ont pris foin des tamen ordmatiy non 

peuples, & n'ont point repugnarunt.*. fed 

mcprifé le Miniftçre qui hanc fufcipere eu- 

leur étoit confié. Loin fdm , nec Minijfe- 

de fe relâcher dans la rium afpemati/uni 

pràtique de lavertu , fou- l^el propterea det 

tenus de Tefperance d'u- riores feipfis fai 

ne recompenfe éternelle, funt ,fed potius a 

ils y ont avancé en exci- Uboris merced 

tant les autres à bien fai- expeStnt , ipfi 

re,&âCteadamayeccon- melius profic 
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atîon la recompenfe dumAltos éipfofi^ 

leurs travaux. Com- .Hum hottântuté 
?n ont-ils converti Quoi illi quantH 
idolâtres ? Combien que. âb Id9loru0 
perfonnes ont- ils re- ailtu revocaru^ 
ées de l'efchvage du Quft à âmomcà 
tnon , pour les foû^ confuetudine moni^ 
ttre à la loy du vray tis fuis dVitterufiA 
eu ? Prodiges qui font Qfot Dêmino éd^ 
Ittiiration de tous ceux dùxere ferv^h ^deê 
i en ont la connciflan- ut qui ifid fignâ vim 

Car n'eft ce pas un deant yddmirationê 
nd miracle d'engager Cdpti pnt } Annoiê 
5 Jeune fille à coofà- ingemfignumpuet^ 
t fa virginité , & un Um ai virgmitd^ 
ne homme ï faire tlmy ddoUfientem 
u de continence ? Et dd contimntiam^ Ài 
fl ce pas un prodige doUUtTdm adChrié 
convertir un Payen à Jli cQgniïmem de^^ 
foy de Jefus- Chrift } ducere ? 

Qiie la conduite des S, Ne tibi igituf 
)ines ne vous empê- Mondchi impedu 
: donc pas d'accepter mento ftm , qudfi 
n(copat,puifquevou$ vera folus ex Ma» 
ces pas le feul qui fo nachis ' êrdinerii* 

honoré de ce cara- Athanas. Epift. dd 
:e. Dtdconttum* n. j^^ 

& 8. Tom. I. 
Vl H. Ce font 1 a ies propres çatole^i 
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du grand (àint Achanafe cet invincible dc- 
fenieur de la foy Catholique , qui a fçâ 
mieux que perfonne la Difciplinc Ecclefia» 
ilique de fon temps, & qui nous reprc- 
fente fes Moines comme des fujets fort pro- 

f)res à exercer les fondions Ecclefiaftiques , 
es exbotte à embralTer cet employ , & nous 
fait voir la benedldion cjue Dieu a répan- 
due fur leurs travaux. L'autorité d'un fi 
grand PerfoTinage, ne dev^roit-elle pas fut- 
fice pour faire voir à Monfieur le Prévoft 
que TEtat Monaftique neft point fi éloi- 
gné de la Clericature, & que ce font deux 
Profeflîons qui ont une union fort étroite? 

I X, Examinons maintenant quel eft le 
fentiment du grand faint Bafile touchant 
la ProfcfHon Monaftique qu il a honorée 
par fa retiaitte. C*eft ce que nous appre- 
nons de* luy-mêtne en fa lettre 79. tïddrc& 
fée à Euftatc de Sebafte, & de fon propre 
frtre faint Grégoire de Nyfle , qui dans la 
vie de fainte Mactine foeur de ces jdeux 
grands Prélats , nous rapporte que Bafile 
étant de retour d'Athènes (l'an }s6.j où ils 
avoient étudié fous les mêmes maîtres. 
Leur faintefœur fit une Vt mundi poftbâ» 
fi forte impreffion fur fon bitA claritate defpe* 
efprit , 6c par fes difcours Saqm eloquentid 
^ par fes exemples , ^u'a- ^loria > Isbçriofum 



ptés avoir mépriféla no- hoc oftrofumqui 
3le({è dé fa maifon » & la Vivendi g$nus per 
réputation *qu'il pouvoit fauftrtdtem perfc" 
acquérir par fon clo- HémampUxm^ex^ 
quence embrafia avec pedttampbt ad vir* 
platfir la vie Monaftique, tuumviamflfuxe^ 
quelque auftere qu*elle rif.Gre.Nyiri»i;<-' 
luy parut , renonçant aux ta Beau Macrinam 
richcfles,pout pratiquer parfaitement lapau- 
vreté & fe frayant ainfi un chemin aflurc , 
qui conduit à la perfeâion. Et faint Gre^ 
goire de Nazianze , de qui nous parle- 
rons dans la fuite ^ nous apprend qu'ils ont 
été Moines dans le même lieu , & qu ris ont 
fait Profeflîon de la vie Monaftique avec 
une facisfaâion extrême. 

X* Il ne faut donc*pas être furpris^^ le 
grand (âint Bafîle à écrit touchant cette 
rrofeifioa des chofes fi avantageufes » par-* 
ticulierèraent dans le fécond Tome de fes 
ouvrages. C*eft au fermon qu'il a compo- 
fé de la vie Monaftique. Aprà nous être 
débairafTé du poids acca- Depofita divitia^ 
blant des richeffes , hâ- rm fareina : Cr«- 
rons-nous d'entrer dans lem ge/faturi ad 
les Cloîtres , pour nous Monacborum vi^ 
j charger de la Croix de Um dccedamus. Ta 
Jefiis-^hrift. Mais vous quicdUfti$ntusvim 
particuliereiïieAt ^ui VimA €upidttat$ 
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fouhaiccs avec ardeur d*i flagras atque Angif-^ 
tnicer les faints par une Uues^tu fludto* 
Vie réglée y & de con- fus mgotUtor. tpfs 
ferver upe pureté An- tUAmundidefettio^ 
gelique; vous vous êtes nU tnitiote virnm 
tait un grand meriie de- prabeto^ In eo quoi 
Vant Dieu d'avoir aban; terrenis reùusmn^ 
donné tous vos biens. II tiumremiferis^ho^ 
faut cependant que. vous noratum te dpud 
écoûtiés encore avec ret Chrifiumfecifti. AU-^ 
pe6k & attention les ^tes a0due ad au* 
commandemens de vos dienda ta qu<t im* 
Supérieurs , & que vous perentur attentai 
les executiés avec -fer- haùeto : itemquê 
Veur. Les Difciples de manus ai ea quA 
Jefus • Chrift renoncent à pfa funt exequen^ 
leur propre volonté & da , expromptaf, 
aux plâinrs de là chair , Çhrifii Difiipuii & 
&ob(èrvcnt^ivec etaftl voluniatem pro^ 
tude les commandemens priam & cotporii 
de leur Maître. Que la Uxamentum abne^ 
qualité de Clerc ne vous gantomne^& Ma^ 
enorgueiliifle point ,maiy giftri fui praceptê 
plutôt qu elle vous foit omma confervant. 
un preflant motif de vous (p. 145.) No« titi 
humilier , & ayés foin de cleri gradus anim 
vous abbaiilèr au deiTous mos in altum extoh 
de vos frères, plus vous lav.humhetpotiku 
spprocheiés de la digni* Quanto di majom 



il 



Sacerdotale. Nous Sdcerdotii gradué 



^éïflance il exige des dmimto.B^Cilfer-' 
oiïics qui étoient fous nt$ne de Monafiico 
conduite , qu'il difpo* propofito &abiiu^ 
i la Clericature & aux ûone ferum> 
►niions Ecclefiaftiques, par l'exercice d'à- 
e humilité profonde. 

X I. Dans Tin autre endroit parlant de la 
inteté delà Profeflion Monaftique & de 
excellence des vœux , il nous dit que corn- 
e Saphirequiavoit la liberté de conferver 
»nr héritage avant que de If confaçrer au 
éigneur , ne pût après Tavoir fait , en re- 
mit une partie, fans exciter contre- elle la 
Dlere de Dieu ; aufli ajoute ce faint Do- 
teur, nous forames libres avant que de 
lire ProfeiSon de l'Etat Ante reltgio^ 



le font les autres honi- Profejionem libe^ 

les en oRfervant les fum eft unicuique ^ 

>ix; on peut même fe quatenmperDetin^ 

larier, mais quand on dutgentïam leges 

une fois cmbrafle vo pemtttuntycommu* 

3ntairement cette vie , il nemcumcAterù vU 

aut fe confiderer comme vendt morem fequi^ 

uip chofe confaçrée à fiitque uxorem aif 
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Dieu , & croire qu'on jungete ; ubi V^ 
commet un Sacrilège, ism ^uis fponte J 
lots que par une vi*^ fe- ip/e proffeffus eft.i 
culiere , on profane ce Deocujtodtre fetf 
qui croit dédié à la Ma- dtbetyVduti ton 
jefté Divine. Paroles de ^dUquii qud àicA 
(àintBafîIe qui nous mar- {unt Deo ; ne saa 
quent rengagement que Ugij pdictum i 
çontraâejune perfonne, currat^ cum vtd 
qui a une fois confacré lices corpm quod J 
fa perfonnc à Dieu par meloeoconiecfàn 
là ltabilité& le vœu de mintiiem ru$i 
continence. vitd communiscc 

tdminet Balil de infîitutmibus Monaihorum 
XIU Le faint Uodlcur dans le feimc 
fuivant, qui eft touchant la mèmematien 
recommande fort aux Moines la converfîV 
des mœurs, la pauvreté ♦Tobéiflance & la ft 
bilité; ce qui cft fort conforme aux obferva 
ces Monaftiquesde nos temps. Voicycor 
«ne il parle. Ceux qui çiui coleniA (pa 
quitent le monde pour 39 7.^Edit. Pari 
cmbraflTcr la vie Mona- an iéiS ) fieta 
ftique , doivent fe dé- caufa adSolitat'u 
poiiiller généralement vitam acceaunt 
de toures chofes. Mais omni rerum vi 
ils doivent particulière* hujm m4Uria ex 
«lent travailler à la con- n , ^^««5 vttt 
vexfion de leurs mœuis qucd eli /ecundu 
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[uî ont coutume de cqr- fbilofhfhtam , in- 
omprc Tara e 5 & aban- gredtantur. In hoc 
lonnec toutes leurs ri-' autm prdcipuè eU* 
rhefles , enfotte qu'ils hrare chrtilunm 
le pofTedetvt rien en pro • detet^ vitiofas dm^ 
îrc. Ils font aulB ol%.»^-r- mi ^ffeSiones di* 
i obéira leur Supérieur, verfas dc Vdrtds^ 
\c peur que par une re- quilut iUïm animd 
iftance criminelle , ils ifificifolet, dife fC" 
l'attirent la condamna- grtgare. uetndê a- 
:ion fur eux-mêmes. fouet ut is pecu' 
ûd fui omni fe fpoliet. Vt ntbtl quicqudm 
futtm efie ptAcife & peculâfitn dudtur. 7enefh> 
lu? ûmnes fe fe dd mdgtftri fui mentem confor^^ 
mdtey ut qui ipfi feftïtermt , fibi ipfis damnatto^ 
nem tnvemant Bafil. de injiitut, Monach. 

Je pourrois rapporter qnrmiitc d'autre$ 
■hofesfort faintes, fort édifi mes & fore 
avantageufes â la Proftflîon Monaftique ; 
mais ie crois qu'on doit être (atisfaitde ce 
que l'on a marqué , puifque l'on y voit que 
Its Moines deProftmon du quatrième fié- 
cle , qui eft celuy de faint Martin, n'éioient 
point difFerens dans roHfervance des vœux,' 
de ceux de nôtre fîécle, quoy qu*en dife 
Monfirur ie Prcvoft, Car fi on commet un 
facrilége, & fi on mérite les peines éter» 
nciloUors qu'on n obferve pas les vœux pi o^ 
près de TEtat Monaftique ; ne àovv ou 
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dire que ce font des vœux facrés & noà 
pas des fermens profanes comme la voulu 
«(fiitçr (pag. 89. ) Monfieur le Ptévoft ? Ceux 
qui en voudront davantage furcttte matiè- 
re., pourront confultet ce qu*en dit ce (aine 
Doâeur dans fes gfàftfl^s & petites réglés 
Monaftiques. Mais" particulièrement dans 
lès Conftitutions & dans fes Lettres. 

Voicy cependant êncore un paflàge dtt 
même (aint que je ne puis obmettre; c*eft 
dans Tiriterro'gation 15. des grandes règles » 
où parlant de l'éducation dts enfans qu'on 
xclevôit dans les Monafteres, il nous mar- 
que l'engagement que contraûoient les 
jeunes gens par les vœux. Vpicy fes pa- 
roles. 

• Lors qu'ils en feront Quo tempère ai^ 
venus à l'âge de difçre- mittenda ejl ^irm 
tion , que leur jugement nali$ Pfcfejfio um^ 
fera formé & que la pie- quant fima jdimy& 
té les portera au bien j ejmtnodi quA apro* 
pour lors il leur fautper- prioconfiltOyjudtci&^ 
mettre de faire Profeflîon que ptofictfcatufyfÂ» 
de chafteté , il faut tione jam proie éh 
prendre pour témoins de dulta , fententiâ 
cette a<5Hon fainte les E- ejufmodi teftes 4/^ 
vcques des lieux , afin fumendi Fccleftari 
que ce foit par leur mi. Antifiitesfunt y qu9 
mftere que les corps videlt£etperipfos& 
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oient dédiés à Dieu fanâificatio corporis 
romme des Hofties fa- velutire^fâcrdDeo 
rrécs , & qu'ils donnent dcdicetur^ & âSliê' 
lu poids à cette adion nisiUtuiper ithrutn 
jat leur témoignage & tefttmonwm confit^ 
jar leur prefence , puif- matiofitJnQreenim 
^ue toutes les chofes de diiotumvel trium^^ 
ronfequence fe doivent inquit^ ftaiit omm 
faire en prefence de deux verbum. Et qui feif" 
DU de trois témoins, ft fospdlamdedicdve^ j 
iprés un engagement fi rinU ji Froftjfionm 
folemnel il ne leijr féia fojiearefcindcre co^ 
point permis d'abandon- natifuerint, ijs nuBs 
ner leur Proft(fion , ny dd impudentia cdU" 
de tenir une condui- /krr/;ç«4jj^l. Bafi- 
ce fi lâche &^ fi impu- lius Rejponfiom sd 
dente. 15. intenogdtmm 

feguldfum^ 

XIII. Pour ce qui eft de faint Grégoire 
de Ninzianze, l'Auteur de fa vie nous at 
fure qu'il a uni 1^ Clericature à l'Etat Mo- 
naftique, aimant mieux être Moine, que 
de paffer (à vie parmy le monde. Mondchw 
fotius fffe elegit quam , munddnm : faint Jérôme 
dit la même chofe, ruri monaçhi vttdmexer^ 
mit. Il a fait Profcflîon de la vie Monafti- 
que dans la Solitude : Ce grand (àint faifant 
reflexion à la Sainteté de cet Etat , & au plai- 
fir qu'il y a à fervir Dieu dans une fi (àinte 
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Profeflîon , foûpire après le temps qu'il 
avoit paflc, C'eftdans une Lettre qu*il ccr: 
à fon bon amy le grand faint Bafile, qui 
. ; ûvok eu pour Supérieur Quif me fecundh 
dans le Monaftere. Qui priiiin$rum illom 

fourroitme rétablir dans dierum ftatum con 
Etat oùj'étois autrefois ftituet^inquibusegi 
& dont les peines étoient tuam affliSioneph 
pour moy des déliceSi^ ' deltcijt babibdni 
Qh? je regrete le iQmps quis pfalmodids il 
de ces veilles , de ces orai- la^ quù vigtlias ûa 
fons & en gênerai cette bitatque ad Deun 
vie fi pure , que la ma- per orationem fe 
tiere ny le corps n*y a- ugrinaiiones , il 
voient* quafi point de lamquevelut ma 
part ? Que c*étoit une teria vacdntem 6 
chofe douce Se agréable in corpoream vi 
de voir cette union par tam } Quisfratm 
my les frères qui étoient iorum qui Dij à t 
élevés par vos foins , & efficiebantur atqu^ 
participoient en quelque in altum eveheban 
manière à la divinité? tur conmdtam ani 
Quand verrons nous ces morumque eon]un 
agréables cotpbats, par ttionem f Quis vit 
Icfqucis on s'excitoit à la iutU certamen 6 
vertu, qui nous étoir pro • ad eam incitation^ 
poféc par nos règles ? quam firiptis Ugi 
Quand étudierons nous bmac regu/isobfir 
les Oracles divins» ^ue wayimus ! ^ui 
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«lous ne pouvons con- dtvtnorumor/iculo* 
noîireque parles lumie- tumfiudiumlucem^ 
resduSaintÈrpric. Etpour que in ipfis duiiu 
defcendre à des choies dç atque aufpicijs Spi^ 
moindre confeqnence. rim Sanâi inven* 
Quand nous applique- r^w? 
rons nous aux difFerens & leviora du 
travaux , à portei: du bois, cam , quis dmnas 
à anter & ai ofer des ar- operum vices & lom 
bres , à dreflcr un plan bores l Quis ligno» 
infiniment plus agréable mm comportAtiO' 
que celuy du Roy Xer* nes'ï Qm arùorum 
xes , où tout Moine que confiimes ^ irn* 
j'ctois Scdans Taufteriié, gationes'ï Qmpl^ 
bien loin d'être Roy, je tanum ilUm au^ 
ne, laiflois pas d'y trouver ream & Xerxis pla* 
un plaiGr inconcevable : tano pfdftantiorem. 
Je Tay planté & AppoU inquanonRex^ fei 
Ion , je veux dire votre Monachus djfliSuê 
excellence, Ta àrof&, &c luxu diffluens fe^ 
Dieu Ta fait croître à eau- deùat'^ quant ego 
fe de nous • Ce font * là plantaxys , Appolla 
les fentimens que le grand tigavit , hoc eft tus 
fàint Grégoire a eu tou- exceUetUy Deusau^ 
chant TËtat Mohaftique , tem in honorent no^ 
qu'il compare à tout ce ftti ^«Jcir. Gregor, 
qu'il y a de plusgrand & Nazianz. Epiflola 
de plus relevé , & le fait nona vel dectms 
même ea quelque manie- teittsad Bd^Uuxïw 
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re participant «de la divinité en cette vie W 
borieufe & pleine de difficultés. 

XIV. Mais rien n*eft plus reflemblant 
& plus édifiant , que le portrait qu'il fait 
dans rOraifon ii. des exercices de l'Etat 
Monaftique , qu'il avoit quitté avec regret 
pour fc foûmettre à la charge Epifcopale. 
Tout ce que je voyois , dit-il , dans les 
autres, me rappelloic dans la mémoire la 
divifion«qui étoit arrivée Omnia qud in altit 
entre mon frère 



& moy. 
Les veilles, les jeûnes, 
les prières , les larmes, les 
genoux endurcis , les ma- 
cérations , les foupirs , les 
dations de la nuit , les 
doux gcmiflTemens pen- 
dant rOraifou qui exci- 
toient les autres à la pe* 
iiitence,Ia Praimodie,la 
Méditation des chofes di- 
vines le jour & la nuit,les 
démarches graves, les re- 
gards modeftes , les foùris 
agréables, le filence beau- 
coup plus éloquent que 
les difcours , les corre- 
âions plus à fouhaitter 
fjue .les ioiiaDges, Ëc ce 



cermbafomites 
d4m mihi eranti 
dtjftdijque fraterni 
monimtnta^vigilidy 
nepe,jejunia,fTects 
UchfjmA , caUofâ 
genuaypeâmscofl'' 
verleuùones^fuffi* 
fiu ex imo nanans^ 
pernoxftdiiOytntn" 
tù 4d Dium eUvd" 
ttojenuù inter oran^ 
dumfltm Audientîi 
antmos ad eompun" 
Hionem incitans , 
Ffallentes Dei glo* 
riam^ ieUbrantes le-- 
gem Oomini ; din 
nç^u^c medttdfh 
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l^ai cft encore plus grand tes.greffus conffdm ^ 

& plus élevé, Jes i;ichcf oculm nnntme va^ 

fes au milieu de la pauvre- gm ^ fuhrtfm bldm 

té, les plaifirsdcla Patrie dtUyft'tntium femo-^ 

§oûcés dans la condition ne prétflanttuSy olr* 

e Voyageur » la. gloire jurgatto Uuiationê 

dans le mépris » la fecon- ^ptahtlior ^ quA biê 

dite dans la continence, aahuc majora &fu^ 

puisque tes produâions èlimiora fÏÏt.Opes ifê 

P qui (ont félon Dieu , font paupèrtate ypoffeffiê 

beaucoup dIus e^cellen* in peregrtnanone , 

. tes que celles qui tirent gloria tn contemptu» 

leur principe de la chair, potentia in infirmi* 

J'étois honoré & vcCpc- tM . féuunditéis im 

âé au milieu de ces ve- cdlitatu , fi quidem 

nerables richejfTes ôc de prdftantiores fittm 

c^s délices, & lors que illifunt^qui (ecundu 

j'en fuis éloigné je me Dtumexiftutquam 

trouve dans Tabbatement qui d carne omm 

ic dans la triftelTe. Ce ducuntihAmeopesaê 

font là les fentimens de deltctAmed.&ptét^ 

feint Grégoire de Nazian- fentes Jplendidum 

ze touchant TEtàt Mona- auiue illuftrem rei* 

ftiquc , & les exercices iebdnt , & aùfentes 

qui s'y pratiquent, qu'il mame contrahe* 

préfère à toutes les ri- banu Greg. Nan- 

chefT^s &à tous les plai* zian. Orau lù 
firs de la vie. 

X V. Mais parce que MonfieurlePtévvifiL 
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pouroic dire que , quoyque nôtre faim Do- 
uleur parle dans ce lie^u de la pauvreté 8c 
de la continence qui s'obfervoient dans le 
Monaftere ; il ne dit pas cependant qu'on egt 
* fie un vœu exprés : il faut que nous ra^ 
portions (es propres paroles touchant L 
/âinte.tc inviolable des vœux, elles fe trou- 
vent dans fon cinquante- ttoifiéme fermon , 
elles font telles: on doit FoUtçitatiovmfa'i 
accomplir ce que Ton a £la pnem per opuA 
promis par un vœu ; il acctpiati ejl hoc ftu* 
n'appartitnt qu'aux in- Imum propriumui 
fenfés de ne pas tenir non fient fumiffum 
leurs promefles. Mais At tu veux efto , 
pour vous* ^imés la ve- fc'tem tiU longe fom 
rité , & fçachés qu'il tiu$ effenênvoven. 
TOUS fera plus avantageux nec faSuru altquÏL 
de ne point faire de vœu > polltceri qukm pofi 
4jue de ne le pas accom- conceptum votutn 
plir après l'avoir fait* Sur U relinquere.Gxé^. 
quoy nous devons remar- NazianzenusOr4- 
quer que fi Ton a jamais tio 5J. p/ig- 7j6, 
fait des vœux & fi on les a obfeivé avec 
exadkitiide, ç'a été danslaProftffion Mona- 
ftique, comme nous l'apprenons du grand 
famt Bafile Compagnon de Ciint Grégoire , 
que faint Bepoift reconnoîc pour fôn Maure 
& pour fon Pere , en ce qui regndç réiioi- 
te obfervaace des vœux* 



XVI. Pour faire voir maintenant par le 
^ cémoignage de iàint Grego'rc , que TEiac 
k ^^onaftique étoit uni à la Clericature,nout 
^ 'avons qu*à rapporter quelques ftagmen» 
U .e fon teftament , dont le Pcrc Sirmond 
iioos a donné la vetiîon»Car dans cetaâe 
public il choifît, pour executeùts de Tes pieu« 
îes & dernières volontés , trois Moine» 
qui font honorés du caraâere de Dincre.E» 
voicy le commencement. Je Grégoire 
Evcque de TEglife Ca- Gregoriu$Eptfcopu$ 
i"; tholiquedeConftantino- C4/i^À^4 Confiant 
pie, encore plein dévie, timpolu EccleftAVifi 
dans mon bon fens, & vemacftudem fâ^ 
^ avec un jugement (âin & m(]ue juilmo & ifH 
' prudent , ay fait mon te- ugmamtnifenftbus 
^ ftament & ay choifi trois tondidi hoc tejla^ 
" perfonnes pour Texecù- mentum : Qua df 
^ ter , en ce qui regarde le caufa trts pxt4 
>' > foin que je veux qu'on hanc meam volun^ 
'[ ait des pauvres : (çavoir, tmm aUndkpdtt^ 
I Marcel Diaae & Moine , feribuscuratom it^ 
George auffi Diacre & ftitui Umellum 
V Moine,commeil eft mar- Diaconum&Mona^ 
^ que plus bas, &Euftbate cbum Gtegonum 
» Moine. Ce qui faitafles item Dtaconum ( & 
connoître que ce grand Mênadmm ) & 
faim n'excluoit pas les Buftatbïum Mo^ 
Moines des fondions naibum^ Gro* 
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Cléricales, & qu'il met- gor. iw rejlamefl^ 
toit en eux toute fa con- to. 
fiance , comme en des perfonnes fâges i 
Vertueufcs & prudentes. 

XVII. Saint Jean Chrifoftome fuit: ôC 
# entièrement pour nous il a honoré en tou- 
res manières l'Etat Monaftique. Première- 
ment par la ProfefGon qu'il en fit en Sirie 
fous la difcipline des Abbés Diodore & 
Cartere , (Socratés lib. 6. c j/T heodoreu Itb. SS^ ' 
Tdtr.c. 8 )Secondement par l'alliance affés or- 
dinaire en ces tems^ là, qu'il en fit en fa perfon^ 
ne avec la Clericature. Ce fat pour Jor$ qu'il 
compofa (es {çavantes Homélies en faveur de 
fcs Concitoyens. Ayant auffi appris que quel- 
qut^s perfonnes blâmoicnt laProftffion Mo* 
naftique & le vœu de virginité, à quoy s'en- 
gagoienr les faints Moines Se les Vierges fa* 
crées; il fit un excellent livre pour défen- 
dre la -virginité: où il dit d'abord qu'il n'y 
a que les Juifs ou les Hérétiques , qui puit 
fent défapprouver cet état. Enfuira il com- 
J)are ceux qui en font Profeflîon à des An-^ 
ges^ & ajoute que la virginité répand de 
plus purs rayons que le Soleil même. Et dans, 
la fuite écrivant fur ces paroles du Sauveuri 
Neque nuisent ^ neqtée'nubemur. (Ma't cap. ii.) 
On ne contr.\â:e point de mariages dans le 

ViCiel, Il ajoute, car en quoyElie, Ehfce&' 
Jean 
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Saptifte difFcroient- Etenim qud re/odes, 
rs Anges , ces hom- éib AngtHs diffère^ 
[ui avoient tant d*a- tant Elias yEijfeus^ 
pour la chaftetcî Joannes germant bi 
en , fi ce n'eft qu'ils virgmitatis atnato^ 
it d'une nature foi- tes} t^ulla.nifi quoi 
nfirme & mortelle, tnortalinatura état 
pour cela même obftrtUi ; atque hoc 
méritent plus de iffumquo inferiores 
ges : car nè faut-il vidtbantur , Valdi 
i^oir une force très* adlaudentfacityfiam 
le Se une réfolution tn terra degentes ac 
genereufe pour s'é- fub mortalis natura, 
de la terre , quoy- neceffltatem /uhjeC' 
hargés d'un corps tos^ad eamvirtU'i 
ptible, a une vertu tem evaierepotuif'» 
ublime qu'a été cel- fe ^ vide quant a for^ 
:es grands hommes, titudinu^quanu Phi* 
ous devons croire lofophia erat ; at 
fa été la virginité virginitatem eos ta^ 
s a formés , puifque les comparaffe , hinj 
?uflènt été engâgésWperfpicuueJi: Siqai- 
'es liens du mariage, dim enim con^uges 
ruflent jamais eu ny atqueliberot hatuifi 
Ttény la réfolution fint^non facile de^ 
irer les deferts, & feUa habitaient ^ 
négliger au point aies & reliquum 
ont tait. Enforte vïtaapparatumnon 
vivoient furla ter- neglexiffent^ Nïcni 
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te comme s'ils eulTent été ijs omnibus vimulk 
dans le ciel. Carcontens foluù^inutrâvelut 
d'un toit ruftique qui leur in cœlo degentes agi' 
fervoit de maifon ^ de la ubant. Cœlum pff 
teire qui leur tenoit lieu teUo^ humum ff9 
de lit» & da gazon des thêro^ SoUtudimm 
prairies qui leur fervoit pre menfa hdbebétntx 
de table-,ils vivoient com- En terre fins Angilêu 
me des Anges terreftres. en vngmtdtù vinh 
' Et la force de la virgini- Bac tfficiebai ut 
lé faifoit que des hom- mines came atquê 
mes formés de chaii & fanguine toagmen^ 
defang,vivansfur later- $ati , humi grâ* 
re, & embarrafTés d'un dientes^mmdlisnê* 
corps mortel , fe com- turdmcejfitdtiobno* 
poitoient comme s'ils xij ^ tanquâm in* 
n euflcnt point eu de corporei , tanqum 
corps, & comme s'ils eut sœlum jam adepti 
fent été dans l^ciel revê» tdnquam immortalu 
tus de l'immortalité, tate confequuti cun* 
Ra pTdflarent.ChxyîoC devirginitate c. 79. r. 4, 
X V 1 1 1. Le fafft Dodcur voulant enfuitc 
former la bouche à ceux qui partoient mal 
de l'Etat Monaftique , compofa contr'eux 
trois Livres, &un quatrième un peu riioir*- 
dre que Its autres dans lequel compararït 
TErat Monaftique à la dignité Royale, il 
luy donne la préférence. Il commence le 
premier des trois par comparer ceux qui do* 
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prouvoient cette fainie Profcflîon aux cn- 
emisdes Juifs, qui vouloientles empêchée 
e bâtir le Temple au retour de là captivi- 
I. Il appelle donc ces foites de perfonnes 
es gens Barbares, fiers Feri (pidam âc 
: cruels, qui n avoient Barbati immanef* 
icun refpeà pour Dieu, que homints^ qui »f. 
^ aucune compaflîon que Deum révère- 
ont les hommes. Enfui- lantur ^neque mïfe- 
\ il les compare à Ne- ncotdia ulU m9^ 
m. Vous Icconnoiffez, veùantur..î^ercmm 
ut dit-il : ce tyran mal- ftorfùsexfam^ w- 
aitoit feint Paul , corn- viftis. Hic Paulo 
e vous maltraités les Beatijfmo e]ufmodi 
ints Moines j mais ce ac prorfusfimtUtmn 
iferable Prince a reçû la crimina obtjciens his 
compenfe duc à fes ini- qua vos modo fan^ 
jités , car il a été con- élis viris obijcttis... 
lit dans ce lieu où le Verum inftlix iile 
fr ne meurt point, & & tnifemmm fqua^ 
i le feu ne s*éteint ja- lore ac fonitbm 
ais , accablé de triftefle obfiius . mœrens, tri' 
de chagrin, & faint Jlis^anxius eo ab* 
ml fera affis auprès du ducmir uii vernis 
Dnede l'Empereur Ce»- imworuli e/lignifL 
[le , couronné de gloi que inextinguibitU ; 
, & flatté de la do^uce Pauiusvc o Beatif^ 
Airance de la poflcder fimuicum ^loria au 
tùjours. Voilà, deux que conpd.ntu 4Li^ 

C \\ 
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comparaifons qui paroif- ftdbit ad ipfum Inh 
fent un peu forces j & j'a- fetdtms folium. 
voue (^ue je ne voudrois Chryfof. lih i. 
pas m en fervîr contre Virfm vitupérâtes 
Monfieur le Préyoft,quel- tes VttdMonétJI, C4f. 
que mépris qu'il pût a- u& ^. 
voir pour l'Etat Monaftique ; mais j*ay crû 
les pouvoir rapporter , pour faire voir juC- 
qu où ce faint Dodkeur pouflbit fon zele, 
jors qu'il étoit queftion de foûtenir les in- 
terefts de cette ProfcflSon. 

XIX. Il n'eftpas moins éloquent lors 
qu'il s'agît d*en faire Tcloge; c*eft dans le 
troifiéme Livre de cet ouvrage, où après ayoic 
montré avec quelle infolence & quelle lyra- 
nie la corruption & l'iniquité regnoient dans 
le fieele; il ajoûte. Vous Atquimhtlhorum 
ne trouvères rien defem- penitusin Monajie^ 
biabledans les Monafte- rijs inventes : ve^ 
rcs j car quoyque là^xem- r«iw quanquAmpro^ 
pète gronde , quoyque celU tanta tantique 
fcs flots s'élèvent & eau» fluSus defAViunt^ 
fc nt de la terreur à ceux foit in tranquWo 
qui les voyent; les Moi- portu & fecuritate 
ncs qui font comme dans fumma refidentes, 
un port aflliréjn'en font velutiex cdlo ipfi 
point effrayés, & ils re- uterorum naujra- 
grrdent comme du haut gia ptofpeâiant , 
^^4u ciel Us nauffragesdes naniqut cenverfa*. 
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rrcs : car ils ont choifi ùonem pUne ùle- 

e convetfation celefte, fiem elegermty ni» 

ils y vivent avec la hilqtie dtttr'm An^ 

:me pcrfcftion que les gelis affeSi funt» Vt 

iges : & comme les omnes fariter in 

iges font continuelle- gaudio & quitte 

mt dans !ajoye& dans fummaque illa & 

repos, & qu'ils feré- uleJltglmA exuh 

iiiflent de poflfeder une tdnt : ita'fit in Mo^ 

oire infinie dans te ciel j nafteriis^nullmfan* 

même chofe arrive auf- fertâtem exprêir^t, 

4àns les Monafteres, nkilus 4%vitijs glo^ 

rfonncnefe réproche riatur. Inde id qupd 

pauvreté , perfonne ne omnia feroerttt & 

glorifie de fes richtf. ferturbdt m^\jim& 

;. Et ces deux termes tuum, penimtli» 

en & tien qui renver- ntinatur. CunUa 

it toute la Société ci- qutfpe iUit commU'-^ 

e & troublent la paix nia funî , menfâ , 

mieux établie en font domm , indumen^ 

folument .banis. Car tum , & qtml /i* 

mes, chofes font com- ne mrahtlitu efl , 

mes aux Moines, ils mm etiamiiemque 

)nt rien de particulier éintmus $mmùui ejK 

ur la table, pour la Omnes eâdem funt 

lifon & pour les vête- nçùtittate noLiles ^ 

ms : ce qui eft de plus omnes eâdem fervi- 

mirable cft qu*un mê- tute ftrvi , eâdem 

3 efprit anime tou- //^m4re Wcti^unik 
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tes ces pierfonnes 5 Iciir illic êmnibus divi^ 
noblefTe aufli bien que ùa^ quA verd di^* 
leur fervitude font éga- vinA funt^unagh^ 
les : on y poflede les rU ^ quAVeii gU* 
vrayes richefles en com- fia eil.VttM ilivûm 
muuy &ony jouit delà lupt/u > una^jucuth 
véritable gloire. Lesplai- ditas^ una delictdf 
firs y font communs, les umm dejiderium , 
délices , les defirs & les una /pes omniius in^ 
efperanc^s font fembla- ejl. lit velutiqua* 
bles ; tout eft réglé par- dam ex reguU & 
mycesfainsSoIitaires5pe- itbra cunSa dili* 
zé èc ordonné avec tou gemi/fimè funt ou 
te la diligence imagina- dinata. N«//4 ili 
ble. Il n'y a rien d'iné- indquabtas , ute^ 
gai, Tordre y règne pat rumordo fummus& 
defTus toutes chofes., la moderatio & im-ffa^ 
modération , la condef- iilis concêrdU feu 
cendance ; & on y voit vandd diligenùa. 
un empreJTemcnt extiê- Chi^foft. /ii.3,4rf- 
me entretenir l'union verjus vituperato^ 
& Pamitié , qui font le res ViîA Monafi. 
fondement d'une joye cap. lo. 
continuelle. Ce font la les paroles dont *ce 
faint Doûeur fe fert pôur faire connoître 
l'excellence de l'Etat Monaftique ; & quel- 
le eftime on devoit avoir pour cette fainte 
Profcflion. Et ce font en même temps Jes 
Jentimens des quatre Doâeurs dç TEglifc 
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recquc touchant cet heureux Etat. 

XX Faifons maintenant en peu de mots 
1 dénombrement des grands nommes qui 
it excellé dans l'Orient en la Profeffion 
lonaftique. Le premier qui fe prefente eft 

célèbre (âint Pacôme qui fonda (on prê- 
ter Monaftere à Tabene vers Tan 315. & 
éleva des Diiciples fi parfaits qu ils me» 
rerent d'être élus Evcques en différentes 
îjliics. Il ailifta avec eux au Synode de 
acople, où il leur parla en cette manière, 
'avez vous pas demeu- î'Jmnqkid àtme 

avec moi dans le Mo- ettam quàm Epif" 
iftere avant d'être éle- eopatus cutdm fufd* 
fs à TEpifcopat iCe.peretiSy Mcnachi 
ai fait voir que l'Eglife mecum degebaits in 
éloignoit point les }A9najUYio ? Bol* 
oines de la Clericature, land. in e]m vUa 
ms les premiers fiécles, 14. Maîj. pag. 
>mme l'a inventé Monfieur le Prevoftj mais 
i contraire quelle obligeoit les Saints Ab*> 
îs & les Moines parfaits de fe foûmetrre 

rOrdinarion, Tel fut faint Ammon dt 
oine dt? Baum fait Evêque , comme on 1 
>itpar fa lettre écrite à Théophile Patriai 
le d'Alexandrie. Tel fut (âint Mâchai^ 
>noré de la dignité Sacerdotale aufli bi( 
le Jean fon Difciple, qui aflembla une mi 
:ude de Ss. Moines dans le defett de S^\.. v 

i 
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Tels furent encore les Saints Abbés Ifidor^^ 
Paphnuce & Babale, qui exercèrent Tun après 
lautre les foniSkions Sacerdotales dans TEgli- 
fe de Setis. Le grand Arfene & l'Abbé 
Moyfe l'Ethiopien éclairèrent par leur (àin- 
teté la même folitude , fans qu'on puifle 
içavoir s'ils unitcnt la Clericature à l'Etat 
Monaftique : mais il n'y a point de 'doute 
que faint Machaire d'Alexandrie réiinit en 
lujr même ces deux Etats > ayant été Piètre en 
l'Hermitage de Celles. L'on doit mettre 
encore de ce nombre le grand (àint Nicor 
Jas, dont le martyrologe grec dit( 6. Decmb. ) 
Monaftudm primùm vttam egit, qu'il commeu-i 
ça à fe confacrer à Die'u par la Vie Mo- 
naftique* 

XXI Si Moniteur le Pré voft avoir lu 
TEpitaphe que fâint Jérôme a faite de fain- 
te PauJe, il ne nous reprefenteroit pas ce 
S.Dofteur comme un ancien Pere fort oppo-^ 
fé à rélevation des Moines , aux fonâ:iôn$ 
Fcclefîaftiques. Il dit donc^que cette Dame 
Romaine étant allée vifiter les deferts ari- 
des & fteriles de l'Egypte, mais d'ailleurs très 
fertiles en plantes cékftcs. Le faint hom-^ 
me & vénérable Evcque Occurrente fiti 
Ifidore alla au devant fanilo & veneraèili 
d'elle , à la tête d'une Epiftopo Ifidoro 
quantité prodigieufe de Çonfeffore , & lur^ 
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nesydont une grande bis innumifâlilihut 
le croit honorée du Monachotum^ €9t 
Skere Sacerdotal , & qmbusmulm Sdcer^ 
re de celuy du Dia* dotaiù & leviticuâ 
il , ce qui cagfa beau- fubimabat gtadm ; 
> de joye à fainte Utabatur quidem 
le, loiianc Dieu de ad gloriam Dmini^ 
nncur' qu'on luy fai- fed fe indignam 
, Se dont elle fe cro* tanto honore fate^ 

fort indigne. N*cft- baruu Hieronym; 
as là un témoignage Bpiftota xj.adEui^ 
ncible de Talliance ftochiutnvirgine qu4 
[ y a eu entre l'Etat eftEpitaphtum PéU^^ 
naftique , dés fon ori- U matrii. Cap. -j. 

, & la Clericature \ 

XII. Mais écoutons quel eft iur cela lô 
imei^t du pieux & dévot Prélat fainr Epi-^ 
le Evêque de Salamine en Chypre. Ce 
c avoir été élevé dans un Monaftere , 8c 
t fait Profeffion de l'Etat Monaftique, 
I regardoit comme une difpofitien au 
rtdoce«On doitchoi- Sdcerdotium ex 
dit- il s desperfbnnes vitginum otdtnê 
les » ou des Moines frétcipue<onftauau$ 
r faire les fonélions fi minus ^ ex virgi^ 
Sacerdoce. Ce qui fe nibtts , c^rtè ex MO" 
: particulièrement en- nachis Epiphan. 
ire du caraâere Epif- cap. ii. Expeffidô 
il Car quoyque le$ CathoU 
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Grecs fe foicnt relâchés touchant la conti# 
nence des Prêtres & des Diacres depuis plu- 
fieurs fiécles : ils ont cependant confervé 
quelque reftede la pureté de l'ancienne dif- 
cipline dans la continence indifpenfabledc 
leurs Evêques. Ils ks choififlbient donc or- 
dinairement parmy les Moines.; ce quiétoit 
encore en ufage au neuvième ficelé, Qimou^ 
voyons que le feint Patriarche Ignace avoit, 
été Moine, & que Photius ufutpateur de 
ton Siège, fe fit Moine avant de fe faire or- 
donner Patriarche. 

XXIII. Pallade nous rapporte quelque* 
exemples de cette loiiable coutume dans la. 
vie de faint Jean- Chiyfoftome , où il dir, 
qu'un Abbé nommé Ifaac Tresbyter^ Ifaac 
honoré du caraftereSa- mmine ^ ^Mdcharii 
cerdotal,Difciple de faine Difcip^lus illtusqui 
Machajre , qui avoit eu Antonio magtàro 
pour maître en la vie nfus fuerat y deferti 
ÎVlonaftique le grand fiudio/u^admodum$ 
faint Antoine, fort zélé qutnqud^efimutn 
pour la folitiide, & qui gens dtatts dnnum^ 
fç.ivoit par cœur toùte la omnem Scriptufdm 
fainte Ecriture ; (ût fous tenet memûritet^cen' 
fa conduite cent cùiquan- tum quinqudgmtd 
je Moines , defquels le fuh cufd fudMona^ 
Patriarche Théophile en iMoi hahuit , cu\m 
ordonna fept ou huit £- dà fefum fivèoff^ 
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ques. Il y eut conti- Difctfulos Epifcope^ 
i Pallade un autre Ab- Th^philus flatuiU 

de mcme nom qui é- âUus item Ifaac & 
it Prêtre comme le pre- ipfe?re$bjter ducen-i 
er , qui cm qu nirite de m decm , cuju$ 
: Difciples élus à ladi- etiatn Dilapklt plu* 
lté Epifcapale* Sans rtmi ipifcopù con^ 
aite que Monfieur le mmerati funt. Pal- 
évoft n*avoit pas fait ladius Diaconus; 
s découvertes dans Tan^ Diahgo de vits 
juiré 5 lors qu'\l avan- fan^tjoannis Chrf* 

hardiment que les an- foHomi cap. 167, 
îns Pères & les Conciles onttoûioursé^ot-' 
ic les Moines des fondkionsEccIefiaftiqucs^ 
lifqu'il n*y a rien de plus fréquent ny dcr 
us ufité dans les premiers (lecles ^ où l'oii 
: s^élever les Congrégations Monafti* 
les. 

XXIV. C'eft ce qui a fait dire au fçavant 
re Thomaffin, {pag.^Jib. i,cap.^i.)cjuor% 
croira jamais avoir trop favorifé les Moi- 
s; que quoyqu*on fût fort petfuadédans 
>ccident que TEpifcopat, <juieft un Etat 
î la plus haute perfeâion, n*avpit rien d*in^ 
mpatible avec la Profeflîon que ItsKeli*- 
eux font , d'obferver les confeils Evange- 
jues : il y avoit cependant en Orient une 
liance bien plus étroite entre ces deux exs- 
lUences Prohûions. Car > pou!^Cua ^« 
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vant Pere de TOratoire, les Patriarches SC 
les Evèques étoient ordinairement tirés ' 
<les Monaftercs.Et il y a une infinité d'exem» 
pies de ceux qui font rentrés dans leurs 
Cloîtres» après avoir rempli les charges le^ 
plus relevées , pour mourir (àintement dans 
le filence & dans la retraite. Et c'eft ce qui 
rendoit le nom de Moine fi vénérable à Tan- 
tiquité , que les premiers Princes du mon* 
de fe fâifoicnt un plaifir de marquer de Tefti- 
me pour cet Etat, & de l'honorer de leur pro- 
teûion* Ecoutons ce qu'en dit l'Empereur 
Juftinien. L'Etat Mona- Singuidris viu » 
ft.que eft une vie faime hujmquecommfUm 
qui élevé les ames à Dieu, ùo ns eft facrd , & 
& qui eft très utile non- ex hoc evehens ani^ 
feulement à ceux qui en mas Ai Deum , & 
font Profefllon; mais en- non folum jmjom 
core à tous les autres e os qui adhamaC" 
Etats, par l'innocence , eedunt , fed etiam 
la pureté & les prières aliû omniiui prê 
des Moines. Ccft pour ejm puritdte & fupm 
cette raifon que les Em- plicaticne ad Deum 
pereurs nos prédeceflcurs ptdbens tnfpeflam 
l'ont confideié & aimé : uniuatem.Vndê & 
& nous avons nous me- pnfcû imperatori* 
me fait quantité d^ beaux lus fludij fuit , O i 
regicmens , pour le main- nobis nenpauca fan* 
leoir dans l'honnctetc & ôtd fum de eorum 
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îans rhonneur qui en honefiate&ornam. 
font inféparables.En effet Si enim illi purù 

5 lesMoines élèvent leurs mambus , & nudù 
mains pures vers Dieu, éntmaimpro Ripu^ 
Se répandent leurs cœurs UuafuppitcentDioi 
en Ta prefence pour le manifeftum, quoi 
bien & la tranquillité de & exercim babem 
[a République : il eft cer- bunt bene , & crvf* 
tain que nos armées fe- tates bene difponen^ 
ronc viâoneufes , & tut. Deo quoque pU* 
que la paix & le repos re- tato & ptopttio exi - 
gneront dans les Villes, fiente ^ quornodo non 
Car comment fe pouroit* univetfa plena tO'^ 
il faire que tout le mon- im pack & devo^ 
de ne joiiit pas d'une pro- ttonis f Zed & terra 
fonde paix ; & ne Vécût mbU fentfruSm,& 
pas dans la pieté. Dieu mare qud tua /uni 
étant appaifé par leur dabit, Judinianus. 
bonnevie î Déplus la ter- InnoveUa 13J. 
refera rendue fertile , & la mer fervlra ànos 
be(bins, par les prières ferventes qu'ils fe- 
ront continuellement à Dieu , pour le falut de 
la République. Ce font- là les pieux fenri- 
mens d'un grand Empereur touchant la fain- 
teté& l'utilité delà l^rofeflîon Monaftique, 

6 qui eft le dernier témoignage que nous 
produifons parmy les Orientaux, pour faire 
voir rexccllcnce de ce faine Etat. Il eft temps 
de voir ce qu'en ont penfé ks Occidentav\ïL* 



CHAPITRE SECOND. 

JMMiiwr de fEglifi ismn 

t que nom oiFâm îrâ en TOnm 

nous Taltons voir en rOccidenti- 
|e Vïfux dite U Ckncature unie â TEui 
Monaftique en quantité de pef (bnncs àiÇ 
lîisgaécs par leur piété > leur verni , leur 
CmdkiQn âc leurmettte, qui ont augniCLcé 
b ^^te ^ cette lâime UrofeAion. Nouf 
commençât] s par les Do£tL'urs de l'Eglilc 
Latine comme nous avons commencé par 
ceax de' TEglife Grecque* Le premier qui 
fc préfente cft Fadmirable faint Ambroiie 
qui tft né en jji fot fait Evique en 374. 
M mmmi en }97- Il eft vray qu on ne 
peut pas dire de luy qu'il ait embtaflë la Vie 
Monaftique ; mais cependant il n*cn a pas eu 
moins d'cftimc pour cet Eiar. CVft dans ce tte 
difporition qud loiic la conduite d'Eufthe 
tvique dé Véffcïlte , qutfrânfr rnfcmble 
la Clericarure & TEt.u Quoi fi in rf/ff 
Monaftique en fon Egli- Efii^fp iéntd /Mf* 
^i Q\Û i^\si (onc qi^A gfiiinéMdi Sê^ 



Vcrfeille divifée à quantd cura ex* 
fion du fucceflTeur petitur inVerfellen'' 
int Eufcbe. Si on fi Ecclefia^jUÙi du9 
lire un Evèque dans fàriter exigi âh 
□tces EgUfes avec Epifcopo videntur^ 
:oup de circonfpec- Monaflerij continent 
&c de prudence j tia & Dtfciplina 
(bin y doit- on ap- Ecclefid. IJac enim 
t, particulit remenc primus in Occident 
celle de Vcrfeille ? tis pantùus dtverfk 
juerEvêque de cette inter fe Eufeb'm 
doit réiinir enfem- /dnilamemorUcoth 
a Difcipline Eccle- pnxit , ut_ & in 
que & i'Obfervance civitate pofitns in^ 
laftique. Saint Eu ftttuta Monachortm. 
s*cn eft acquité le teneret , & EccUm 
lier» & a trouvé Xt^fiam regtret ]e]unij 
en d'allier cette Pro- fobrietate, Multùm 
DU au jeûne & à Tab- ttiim adjumenti 
ncc des Ecclefiafti- accedtt ad Sacerdo' 
Car on peut dire tis gratiam.fi ai 
le Sacerdoce eft en ftudium ahftinen'- 
le, lors qu'on y joint îtA^ & ad normam 
our de Tabdinence, integrttatts juven-^ 
m oblige les jeunes îuuniadftringat,& 
\ à vivre régulière- verfanîes intra nu 
t, & à d-: meurer dans bm ahûicet ufu ur» 
llefins en fuivre les u- bis & convcrfaûo» 
?,& fans fe mêler dans nt. lU(iue.^, Euje- 
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le commerce du monde, iius fknSm fril^ 
C'eft faint Eufcbe aui a \levdvif V$mlkm 
levé le premier l'eten- ^Confefftûnh»., Hdê 
dm de cette ProfeflSon, igitur futientiâ in 
& qui a fuppôrté avec /4nRo ^uf^bip Uon 
patience les travaux in- nafter^coiUmt ufu^ 
réparables de ces deux & dunoris ûbfetVéh 
Etats , par une (àinte ha- tionts confuttùdtnif 
bitude. Car qui peut dou- baufit laborum tom 
ter que Temploy des leramiam. Haniqui 
Clercs & la Profedion hdc duo in sdtefh 
^onaftique réiinis en- tiore Cbrifitanorum 
femble,dans un temps où devêticne praftan- 
la pieté des Chrétiens eft tiora e^e quU 4m» 
fervente, ne foientbeau- bigat , CUrichrum 
coup plus excellens que cfficia & Monachom 
s'ils étoient feparés ? rum injiitutét} hm» 
Tout ce difcours marque brof. Epijlola 
aflez Teftime que ce VerceUenfi EulcfiA 
(àint Docteur avoit de la mm. 66. 70. & 
ProfeffionMDnaftiquc3& 71. clafie i, mV4 
l'alliance qu'elle a eue iditionU. 
dés fes premiers commence mens avec la 
Clericature. Je ferois trop longfi je voulois 
rapporter icy ce que nôtre Saint dit de TcXc 
celltnce des vœux , particulièrement de cè- 
luy de la continence, dans les trois Livres 
qu'il aaddr' fle à fa Sœur Marcelle, dans un 
guatciéme touchant la même matière > dans 
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uiéme Livre, ou ce faint Do^keur 
que la Mere de Dieu a toujours été 

& dans un fixiéme ouvrage » par le- 
xhorte à embraflcr la virginité. Je 
:enteray donc de rapporter un pa{^ 
ce dernier, où il dit ces belles pa* 
)n peut bien, ex- SoUtft enim,vir* 
une perfbnne à. ginïtas qud fudderi 
X la Virginité j poteft ^ imper âri non 
ne peut la luy poteft. Res m4gi$ 
ider ; c*eft plutôt vonijl^quamprace'- 
re d'un vœujque ptu Quod enim gtéh 
cepte > car les ou- tU efi non juietur^ 
le la grâce ne fe fed difideratur. - 
ident point » mais Ambrof- de exhor* 
lefire feulement, tdt. Virginitatis 

la Doihine de capiu^. num. 17. 
ibroife , qui xeconnoît que la virgi- 
la matière du vœu : auffi bien par 
aux honimes , qu'aux perfonnes du 
c fi Monfi<jur le Prevoft eft oblige 
cre ce vœu parmy les filles, pourquoy 
n priver les hommts, & ceux même 

confacrés à Dieu par la Profcflîoa 
que ? 

aint Auguftin Difc^ple de (àint Am- 
ic Doav.'ur de l'Eglife comme luy, 
: dans fes Confçflions l'entretien 
c avec un de fes Concitoyens uototsM^ 

P 
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faut remarquer que ce torum^^ugu&MifÀ 
mot de Clercs n*excluc fer, ^c^.de diverfis. 
point la Profeffion Mo- Nancferm.if^* 
naftique» comme nous verons dans la fuite i 
puifquc c'éroit la coutume tant en Orient 
qu'en Occident , de donner aux Moines qui 
étoient dans la ClericacureletkredeClercSa 
ouïe nom particulier de leurs Ordres. C'eft 
peut-ecce pour cette raifon qu étant accufé 
par Petilien d'avoir établi la Profclïîon mo- 



s'en fait un honneur* Pe- Ferrexit are méUê* 
tilien, dît- il , continue à dic9 Miliânut iê 
médire de moy^'il s*em- vitupetationemMs^ 
porte contre rétablifle- mftitiofum & M$m 
ment des uonafteres & nacborum , arguem 
des Moines , il me blâme ettam me quod bn 
même d'avoir inftituc cet gentu viu À me 
Etat 9 qu'il ne connoît fuertt inftitutum : 
point > ou qu'il fait fem- quodgenusvitdQm» 
blanc de ne pas connoî- nino qudlè fit , nef^ 
tre 5 quoy qu il foit con- «f > Vel potius totÊ^ 
nu de toute la terre. Où orbenoùffimumnef* 
il fait remarquer que le cire fingtt. Auguft.' 
(àint Doûeur ne dcfa- contra ittttras Peth 
voiïë point ce genre de liant, ht. }• ca^» 
vie, mais qu'il feconten- 40. • 
te de dire que cet Hérétique ne (çavoit pas, 
ou fcignoic de ne point fçavoir; qu'elle éioii^ 




Afrique > loin de s'en défendre,il 
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tette manière de vivre fi ceiebreJ 

l V. C'étoit Gns douce en vue de cette 
Profeffion que les CirconcelIions,qui étoient 
les plus fudeux Se les plus emportés du par-« 
ty des Donatiftes luy infultoient , en luy de^ 
mandant qu'il leuc mon- Oflenditê ( in^ 
tiât où étoit écrit ce nom quiunt) nbi fcriptum 
de Moines. C'eft avec ju- fit nomen MotiachO'* 
ftice que le nom de Moi- lum. Meritb illûdis^ 
ne leur déplaît , dit ce plUet nomen Monam 
ùint Doâeur , parce cbotum , quia illï 
qu*eonemis de l'union» nolunt hdbitan im. 
ils ne veulent pas demeu^ unum cum Fratri^ 
reravec leurs Fxeres , Se tus^ fti fequenta 
préfèrent Donat-à Jefus-^ Donatum chùjium 
Çhrift* dimtfirunt.Augu&9 

in Pfal 1)1. 

Je n*oferois pas me fervir de termes fifortâ 
3l réeardde Monfieur le Prevoft, ny luyre* 
ptocner quil naime pas runion,qui aétélS 
long' temps entretenue entre MCflieurs de 
iâinc Martin Se leurs Frères , je veux dire les 
noihes de. Macmoutier» inais j'oie bien af* 
furer que s'il aime les Frères , il n'aime pas le 
nom de Moines, & qu'il voudroit ôter cet- 
te qualité à tous ceux qp'il honore de Ton 
eftîme & de fon amitié. G'eft pourquoy on ne 
doit pas ècre furpris s*il ne veut pas que S» 
Martin ait été Moine> non plus que D\&.v» ^ 
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pies : & s*il donne la gêne à fon efprit pour il»* 
venter de mauvaifes raifon« , qui l'engagent 
écrire que MeflSeurs de ùint Mat tin nonC 
jamais été Moines en leurorigne» 

V. Jefuis fur qu'il n'approuvera pas notï 
plus qu'on donne Ja qualité de Moine à 
lâint Auguftin , mais que pourra t'iî oppo- 
fera tous ces lémoignâges Difâp* v p. 51 
40. ». 17. & 18.. Le Pere Thomiiffin faifenc 
réflexion fur ces paroles da .faint où il dit* 
I. Qu'il a jugé à propos It ideh "Oolui bé^ 
d'avoir en la maifon EpiP bere in ifta iemf 
copale un Monaftcre» Epi'^cop^ me<um 
Ce qui marque un lieu Mwaffifhm Clt^ 
habité par des Moines , rtcorum , ut quan^ 
quoyque faint Auguftin tum pojfumus imium 
les appelle Clercs. Afin mur eos fanSos^df 
d'imiter autant qu'il luy quitus loqmtur libtf 
feroit pofllble les Saints , dciuum Apoftolorm 
dont il eft dit aux aâcs Isemodicebatâltquié 
des Apôtres, qu'ils n'a- proprium, fed erant 
voient rien en propre; iUis qmnia commU" 
mais qu'ils pofledoient nia. Qui (oaetatem 
tout en commun, Que communis zntét, ]am 
celuy là viole fon voeu /ufieptam de/erit k 
6c abandonne une Pro ^J(fto )m cadu, & 
flilîon fainte, qui quitte ^ Proft/fione fanâld 
les exercices de la Vie cadu. Mettus efl 
^minune , à laquelle il vqv$h quam 



*oft engagé. 3. Qu'il eft vovere &mn redm 
beaucoup plus avanta- iere Augiift Jen 
;eux de ne pas faire de ^^Jediver/isalias'^ 
rœnxy que de les yioler Suncfer.^^^ devi* 
iprés les avoir faits. Ce ta& monb. Clerhi 
ÇavantEcrivain^dis-jfjne eorum- ». u 
ait point de difficulté d'afluret que les DiC 
;iples defâint Auguftin faifoient des vœux 
robéïlfànce, (çavoir de s'aquiier de leurs* 
ninifteres j de pauvreté , ne pofledant riea 
ju en commun : & de ftabilité, promettantr 
îe perfeverer dans le MonafterCr Pour ce 
jui eft , dit- il, du vœu dechaftetéou decon- 
inencc, ils ne le faifoient qu'en recevant u» 
3rdre (àcré , & il ajoute que quelques uns 
le ces voeux n'ctoienc qu'implicites. Mais 
:e!a ne diminue point l'engagement qn*or> 
:ontraâ;e par la Profeffion Monaftique , puif- 
)ue les Benediâins & quantité d'autre» 
noines ne font que des vœux implicites.de 
>auvreté& de continence , & n'en difent pa^ 
m feul mot dans la formule de leur Pro- 
•eflîon. Ce qui n*empêche cependant pas 
ju'ils ne foient liés par ces vœux facrés. 

V I. Saint Auguftin étoit le premier â don* 
lerTexempleà (es Oifciples, en pratiquant 
;es vœux avec exaûitude > & particulière* 
nent celuy de pauvreté , 'tJemodtt Bjrrum 
le voulant porter aucun v^llimmiumum 
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vêtement que ccluy qui feu aliquid nifiin 
luy étoit fourni pat: la commune de commu^ 
Communauté. Que per- ni dccipiam mibi 
fonne ne m'offre rien de^ ipfi , Qtm fcim 
particulier 9 dic^ il , (bus commune me babt* 
prétexte de me vêtir plus re velle quiquid hâ» 
Iionnètement. On pour- beo. Nemotalidof^ 
Xoil peut»ètre dire que fetdt quitus qudfi 
cela convient bien à un ego folus decentua 
Evcque; mais non pas à utar. Vorih deçetSm 
Auguftin qui tft pauvre pifcopum , quannm 
par Etat* Et Ci on me fait non deceat Auguftim 
prefent de quelque vè- num : id til bomi^ 
tement meilleur que ce- nem paupeum. Si 
luy de mes Frères , je le quis meliorem w- 
feray vendre, afin que le ftem dederit , ven* 

{>rix tourne au profit de do y ut quanio non 
a Communauté, puifque poteflvejiise^econh 
ce vêtement neluy peut muniSypretiumveJlB 
pas fervlr. Voilà donc fit commune^ Au* 
(àint Auguftin qui fait guA^aU Ser.fO,di 
une Profeflîon de pau- dtverfis. nunc 356. 
vretc, femblable à celle de fcs Frères, qui, 
comme dit le Pere Tomaflîn, en faifoientua 
vœu. Croira-t*on donc après cela qne la 
Cleticature foit un Etat fi oppofé à la Pro- 
feflîon Monaftique, <3c à la pratique des 
vœux. C'eft peut-être ce qui a fait dire (ans 
hcficer àfamt Pierre de Paiixien» quilnya 




aucune 



mcane raifon de douter BafiUum & Augu* 
[ne &inc Ba(ile> faine ftinummcuonHie» 
kuguftin & laint lerôxne YonjmumynulUdu* 
l'ayent été Moines. bium eft Monacbûs 
uiffe. Petrus Damiani. Opus. li. cap. %. 
VII. Mais condderons cette alliance dans 
i pèrfbnne de faint letôme, que Monfieur 
c Prevoft, ainfi que nous lavons déjà re^ 
aarqué, nous propofe comme un des an« 
iens Pères ( pâg. 41.) qui ait été le plus op« 
»ofé â ce que les Moines fuflcnt employés 
ux fondions Ecclefiaftiques. On ne peut 
lierauM n'ait été Moine luy-même, s'étant 
étire d'abord dans le defert de Calcis en 
lyric; & ayant palTé une grande partie de 
a vie, qui fut fort longue, puis qu'il naquit 
m )A9« & ne mourut qu en 4io« dans le 
conaftere deBethlehem fondé par (âinteDau* 
e. Ce fut dans ces lieux fàints qu*il pratiqua 
es exercices Monaftiques, comme nous l'ap- 
)reDon6 de luy-même , en la lettre qu il 
idrefle â Théophile Archevêque d*Alexan- 
Irie , où \\ dit, qu ayant ' In Monafter^ ah 
Sté élevé dés fa jeune (Te ddoUfcmtta claufm 
lans le Monaftere , il s'é- CellulU , magis effe 
toit plus appliqué a être Volui aliqmd quatn 
parfait en (a Profeffion, videti. Hieron. 
qu'à le paroître. Et dans Ep. 61. si Theop. 
b lettre qu'il écrit à Pammaque ^dausUc^d^ 

i 
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le il rapporte les erreurs A me mftllo . 
de Jean de Jeru(àlem, il mine fanâs mn 
dit) que lors qu'il fut or- ris Epifcêpw P 
donné par Paulin d'heu- linus duiivit. 1 
teufe nienioire, illuyré- rog^^i te ut m 
prefenca qu'il ne le prioit nann si fie Pre\ 
pas de l'ordonner que tevumitibuis ut 1 
s'il le faifoit Prêtre > ce nachum nobis 4\ 
feroic à condition qu'il ras.tuvideriM de 
ne cefferoic pas d*etre dimiuo ^egobà 
Moine y quoy qu'il en pût quod femper hab 
aoire, puis qu'il vouloir nuUum dijpendi 
conferver la qualité de inoràindtionepa 
Moine qu'il avoir toû* Hieron* Bpiji 
îoutseuë,ne^prétendanc 6u 4d Pdmt 
- tien perdre en fon ordi- cbium » adve 
nation. Par où Ton peut errores Joamùs 
coanoître que &int le- rofolimitani. Cà 
tome a allie en (à per- \6» 
fonne la qualité de Moine à celle de Pn 
& même de Curé. Nous apprenons cela 
Severe Sulpice , qui rapporte que d'i 
xandrie il fe tran(porta au Igitur inde 
vilagedeBethlehem, qui gfefius Beibleh 
cft éloigné de fix mille de oppidum petijy q 
la ville de Jerofalem , & ab Hterejolymis 
de feize journées de celle miUibus difpdfA 
d'Alexandrie, où il vifita db Alexandria 
f£glife de ce4ieu> qui tem fexdecim n 
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(feoît gouvernée par le fiantius abefl, Bc 
Prêtre Jérôme, & qwi clefiam loci iliiuf 
dépendoit de l'Evcque Htmnjmui ?rtsbj-' 
de Jerufalem. Je fçay que ter régit ; nam parâr 
le Pere Tomaffin croit cbiaeft Eftfiopiqui 
que Salpice Severe s*eft Hierç/olj/ma teneu 
trompé, lors qu'il a dit SuIpiciusSeverus. 

2ue faint Jérôme avoir dtvirtuubusMona»- 
:é Curé \ & ce fçavant cborumOrtemaltum^ 
auteur fe fonde fur ce que faint Jérôme 
die dans Ton EpîtreàPammaque, quequoy 

au'il y eût cinq Prêtres parmy les^ Moines 
c Bechlehem, ils ne voulurent cependant 
ÊU|:e aucunes fondions Ecclefiaftiques , ny 
même baptifer des^perfonnes qui deman^ 
doient ce Sacrement avec emprelTement. Ce 
quiétoitielon les inclinations de S. Jérôme 
oui ne prît jamais la conduite d'aucune EgU- 
(e. Mais on poucoit répondre que les cho^ 
fes fe font-padées delà forte» pendant quel» 
ques démêlés que ce faint Dodeur eut avec 
leaa Evêque de lerufalem , faint lerôme (è 
difant Prêtre d*Antioche , parce qu'il avoir 
été ordonné par Paulin Evêque de cette Vil- 
le» &non pas Prêtre de lerufalem ;& fous 
ce prétexte refqfant de faire aucunes fon- 
dions Ecclefiafldques dans le Diocéfe de 
lerufalem; mais il eft probable qu'ils ne fu- 
fenc pas broiUUés long- temps > & 
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étoioit bieii eniemble B qmad Severe ¥ir 
ùiïA laAmç ilaiii raEctdcc des fonâioni 
ib Ion Ordre co qiulki de Ci^é* Car ilJ 
n*eft pas i pcéfbmer qa'im témoin oculaimi 
comme écoitSereie, eâVpâ s'abufer Icpre-J 
mi^ & tromper enfuite fesleâeim, w| 
, iiti Mi ftdfi public qttkint éthnf dom 
pacloos, &c donc it \uy étoic Ci atfé de mM 
ctaicck pa£ même. Voilà donc 
qui dopoit être enfeï^né p.at let Clercst M 
qui n'avoît pas la liberté d'cnfeigner > M 
dfvoic oftij: fon prefem â TEglife, & |H 
ne devoir pa$ vivre d'oblationSt qui eftiB 
ïtièmePictrf' Dcftetir de TEglife , &SuM 
rieur d un Hooatiere fondé des obUtionsM 
des libéralités d*utie Dame Romaine* 
qui femble afTez oppofi au Syftème que t'iH 
formé Monficur le Prevoft> far unfeûl flll 
fagcdt^ fainilfcome que flOM tBMàBtfMffl 
*daus le fécond Livre de cet oofrage. «M 
TofoDS encore quel eft te £^iiiitiient deH 
Saint couch^mt ta ClétiCainEe d^ |q|ittpJH 
It S^teté dele|u: Ëtac J 
Vltt {.eâinrOoaféàr éâfiîMfittièêf^m 

treau lioine Ruftique , & luy marquant tow 
1^ ciercices propres de -^Vi^ni d§lm m 
I^Q* Ëm ^ n'en CKcIiïK Uwêfiim fié #j 
|WiOTt la Clcricature, au nimDtfiïflma fih 
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cette forte. Vous devés meltorum , âh mIU 

vivre dans le Monaftere difcds humilitatem 

fous la conduite de vôtre dl alto patientiam , 

Supérieur & dans la com • hc te filenttum , tlle 

pagnie de vos Frères ; ap« doaat manfuttudi^ 

prendre de Tun rhumili- mm y non facias 

té y de l'autre Ja patience, quod vis , comedoi 

de celuy- cy le filence , de quod ]uberi$i vefiid • 

celuy-là la douceur. Vous re quod acceperù^ 

ne devez point faire vô- operis tui penfum 

tre propre volonté, Man- perfolvas , fubijcia* 

gés ce qu'on vous pre- ris m non vit ^laf^ 

ientera , portez Thabic fus dd jlratum ve» 

qu'on 'VOUS donnera, nias^ amiulansquç 

obéïfles même contre vô- dormitesj& nec dum 

tre inclination , ne vous expleto fomno fur^» 

couchés que lors que la gen compellaris... 

laffitudevousy contrain- SanSi funt Clerici 

dra , en(brte que vous &illorumvitalaum 

dormiés même en mar* dabilis. Itaergo agt 

chant, & relevés- vous a- & vive in Mona^ 

vant d*avoir dormi tout fterioj ut Clericut 

le temps qui vous feroit effe merearis -, ut 

neceflaire. La Cléricatu- adoltfcentiam tuam 

te eft une Profeflion (àin- nulla forde ccmmd' 

te & loiiable. Compor- cuUssUt ad altan 

tés vous donc fî (agemcnt Chrifti quafi de thd* 

dans le Monaftt^re que Umovtrgo procédas^ 

vous -meritiés d'être éle- & hdbeds deforis « 
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Vc à cette dignité. Vivés mm teftimmtm^ 
dans une' grande pure- Totfmndque nmtn 
té, & vous prefcntés à tuum nméfint,^ 
TAutèl comme uneVier* vultum^ iuim nef" 
ge qui fort de fa couche, dont* Cum^si feu 
fiyés foin au dehors de filtm dtdtm ve* 
vôtre réputation, que les netis^fi tamin vitâ, 
J)erfonnes du fexe iça, €vmes famt» & ti 
chent vôtre nom fans vel popùlus vH 
VouscohnoîtreXors que Vmifex ^xivitam 
Tous ferés dans un âge in Clerum ttegiritf 
plus avancé , fi Dieu agito 'qu£ CleriH 
vous conferve la vie, & fm mter ipft^ 
que tjuelque Evcque ou ft&aat ihttimt » 
le peuple d'une Ville tpAéL ïn omni conm 
vous demande pour être drtipm & grain 
ordonné Clerc , remplit optimis mixta funt 
fés en les devoirs , & pejftma. Hierony- 
imités les pius parfaits, mus. Epififld 4. 
car dans toutes les Pro- aiRufticum Moné* 
feiSons les bons font me- fhm. 
lés parmy les méchants. Ce font là les avîj 
& les inftrudions que faint Jérôme ce 
Moine zélé pour fon Etat donne à un jeu- 
ne Ml)ine, qu'il exhorte à fe préparer dans 
le Monaftere à la Cléricature , bien loin 
de le détourner de cette ProfeflSon comme 
peu convenable à la vie Monaftique. 
IX, Nous avons encore à faire voir le 



MONASTIOPI. ff 

fentiment du quatrième Doâeur de TEglife 
Latine touchant l'Etat Monaftique. Ceft 
celuy de faint Grégoire le Grand » qui prit 
naiflànce en l'an 540. On ne poura pas 
douter qu'il ne luy (bit favorable, puifquil 
aluy même embrafle cette i^nteProfeffion, 
& qu'il l'a unie en fa perfonne au plus haut 
degré de la Cléricature. Car il n y a per« 
(bnne pour peu raifonnable qu elle puiC 
fe être, qui ofe douter qù^il ait été Moine; 
nous aflurant luy-mème ( tib. 51* Didl. Cap» 
11.) qu*il a eu pour Sup&» ipfi )amM(H . 
rieur dans leMonaftere de nachut Monachum 
faint André TAbbéValen- Vidi Gregor. Mag. 
tin 'j & qu'il a vu le Moine 44. Dial. Caf. 
Maxime lors qu'il Técoit. 38. 
déjà. 

Il répète encore la mè« 
me cholêau commence- 
ment de fes Morales 
adreffêes à faint' Lcandre 
Évèque de Seville. Lors 
qu'éclairé d'une lumière 
divine je voulus, dit- il, 
me con(àcrer à Dieu, 
j*eus la penfée de ne point 
changer d'habit, & de 
vivre à Texterieur comme 
auparavant, X mais après 



Fojl qudm 
lefti fum di/idifio 
affldtw , feeulari 
baiitucontegi me^ 
liuifutMu.. inolitd 
mi confuetudo de-' 
vinxiTdty ne exte^ 
riorem cultum mH^ 
tàtem : fomm Mo* 
nâflerijfet^, &fi^ 
liSuquAmundifunt 
ex bujm mundi 
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o&i C|a'il me convenoit e'ijafi* Gît 
lagjcw de quitta le àioii^ Magtu 1^ 

S ademejetter toiic nad daos kpor 
ooaftere pour y faite PtoftiiSon da M 
-dufine. |«a feule chofe fur quoy on | 
toit former quelque doute, (croit i*il s 
felTé la Règle de laine Benotft ou céll 
liiiitEililice.LeTaeTbomaiBQ ( fâu \ 
I. Aëf, ij, mm* i&t & I}* } aptes Bac 
tâche d'cnlevec ce gtand faomme I 
dre faint Benoift j mais leffavant Peti 
IiîIIqû »$£aDcéi hj rébqaent Pete de 
Jilkitîiê » fm ni l^ltcond tome i 
Anateâe5^& l'autre dans la vie quila 
poféede ce grand Pape} (ibép %, m %, 
prouvent fi invindblemem^arpar dès 
mens (î forts, qu*ilaété Moine Bene< 

2a on ne peut y tepliquet unfeul mo' 
int DoOetir, en efict ^ nedtr 
rôle de la Règle de (aint Equice, A 
le de ce Saine dans un feul chapitc^ 
piemier Livre de fes Dialogues* 
quand îl en vfent à faint Benotft , 
ployé fon fécond Livre des Dialogue 
entier, â en décrire la vie, Se lots qu'i 
le de fa Règle , il le faic avec éloge 
,^it>dic-iltuRe^^^d^ tmffiiUêm 
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Moines i excellente en Regulam iifcretio^ 
(âgefle & en difcretion , ne prdcipuamy fer-' 
fore claire dans le di(^ mone luculentdnt» 
cours & dans le ftile.Pcr- Gregor. Mag. lih 
(uadé donc de Texcellen- Dialog. cap. 
ce de la Règle de (àint Benoift pat deflqs 
toutes les autres , camipent ne Ta t it pas 
embrafféel Et peut*on croire raifonnable-; 
ment qu'il luy en ait préféré une autre? 
X. NôtreS.Doûeur ayant été élevé au Sou- 
verain Pontificat en Tannée 590. de J. C. 
réfolut d'envoyer des Prédicateurs dan» la 
grande Bretagne , pour travailler à la con« 
verfion des Anglois & des Saxons qui la 
pofledoient pre{que entier ement,& Tavoient 
partagée en fept petits Royaumes. Il dcflii- 
na pout/ce grand ouvrage non pas de fim- 
pies Clercs, mais des Moines remplis de 
pieté , de fagelTe & d'érudition. Auguftin 
Prieur du Monafliere de faint André fut 
le chef de cette pieule Miffion, & fut or- 
donné Evcque de cette nouvelle Eglife par 
faint Virgile Archevêque d'Arles, Dieu ver- 
ù. fiir (es travaux des benediâions fi abon- 
dantes qu'en un feul jour il baptifa dix mil- 
le Anglois. Cet Apôtre d'Angletere mît 
des Moines dans fon Eglife Cathédrale de 
Cantorbery , & depu'S ce temps 1^ les 
Archevêques de cette Ville furent fi exaâs. 
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à obferver la Reele de faint Benoift , & | 
fe vccir des livrées de la Pénitence > que de 38» ; 
Archevêques qui ont gouverné cette Egli- 
fe depuis faine Auguftin jufqu'au (chitine 
d*Henry VIII. il n y en a eu qu'un oa 
deux qui n*ayent pas été Moines Benedt* 
âins. 

La conduite que tint fur cela Odon Evft* 
que de VVilton en Angleterre eft fort rema^i 
quable : car ce Prélat étant preffé pat le Roy 
& les Evèques , comme nous lapprenont 
de Guillaume de Malmesbuiy » d'acceptée 
le Gouvernement deTEglife de Cantorbe* 
tj j il s'en excufa d'abord autant qu'il pût» 
lut ce qu'on n'avoir jamais vu jufques à ce 
temps d'Archevêque de cette Ville qui ne 
fût Moine, mais^ enfin fe voyant forcé, il 
pafTa auifi tôt en France , alla faire ProfeflîoB 
en l'Abbaye de Fleury , pour y prendre le 
véritable efprit de faint Benoift ; retourna 
cnfuite en Angleterre , & fut Archevêque 
& Abbé Régulier de cette Métropole. 
La ville deCantorbéry ne fut pas la feule qui 
fut défervie par des Moines, car comme ils 
avoient fondé toutes les Eglifes de cette Ifle; 
il écoitjufteque la conduite leur en fut con- 
fiée comme à leurs legimes Pafteuis ; ufàge 
n'a été interrompu & aboli que lors 
la charité s'eft refroidie » 6c la pieté 
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fc& atfbiblie parmy le Clergé & le peuple. . 
L'eftime qu'avbit le ^int Pape Grégoire pour 
l'Etat Monaftique ne fe termina pas à TAn- 
gleterre,ca£ comme il étoit perfuadé que 
les Moines étoient auflî propres poar rcm« 
plir les devoirs de laCléricatureque lesClercs 
les plus réglés , il iie faifoit pas de difficul« 
réde leur confier le gouvernement des EgliJ 
(es. C'eft pour cette raifon que plufleurs Ëglî» 
(es de Sicile étant vacan* De Clerp Ecelefia» 
tes 9 le Saint ordonna rumipfdtnmvelex 
^'on les remplit ou de Mçndjletiji elige-^ 
Clers ou deiioines qu'on untm. Gregor. 
dreroit des Monafteres Magn. lib^ u Efif 
de cette Ifl[e. 18. . 

XI. Jean Diacre de TEglife Romaine ÔC 
V4oine du Monr*>CaIien le plus exaâ de 
;0Us les Auteurs qui ont écrit la vie de (aine 
Jtegoire ,dit fort bien à notre (u jet, que ce 
;rand Pape regardoit le facré Collège des^ 
Cardinaux & ion Monaftere, comme deux 
Séminaires d*Evèques & qu'il tira efFe Aive» 
nent de l'un & de l'autre un grand nom^ 
>re d'excellens Prélats , qu'il envoya en di-î 
•erfes Eglifes pour y exercer leMiniftereA- 
loftolique. Voicy les paroles de cet Ecrivain, 
.ors que le, faint Do- Si quando nicejfi^ 
leur avoit befoin de iéts ofdinàndi ^4-; 
^rélats pour remplie les wdmobttffium^ 
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^Eglifes» il n avait point que CdrdtnéUes Id, 
égard aux excufes que fléftA fuA ^ fnqm 
pouvoiénc appoiter les Monaebos Mcnaht' 
Cardinaux de Ton Eglife rij fuipenims excn» 
& les Moines de fan Mo- /droit , que minm U* 
naftere , pour ne point (û EccUfidm regm^ 
prendre le Gouverne- ddm €$mnniteret.u 
ment des Eglifes qu'il ex Mondcbu Mond^ 
leur confioit. Il choifit flerij fui Martinid^ 
donc parmy les Moines num RdtiètmdyHd^ 
de fon Monaftere Marti' ximianum Sjtdm» 
nien pour être Ëvçque de fis,& Sdbimm QdU 
Ravene, Maximien de lipoli pfdfules pfdi^ 
Syracufe & Sabin de Ca!» ndviu Joannes 
lipoli. Le Saint en defti- Diacon. lib ). (dp. 
iia quantité d'autres pour y. vttdfdnSi Gtê^ 
remplir des Eglifes va- gerij. 
cantes , comme nous le voyons par beaii« 
coup de fes Lettres qu'il leur adrefle , oa 
aux Prélats qui dévoient les ordonner , oa 
aux Eglifes qui ctoient privées de leurs Pa« 
fteurs. Voilà quels font les fentimen^ des 
quatre Doâcnrs de l'Eglile touchant TEtat 
Monaftique , la Sainteté des vœux & l'union 
qu'il a eu avec la Cléricat ure. ]'ay cru qu'il 
jfcroit inutile de prouver que du tcmp de 
faint Grégaire, c'étoit Tufage de faite des 
vofcux puifque ce grand Pape a vécu après 
famt Benoift 9 & comme nous avons diti^ 
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fait Profcffion de Ta Règle , qui contient 
faâe de cjelle que font encore maintenant 
iceux qui viveot fous fa Règle , Se font in- 
dubitablement Moines de Piofeffion. 

X I L Mais remiontons un peu plus haut 
& retoAinons au Pape Sirice ^ dont nous 
«voBS omis l'autorité , pour donner place à 
celle de (aint (kegoire à. caufe de la quali- 
té de Doéleur de l'Eglife Latine. Ce Pape 
gouverna TEglife depuis Tan 385. jufques en 
lan {98. & eft le premier de tous dont on 
a reçu les Lettres comme authentiques. Ceft 
dans la première où pour donner des marques 
de la véritable eftime qu'il avoir pour TEtat 
Monaftique y il ordonne & (buhaite en mê- 
me temps qu'on élevé à Monachcs quoque^ 
la Cléricature les Moines quos tamen morum 
qui (è rendront recom- gravitas & viu ac 
commandables j par la fidei inftttutto fan^ 
gravité de leurs mœurs , Sa commeidat.Cli'* 
la pureté de leur foy & rimum offiqjs ad" 
leur bpnne conduite j à gtegari & optamm 
condition cependant & volumus San- 
qu'ils demeurent dans les étusjSiricius Papa, 
ordres inférieurs pendant ^ift. u cap. }. 
le temps prefcrit par les feints Canons, de» 
Vant que d'être élevés i TEpifcopat. 

Il ne faut donc pas s'étonner fi nous avons 
VU 4ân$lâ fuite un fi grand nombre de Moif^, 
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nés élevés à la.Cléricature & occuper enfu 
les premières charges.de TEglife » non fcu 
mène dans TOrient , comme nous avo 
montré , mais encore dans l'Occident. 

X 1 1 L Le plus illuftre de tous les Mot 
fieres>^& celuy qui a plus fourni d*exc 
lehs Prélats àPEglife » a été celuy de Lerii 
Il fut fondé en Tan 410. par faim Hon 
xat, & fut dans la fuite comme une pepit) 
te féconde de Prêtres & de Prélats , <; 
après avoir écouté Dieu dans la retraite 
dans le filence , alloient annoncer aux pe 
pies les vérités celeftes , & répandre les ^ 
- ves lumières qu'ils avoient puifëes dans i 
. pures fources des Ecritures dans ler 
ferventes Oraifons. Le premier de tous f 
l'admirable faint Honorât, élevé au Sac( 
doce pour-fes vertus & fait enfuite Evcqi 
d'Arles, L*Abbaye de Lerins produifit e 
cote plufieurs grands hommes en ce temp 
là, coinme faint Loup Evèque de Tioyi 
(àint Valerien Evêqu^ de Cimelic, feint hi 
laire Evèque d'Arles & Succcfleur de faii 
Honorât , (àint Eucher Archevêcjue de Lyc 
& fes enfans Salon & Veran qu il avoir ( 
avat\t dette Moine, tous deux Moines au 
de Lerins & enfuite Evèques. Ils eurei 
pour iiaître à Lerins faim Vincent Prêt 
& Moine de cette Abbaye, qui fe, rendit r 
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ïommanclable par l'ouvrage qu'il compoià 
contre les Hérétiques. Maxime fucceda a 
faint Honorât dans le gouvernement de cet- 
te Abbaye» & fut enwite Evêque de Riea 
auffi^bien queFaiifte, quiavoit déjà étéfon 
(ucceflèur à Lerins. 

Saint Cefaire futauflî Moine de Lerins 8C, 
depuis Archevêque d* Arles , avec Tappro- 
bation de tout le monde , que luy acquit 
rent fa pieté > fa fagefle, foii zele & fon 
érudition. 

' Tous ces grands hommes fortîs du Cloî- 
tre & élevés fous la Difcipline Monaftique,' 
ne font-ils pas comme une ni^ée de témoins 
qui devroient convaincre Monfieur le Pre- 
voft, de 1 alliance qui a été entre la Prtffef- 
fion Monaftique & la Cléricature , dés la naif** 
iànce du Monachifme. 

X I V, Mais fortons un moment de ce 
lionaftere , pour en pstrcourir quelques au-» 
très avec toute la viteflTe qui nous fera pot 
fiblC], nous y verrons les plus grands Prélats 
(brtir de ces ûintes Solitudes pour foûtenir 
le Chriftianifme chancelant , ou même pour 
établir la foy dans les Royaumes. Tel fut 
un faint Patrice Apôtre d'Irlande , qui re-» 
eût laTonfure Cléricale & fil Profeflîon de 
• la Vie Monaftique d'abord â Marmoutiers 8c 
cnfuite à Lerins , d*où il çaSa^ ç.tv Y^^^àr; 
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xcvètu de U dignité Epîicopale peut jèu^ 
Honcet b foy- CeqqM ât avec tant debe^ 
l|€diâion & de fruit , qu'il y fonda TEgli- 
fe d'Annach » qui eft appellée MonaAere 
ésm les Kemoitcs dont s'rft fttvy Bollaa* 
Gc^nifâit voit que Its iioines dèfc^^ 
lÈmÈat ême Eglife "Métropolitaine , où lê 
Saint moiimt en 4601 

Le venetable fiede noas oblige de faite 
jcy une remarque qui eft fort bonorable â 
rÉtn Monaftiqoe, Il dit que de toute 
ontiquîté il j avoit un Béà^e/ftif ^ 

doceenlrbnde^quigou- fimp^ AiUtm 
vernoit ks Eghfes de cet» Fn^èjtefum iujm 
te l^e ^ enforte que la |Énri & mnh\?f§* 
Evcques mêmes ecoient innctâ^ & tpfi ittém 
ibùniis à ton autuiité, Ept/copitOrdmemm 
ii^toieut^conttc le droit wjitëte ^ dibwMnt 
ordinaire^ fons (ajurîfdi- pù'jfili ]uxtM «ï- 
âion, pour honneur plum ptimi Oeù^iu 
âti premier Doûeur de Uhmyqmncn Efif^ 
cepnïs,qui n'avoir pas ^fm ^(tiBtmhjtm 
été Evcque, mais uhmoI- txmt & lÊm^Èm 
l«f élevé âtl Sacerdoce, Beda» /ifc, |, Ij/fc 
Le Petc Thomaffin cap. 4. 
(P4r.iJiv u ih^f. l^p^g. 91 ) qui fait 
fes itfléîtiDns ordinatrts fur ce pnflage de 
Bçd£» cwU qoç cçU ne fe doit pas enien< 
- dit 
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itc de (àint Patrice, niais de (aint Colonie 
ban qùiécoic Piècre & Abbé, & qui- a pu 
être regardé comme le premier Doâeurde 
cette lile, par rapport à la foy& à la piété 
qu^il y avoir rétablies depuis la mort de (âinC 
Patrice. Comme ce fentimenc a fes difficul- 
tés, puifque (àint Colomban, n'avoir que 
^trente ans lors qu'il quitta l'Irlande & qu'il 
n'éroit pas encore Abbé , mais Moine fous 
la conduite du faint Abbé Comgal ou Fau- 
fte, qui gouverpoit l'Abbaye de Bencor vers 
le milieu du fixiém^* fiécle ; il femble plus à 
propos de rapporter les paroles de Bede à 
faint . Patrice , Se dire qu*il a. pu fe trompet 
attribuant à faint Patrice feulement les qua*> 
lités de Pièrre & Abb^î & non pas celle d'Ar- 
chevêque. Qijpy qu'il en foit , fi faint Co- 
lomban n'a pas étcf Prophète en fon païs, 
~ ii l'a été dans des païs Etrangers , dans la 
France , l'Allemagne & l'Italie , qu'il édifia 
par la Sainteté de fa vie & par la force de 
les pi^dications , accompagné de faint Gai 
fon Difcîple , quj linit auflî bien que fon 
MnrrelaCléïicature à laperfe£l on de l'État 
Honaft que: ils fondereiît l'Abbaye de Lu- 
XLvi'l , de faint Gai & de Bobio, qui com- 
me nous le rapporte le Perc le Cointe eii 
r n 6ii.n. Il* furenr des pf pinieres d*Evc- 
qucs auffi bitn que d'Abbés. Voicy les pa^- 
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xoles d'un ancien Amear lap portées par ce 



içavam Ptre de TOra- f^ilHmvd A- 

toixc* Y .vc il un lieu vHas nm gâui^^ 

on une ville qui ne fe ixBmi "Vin Bif* 

feflè un plaifir d'èae cipimartSarimbé'^ 



que on un élevés âbUtem t Ako if I 

foits 1» DifcipHittï 4e m £imbAri|^^ 
ûint liocâme. f;#* 

j: V. Pwfquefaînt Benoift vivoîtdanscc 

cirant ne en 480* & ayant quitté la J 
fcfreen ^4f,|!ouK alle[jgaif du[CîçU &qfle 
fcs Religi ôtirîaïr mte foofciift 
de 1.1 CÏéricatiireavec l'Etat Monaftique^j il 
eft juftc que nou&dijion^ un moc 6c du m^- 

Ce^fi4 Smnt qui s'étoît retire! du mon^ 
de , dét& jj^^ tendre jeunetTe , dans la crains < 
te qtiH tiôîtde la fouiller par le cfomniercc ^ 
des homtnesiCDmpofa dans la Solitude une ' 
Règle, qui par excellence a écc appellcfc, f 
dans [a fuite des temps, la Règle des MoincSi ^ 
û t ftin-etf que les Conciles n'ont pas fait dc j 
diflicukïî de dire qu'elle avoit été d)âeci * 
ce feinï Patriarche , par le même efprit qui ^' 
eft l'Auteur des fncic?s Canons» & fi exccl- ^ 
lente qu'elle a fervi à former icy bas, & ii ^ 
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On ne (çait point au vray Ci ce (âint Legi- 
flateur a reçu les Ordres (àcrés , mais on 
recueille alTés» & de Ton premier Difciple 
{âint Maur, qui étoit Diacre, & defaRe^ 
gle même, où nous lifons un Chapitre ex- 
près pour les Prêtres qui quitent le fiécle 
pour fe faire Religieux, & un aucre poux les 
Moines que TAb^é choiiit pour élever au Sa- 
cerdoce & au Diaconat, que la Cléricaturc 
^toitunie à l'Etat Monaftiquedu temps mè« 
me de cefaint Abbé. 

XVI. Je ne repeteray point icy ce que 
j'ay déjà dit de la célèbre Miffîon que fi- 
rent les Moines Benediâins dans T An- 
gleterre , & du fruit que la Providence 
leur fit recueillir en abondance -, j'en ay 
alTés parlé lors que )'ay fait mention de 
de (aint Grégoire le Grand* Mais je dois 
ajoûtet que les progrés que faifoient ces 
iàints Moines dans la vertu, la grande ré< 
putation qu'ils s'étoient acquife par leur éru- 
dition , leur fàgefTe, leur zele, pour le iâluc 
•des ames , & le grand nombre de conver- 
iions qu'ils operoient tous les jours ^ tous 
ces ûiccés £1 avantageux à l'Eglife, & qui 
confoloient les gens de bien indifpofçrenc 
certains efprits inquiets & rurbulens , & ils 
devinrent l'objet de l'envie la pluç aveugle 
& la plus injufte* On n'entendoit que 
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pUintes 6c que murmures - on ne voyoît 
que critiques contre les Mosn^s* Mais k 
, Pape Bonilàce I V« qui gouverna TEglile 
depuis Tan 6oy* jufqu'en (r4 impoli un 
filence cternd à ces envieux pat fon décret 
qu'il publia dans un Concile cenil è Rorae 
eà 6io. Les paroles de ce Pape font trop 
remarquables , & font trop i mon fiifec) 

Eour ne les pas rapponer icf on peu aA 
)ng. Il y a certains ex-* Smtt mtmlii jM- 
travagan$,dîc'il, animés tî dogtnâtb ^ msgk 
plutôt d^iinebade jalou- %ilo anumtuimk 
fie remplie d'amertume qttémdUiSiênù m* 
& de fiel y que pouâes flâmmati , étJSneih 
par un efprit de charité, w Mon4ch9Sy fm4 
qui ofent alTurer que mimdâ monuifim 
parctque les Moines font & Df vhmrn^ 
morts au monde & ne Sacerdotdti 9§àê 
vivent que pour Dieu , indign§s im^pm»' 
ils (ont indignes des mtennam dut CM* 
fondions Sacerdotales, ftinnitatem feu âh* 
& ne peuvent abfour féluMnm létrpn 
dre , ny impofer des poffi pet facerdHê» 
pénitences , ny m&me lis 9§c^ mjtmQém 
baptiferj mais ils fe trom- grdtiétm , feâ m» 

Î)eot groffierement : car nÎM . faUnntm ^ 
ices cenfeurs impitoya- nutn fi ixhat iânfê 
bles difoien^ la vérité » veterés ^muii Vifâ 
jamais (aine Grégoire ffâdHirinh 
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i été Moine & Pa- licét feiif eofnpdr 
nnme moy,n eût ctc Beatus Gregorm 
à ce rouverain de- Mcnachico p$Bent 
'honneur ^ & n'eût cultu , ad fummum 
é la pui(Iance de aptcem nuUatenut 
c de dclier. Et fon confcendijfet , cui 
pie Auguftin Apô« folvendi ligandiqui 
Angleterre , & faînt potefias cencefa ejl. 
in natif d'Hongrie Auguftinus quoquê 
quantité d'aurres iju/dem fdnàtjpm 
Perfonnages, qui Gregorij Difcipuluê 
tous été Moines ) Anglofum ptddica^ 
[rnt point été or» tor tgregtàs y & 
es Evèques. Auffi Fanhonienfis Mar-^ 
Benoift Patriarche tinus ait] que quam 
Moines n*a t-il ja- plurimi viri fanr 
défendu cela i Tes StJ/imi pntiofofum 
pies : mais il leur a Monachotum baii" 
me ne fe point fu fafgentet , iff- 
des affaires feculie- quaquam annulé 
ce qui eft défendu Bmtficdli fubau 
bien aux Chanoi- ténentut» lHeqUi 
«'aux Moines. Peut- enim BinediSm 
rouhaitêt rien de Monachorum Prom, 
Fort' que ce décret cepiêr hujusrei dl'tm 
renvetfer le Svftê- qu9 modo fuit in* 
le Monfieur le Pre* terdtâtor ; fed toi 
à qui il plaît d\x- feiulanum négoc- 
ies Moines de la tiorum dix$t exper^ 
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Cléricarure par cette feu- tes effe dibmil 
le raifon que ce (oni ^quoi quidam mê 
ides Moines ^ C'eft dom^ filum UênaAiê 
mage qu'il n aie le pou* verhm etism Mif- 
voir de faite des ciectets nids nt4xim9fn% 

Souri les oppofer à celuy imftrdtuu Bonifi 
e Boiiif^ce l Si fon IV. décrété $ymL 
fentimenc eût été fuivi Imi. m. 6io. . . 
du tems de ce Concile de Rome » jauiMi: 
le Moine Mellite 4que {àint Grégoire avctf J 
envoyé en Ângtetere » pour fbulager Aii; ] 
guftin dans les travaux de TApottolat o'c|l*J 
âffifté k ce Concile de Rome en iquaGhl] 
ld*£v^ue dé Londre* 

XVII Un peu avant cette Miffionfi] 
célèbre, on vit fortir d'Anglettere le Çàà\ 
vAbbé Sànfon accompagné de I^int Malofl 
faint Paul, (àint firieux Se (àint MagloiK»] 
tous Moines de ProfeiCon , qui vinre 
s'établir en la petite Bretagne» où faint 
fon fonda r&jêché de Dol, & eut po 
SuceiTeur fainffilagloire , &int Paul fond 
celuy deLeonj fiint Brieux cetuy oui | 
te (on nom & faint. Malo ce luy a Aie 
honoré aujourd'huy de celuy de (on ' 
Fondateur. Et tous ces (àints Moines illl 
ftces par la qualité d*Apôtres & d'Evèqa 
changèrent par leur exemple & leur préi 
Câtiotk toute U face de la Bretagne » y < 
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Irent le culte du vray Dieu. & Ci rendi- 
ic recotnmandables par la faincecé de leur 
% Saine Sanfon affilia en 557* à un Con-* 
e célébré à Paris par faine Germain , qui 
3ic été Moine comme luy & Abbé de faine 
phorien d'Autun , d'où on le tira pour 
lever â la dignité d'Evèque de Paris. 
X V 1 1 1. Il raudroic des volumes entiers 
ur faire voir le grand nombre de (kints 
élats qui ont allié la Cléricature avecl'Ë^ 
Monaftique ; mais comme je n'ofe m'ex« 
Cet 4 un fi grand travail» qui feroit mc^ 
: ennuyeux à ceux qui n'ont aucun în% 
:èt d'entter. dans de fi grands détails» 
me contenteray de rappotter icy^l^ noms 
quelques autres faints qui ont joint à 
?rofe(fion Monaftique & à celle de Pré- 
la qualité d'Apôtre. Tel a été l'illuftre 
c VVilfride qui prit naifl&nce dans le 
aume de Northumbre vers l'an é}4» 
'^s avoir été Abbé de Rippon y il foc 
Evcque d'Yorc, d'où il pafla en Frife 
y prêcher le faint Evangile , où il 
rtit le Roy Algife & plufieurs de fes 
. Il annonça âuifi les vérités celeftes 
ixons Méridionaux qui éioient en- 
ans les ténèbres de ridojatrie, & f 
icoup de fruit Enfin après plufieurs 
:10ns qu'il foufrit fort chrétienne^ 
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ment il mourût chargé de vertus & 
rites vers Tari 709. 

Je mets au nombre des Ap&tres • 
réîini en leur perfonne l'Etat Monal 

^ la Cléricature , faint Amand Mo4r 
Wonafterefitué en Tlfled^Oye prés 
de Ré , qui fut enfuite Mpinç de V 
de faine Martin de Tours , & enfin 
de Maftric. Il prêcha l'Evangile a 

^ mans , avec beaucoup de benediâio 
da l'Abbaye d*E1noa qui porte mai 
le nom de fon (àint Fondateur» & 
des plus celtbres de la Flandre, *& 
lût vers le milieu du feptiéme fié< 
XMK. Saint VVillebrod prit n 
en J* Angleterre Septentrionale versl 
prévenu de benedi£tions fingulier 
ptrfuadé dés Ci plus tendre jeunef 
vanité du monde ; il reçût la Tonfi 
ricalc , & s'engagea en même tem 
la Profeflîon Monaftique en TAbl 
Rippon. A peine fut il Prêtre, qu 
pagnéde faint Suidbert, faint Ad; 
de huit ou ntûf autres Miflîonnalt 
Prêtres & ^ Joints, il alla prêcher 
gile dans l\ Frif : ayant enfuite pris 
min de Rome pour y fuisfaire fa d< 
il y fut ficré Archevêque par le P. 
jfc, & après avoir demeure quelqn 
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Utrech» il nioutûc enfin, vers Tan 734, 
n r Abbaye d*i£rnac. .Pour ce qui eft de 
lint Suidbert , il fe fepara de (àint VVil- 
rbrod , pour aller prêcher l'Evangile aux 
labitans de Cologne & de Hefle, & fut 
ivêque' de fa nouvelle conquête. 

X X. Sainr BoHiface qui avoir auflS Vu 
[uelque union avec faint VVillebrod dans 
?s Miffions, futluy même un Miffionnai- 
e très zelc & un faint Martyr de Jefus- 
:^hrift. Il ctoit Anglois d'origine : il fut 
rabord Moine dans le Monaftere d'Elcan- 
aftre oii eft anjourd'huy la ville d'Exceftre ; 
le enfiiiie dans celuy de Nutfcelle.Son Ab- 
)aayant vu les prôgrés qu il avoir fair dans 
z pieté & dans les lettres , le jugea digne 
lu Sacerdoce, & le fit ordonner Prêtre. Il 
illa enfuite prendre fa Millîon de Grégoire 
[ I. & ifêcha par fon ordre l'Evangile dans 
la Th^rrnge,oijkla foy avoir été corrom*. 
pue par quelques faux Doéleurs. La mort 
de B^dbot Duc de Frife grand ennemy de 
la pureté Evangelique , luy donna entrée 
dans cette Province , il y annonça Jes vé- 
rités celeftes avec beaucoup de fruit, brÛJ 
lantdezelepourlefalut des ames, il pafla 
dans la Hefle pour y répandre la femence 
Evangelique , & y fonda «n Monaftere i 
Omenbourgi de là s'avançant fut k^c^\M^ 
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fins de la HefTe & de là Saxe , il 
tifkr une inBnicé de perfonnes. Mais afi 
pur continuer fes fondions Apoftc 
' avec plus d'autorité, Grégoire I h Te 
na Evcque en Tan 713. Ce nouveau ' 
lere qu'il venoit de recevoir loin de 
nuer fa ferveur , comme il arrive aflTé 
vent, ne fit que Taugmentet Ôc l'a 
d'avantage. Grégoire cûi pour nôtr 
autant d'eftime que fon Fredectflei 
pour luy en donner des marques , 
envoya le Palltum, le créa Archevêqi 
de donner plus de poids à fa MiiTior 
luy permit d'ériger de nouveaux Ç 
dans les Villes où il le jugeroii à p 
Il en irigea quatre dans la Bavière di 
fentement du Duc Odilon, qui fure 
tzbourg, Frifingen, Ratisbonne & P 
Le fruit de fes travaux fut fi conf^J^( 
qu'on voit par fes lettres qu'il fit entre 
TEglife, par la mifericordedu Seigneu 
mille ames. Il érigea auflî Virtzbourj] 
taie de la Franconie en Archevêché 
un Evèque à Burabonrg ville de Hefl 
autre à Erford capitale de Thurinj 
enfin établit un (iege Epifcopal dai s E 
ville du Palatinnt de Bavière. Il cû 
après cela de faire celcbri^'r quelques 
ciles pour maintenir la pureté de la f 
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iCotrîgct les abus qui s'étoient glifles en 
quelques Evêchés. Le Saint qui pour être 
préft à courir à tous les befoins ou fa pre- 
fence feroit neceflaite, n'avoit point eu de 
fiege fixé , établit le fien à Mayence , d'où 
on chaflà Gervolde qui en ctoii indigne. 
Cet ctabliflement fut confirmé par le (aine 
Siège , qui luy défigna treize Suffiagans , (ça- 
voir Tongres ou Liège , Cologne , VVor- 
més » Spire , Utrech , Strasbourg , Au& 
bour^, Virtzbourg , Burabourg, Erford» 
Eîchftat ) Conftance & Coire. Le Pape 
Zacharie ajouta à la qualité d'Archevêque 
celle de Légat ;employ fort pénible & fort 
laborieux pour nôtre Saint , qui Texerça 
avec toute la capacité & tout le fuccés que 
Ton pbuvoit attendre de luy. Se fentant 
vers fa fia de fa vie accablé de vieilicfle, & 
des infirmités, qui accompagnent ordinaire- 
ment un grand âge , il fe démit volontai- 
rement de fon Atchevcché en faveur de 
Luliefon Difciple, Ce ne fut pas cependant 
pour prendre du repos , l'amour de Dieu 
qui le brûlolt fans cefle, ne luy en donna 
jamais *, mais pour avoir la liberté d'aller 
en Frize y continuer avec quelques uns de 
fes Moines fes M.iffions fi heureufes , qu'il 
éclaira une infinité de Payens qui languit 
Soient encore dans les ténèbres de V\i.^* 
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latrie , ceux qui feimerent les yeux à 
mieie luy procurèrent la couronne du 

3 rte par une mort violente ; mais viâo 
cvant Dieu , puis qu'elle luy acquit 
bien qu'à Tes Compagnons la gloire de 
mortalité bien- heureufe , ce qui arriv 
754. Le corps du Saint fut enterré er 
bayedeFuldè, dont ilétoitle Fond 
Je me (uis étendu un peu plus au lo 
la vie de ce Saint Moine , Archevêque, 
ire. Légat Apoftolique & Martyr de 
Chrift , parce qu'en fa perfonne or 
voir combien heureufe & féconde à ét 
liancc qu'il a faite des vertus Monaft 
avec l'employ de la Cléricaiure» 

XXL Les fuccés de faint Anfchair 
le Dannemark & dans la Suéde , éga 
ceux de faint Boniface dans TAUemag 
fut d'abord Moine de l'ancienne C 
fondée au Diocéfe d'Amiens en Tai 
par les foins & les libéralités de faim 
thilde Reine de France; mais faint A 
l'en lira en 8zj. pour aller avec luy e 
y fonder la nouvelle Corbie. .La r 
tion qu*il fe fit en cette Abbaye de 
tres-profond , & de Prédicateur tn 
quent , pallà jufqu'enDannemarck, c 
riold qui le gouvernoit, l'appella po 
yaiUcr à la converHon -de ces peupU 



délies \ dont il gagna à Jefus-Chrift une gran- 
de partie» par la force de fes Prédications 
& par Texeniple de toutes les vertus, 11 pat 
ià de- là en Suéde, fut quelques temps 
âpres (acré Archtvcquedc Hambourg &de 
Brème. Grégoire IV. qui gouvernoit l'Egli- 
feluy donna le PaBium» ôclc Ht Légat du 
fàint Siège Apoftolique dans le Dannemarck, 
la Suéde & les Païs circonvoifins , vers Tan 
8j4. Cette dignité qui luy devoit coûter tant 
de rravauoc , & qui demandait faprefcnce en 
plufieurs Royaumes , Tempècha de fe fixer 
tine demeure & Tobligea d'être ou dans le 
Dannemarck , ou dans la Suéde , ou dans 
l'Allemagne Septentrionale , félon les be- 
foins de TEglife ; mais ce qui eft plus admi- 
rable dans la vie de ce Saint , c*eftquetou^ 
tes fes occupations extérieures ne purent le 
difliiper ,ny luy faire perdre le goût de fk 
vocation , il fe fit au contraire un devoir 
d allier les aufterités de la Vie Monafti- 
que avedâ vigilance que demandent les 
fonûions Paftoralcs, à l'exemple du grand 
iàint Martin qu'il prit pour fon modelle. 
Auflî fa mort qui arriva vers l'an Séf. fut- 
elle brécieufe aux yeux de Dieu , comme Ix 
vie luy avoît été agréable. 

XXII Monfieur Duchefne nous ap- 
prend dans fonhiftoire de France^ c^^\^% 
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Abbés de Lobbe, qui eft uncelcbr 
ftcre du païs de Liège proche Tuin 
pendant plufieurs années Abbés & 
-en même temps ;enforte qu'ils ne p( 
être Abbés fans être ordonnés Evèqi 
faire honneur à faim Urfmar, qui 
700, avoit converti les Flamans & 
pies cii:convoifins. Saint Urfmar ef 
Evêque , dit- il, quoy- SanSlus* 
que Lobbe ne fpit pas diUm efi 
un (lége Epifcopal , parce cum Lobcà 
que cette qualité & ce ftdes Bf 
caradkere luy étoientnç- quia inte 
ceflàircs , s'étant unique- Jfimper lui 
ment appliqué à gngner nimalus , 
les ames èJefusChriftaSc à multi 
convertir les peuples de genw , u 
la Flandre : ce qui donna di TUnà 
un 11 grand relief à TAb- hue de 
baye de Lobbe , qu'on Vdnis 1 
n'en confioit Tadmini- fuperflitio 
ftration à perfonne, qu'il dtcandiu 
ne fut auparavant ordon- tia : ficut i 
néEvcque. Cetufagedu- ludmtnù 
ra pendant un afTés bon pàei , ej. 
nombre d'Abbés, qui ne Epifcofus 
pouvoient avoir ce titre lom L^b, 
qu'ils ne fuflTent en me- tam dign 
me temps Evêques. Ainfi adeptus 3 
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TEglife recompenfoit el- (owmUtititur y ntfi 
le les travaux Apoftoli- primimtfietordind* 
ques des faints Moines, tus Efi/copus. Qiu 
non (èulemenc en la per- digmtas perduravit 
fonne de ceux qui s'é- ettaminmuUosfuc" 
toiem fignalés en TApo- cefiores, qui legufh 
ftolac , mais encore en turfutfi Epijcopt & 
celle de leurs fuccefTeuis. Abbans. Duchef^ 
C'eft ce qui fait dire à un ne. De Clodoveo j. 
Auteur plus équitable Tom> u Hijlorid. 
que Monlîeur le Prevoft, Iramor* 
que c'étoit quelque chofe de bien édifîant^de 
voir les Moines témoigner autant d'éloigné* 
ment pour les dignités de TEglife > que les 
Evèques avoient envie de les y élever, les 
uns fuyoient avec foin ^ fe cachoient , &c 
mettoiei\t tout en ufage pour éviter leur 
confecration *, & les Evèques encore plus 
convaincus du mérite de ces humbles DiC- 
ci'ples.de Jefus^Chrift , encore plus animés 
par leur fiiite & par les difficultés qu'ils 
avoient de fe foûmettre, les pourfuivoienr, 
les perfecutoient faintement, &ne les lait 
fbient point en paix , qu'ils n'euflent reçu 
rimpohtion de leurs mains. 

X X 1 1 L C'cft donc dans ces mêmes fen» 
timens d'eftime pour TEtat Monaftiquequc 
(àintLaidrad, qui fut Archevêque de Lyon 
6l Moine de faint Medard de SoKTons, écri- 

G \\\] 
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vaut i Charlem^gne , luy dit, que les Arcbe* 
vlqpa de Lyon m^eqç&vm avoienl 
Voiib que les gmnds henifnes qui avoîent h 

conduire deTAbbiiye deLiflebarbe, patta*' 
flca&nc avec eux les foiDS de TEpi^^s 

Et qu'il avoit auffi accorde à l'Abbc de ci 
MonaÛcre» le pouvoit Cui itiam âèiâi 
d^abfoudte & delief, mëimm fêtefiâ' 
comme en avoient joui tem ligandi & f§U 
fes prédeccfltufs Am- vend^ un b^hitml 
bftïife» Maximin & Li- fr^deafiores fm^ 
cinius y qui étoietit des /eâ^rf Amènfim^ 
pet fo images fore illudres, Mâxmimu , Xùh 
& Abbés de ce Monafte- nim danfflmi vin 
fe » qu'on avoit chaigÈi pé ipfum hium f§- 
de veiller fur l'Eglifc de iéfm, ^^àim M 
Lyon ; 6c dont les pou- intanîum ifdicm* 
voiis érolenr fi amples & mtfd ans.^ iftji 
raUForité & grande , que Éilitfiâ tîtgémiiik 
fï elle vejioit à ctre pn- fis viduaftmr 
vce de fon Pafteut , ils en fm Paircm , ipji m 
p ri (le fit laconduitïfr ta ainSii Mdtfint w 
confol nViit dans cctrc Uem & €on/oi^9^ 
cfpecede viduitéjjufqu'à rri, qu$ ufque Ec* 
ce que le Seigneusy eût difia À Dominé^ 
pourvu, en luy donnant dtgntffitno illuftté» 
un Prélat digne de la ntur Patrofiê, Lai- 
^ouveincr. Que peut- on drad. Efifi.ad Cd^ 
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cpliquer à des exemples têlum Uâpmnii ^ 
ipreflans ? Et n'eft- on pas obligé d'avoueff 
[ucy c eft de cous temps que TEcac Monafti* 
|ue a.écé alKé à la Clécicature : & que les fon. 
iions Ecclefiaftiques ne font nullement in« 
ompatibles avec la Sainteté de cette ProfeC- 
ion? 

XXIV^ Si quelqu'un n*croit pas en«i 
05e convaincu de cette vérité, qui a été 
oife dans tout fon jour, je luy produirois 
cy une infinité de Papes qui ont réiini le 
buverain Sacerdoce avec l'humilité de TE* 
at Monaftique. Tel a été un (àint Gré- 
goire le Grand dont nous avons déjà par- 
é avec eloge« Tel a été un AdeodaC 
]ui mourut en Tan é/é^ celuy-mcme qui 
i donné te privilège aux Moines du Mo- 
laftere de (aint Martin de Tours , don( 
lous parlerons amplement dans la fuite. 

Tel fut Agathon Sicilien de nai(Fmce,' 
}ui entra dans le fàint Siège en Tan Cji^ 
k eut foin d*envoyer des Legnts au -fixié- 
ne Concile gênerai alTemblé en l'an éSi* 
)our la condemnation des Monotelitcs , 
ju'il fit accomjpagner de quatre fçavanf 
Vloines honores du caraâere Sacerdotal, 
çavoir fTheophane , George, Conon & 
sftienne , comme Ton voit dans les Aâc9 ' 
je ce Concile. 
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Tél fut faint Grégoire II. qui entreprit 
le premier de rétablir l'Abbaye du Mont* 
Caffin& les autres Monafteres qui étoienc 
proche la grande Eglife de faint Paul. 

Tel fut le Pape Zacharie qui dans la 
traduâlon qu'il fit de Latin en Grec, des 
Dialogues de faint Grégoire appelle (àinc 
Bcnoifi Noftre faint Pere , fe faifant un hou-, 
ncurde s'en dire le Difciplc. 

Tel fut Eftienne III. qui reçut la Tonfu- j 
re Cléricale & fit Profelïiondc la VieMona- ; 
que, dans le Monafterede faint Chryfogo^ 
lïc à Rome, & fut Pape en Tan 758. 

Tel fut Léon III. qui pour témoigner (on 
ûttachement à (on premier Etat , fut pendant 
fon Pontificat fi libetal & fi magnifique eii« 
vers les Monafteres. 

Tel fut Pafchal I. qui d'Abbé du Mona< 
ftere de faint Eftienne , fitué prés rEgli(e de 
faint Pierre, fut fait Pape , & mourut en 
824. 

Tels furent Grégoire IIII. & Léon au(H 
IIII. du nom , l'un Moine de Foflc* neuve, 
& l'autre de faint Silveftre & faint Manin, 
le premier defqi^els mourut en844.& le fé- 
cond en 8:5. 

Tels furent Jean IX. & Léon V. dont 
l'un gouverna l'Egl'fe depuis Tan 901. juf# 
qucs en 50 j. Se Taucte leultmcnt pendanr 



t|Uârante jours en Tan 906. 

Tel fut Silveftrc 1 1. François de na^ 
tion* qui fit ProfelEon de la Vie Monafti- 
que en l'Abbaye de Fleury , fut fait Abbé 
de Bobia » enfuite Archevêque de Reims i 
fous le nom de Gerbert , puis de Ravennc 
& enfin Souverain Pontife enran998. 

Tels furent Serge IV. Romain de nation # 
& Eftienne IX« Abbé du Mont Caffin , dont 
le prcmiçr fut élevé à cette fouveraine di- 
gnité en Tanioop. & le fécond en ran io57« 

Tel fut Grégoire VII. nommé avant (à pro« 
motion , Hildebrandi Moine de Cluny, hom« 
me généreux & d'une fermeté inébranlable i 
qui foûtint Tautorité du faint Siège avec tou-» 
te U vigueuc poffible, contre les entreprifet 
de l'Empereur Henry IV. & qui mourut en 
108 G* 

Tel fut Urbain II. François de nation^ 
qmfut d'abord Chanoine Régulier de faine 
|ean de Latran, enfuite Moine de ClunySç 
enfin Souverain Pontife en Tan 1088. 

Tel fat Pafchal II. Moine de Cluny, & 
enfuite Abbé d'Ufperg & enfin Pape en Tan 
1099. 

Tel fut Gelafe II. Moine du Mont- Caffin, 
qui gouverna l'Eglife un an feulement, de* 
puisiTiS. iufques àiii9. 

Tel. fut Eugène III. premietercv^nt 



Ciplede faine Bernard j endiice Abbédu mô3 
paftere de faint Vincent & faint Anaftafe» ^ 
Ctifiil etééPape en Tan 114^. Ce fut luy qui 
confirma les Confti unions de la Congrcga- 
eion de Citeauxcnlan 1151. ÔcmouEuc l'ân* 
tiée {uivante. 

Tel fut Grégoire VIIL qui permit aux Pré* 
dicateurs de pcèchet la croiûde pour let^ 
coBvrcmenr de la Terre Sainte iqttî ne goOi 

1187, 

Tel fat Cçlcftîn V. appelle auparavant 
Piètre de Mototi > qui ne fat Pape que cinq 
mois ^ 8c par un rare exemple d'humilité 
fe démit volontairement du Souverain Pon- 
tiEcati la inème année qu'il fut clû^ fçavoir en 
l±^4'. fhôtîTOt deux ans apréf. CVft luy qiu 
a confirmé la Congrégation des Celeftinf 
fous la règle de faint Benoift. 

Tel fut Benoift XII. qui fut couronné Pat 

{)e Tan 1335. Il dcffendlt la mèmeannée à tous 
es Religieux des Ordres Mcndians , d'entrer 
dans celuy de faint Beno'ft ou de Citeaux, 
fans la permiffion expreffe du Souverain Pon- 
tife ; & la fuivante il publia une Bulle pour 
la reformation de Tordre de faint Benoift« 
Apie's avoir gouverné fept ans^ il mourut en 
1341. 

Teis fuient enfin Clément VL KoinedeU 
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haîze-Dieu» & Urbain V. Abbé de faint 
lâor de Marfeille , le premier defguels gou^ 
ztna TEglife^ depuis Tan 1)41 jufques en 
\fx* 6c le fécond depuis i}6t. jufques en 

J'en omets quantité d'autres dont on peut 
.outec , & ne fais icy mention que de ceux 
[ui (ont de l'ordre de faim Benoift , pour 
aire voir quequoyque l'alliance ait dcétres- 
ttoite entre TEtai Monaftique & la Cléri- 
:ature dés les commencemens , elle ne Va 
)as étcf moins dans la fuité^ lorsque les Ab- 
yés Se les lioincs faifoient tpus profeflion 
ie la règle defaint Benoift. 

X*X Y. Après tout ce quç nous venons de 
rapporter, qui fera fi téméraire que d'aflTu- 
:er que TEtat Monaftique eftune Profcflîon 
ie gens oififs & inutiles à l'Etat ? Que le feul 
nom de lioine a je ne Içay quoy d'odieux 
8c de rebutant ? Et qu'il n'y a jamais eu d'al- 
liance eiitre l'Etat Monaftique & laClérica- 
tnreî Car fi toutes ces propofitions étoient 
véritables , il feroit aulli vray de dire qu'un 
làint Antoine, un fiint Paco me, un faim Ba- 
file , Se un f^int Martin, que Monfieur le Pre- 
voft faic Pere des Moines dans les Gaules 
auroietu: établi des Compagnies de gens in- 
utiles 9 faineans > incommodes & de difficile 
cpmmerce. Saint Athanafc \t% cuv^Vdvi^^x 
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Saint Chryfoftome les cût-il dcfFendus co 
tre leurs adverfaires? Et tant d'cxcellens ht» 
mes dont nous avons fait un Ci long détai 
euflcnt-ils embratfô cette Profeffion ? L'Eg 
feçût elle approuvéces focieie's! Les Co 
ciles& les Pères leur euflent- ils donne ts 
de louanges , jufques à faire pafler cette Pr 
feffion pour la plus parfaite & la plus fai 
portion du troupeau de Jefus-Chrilt ! L 
Princes & les Empereurs euflent ils conl 
mé'leurs'inftiturs les euflint-ils honor 
de leur proic£kion comme ils ont fait ? 

Car (ans parler de Tutilir^ que TEgliC 
retiré de l'érudition & des travaux Apofl 
liques. des faints Moines , comme par exei 
pif , de ceux que faint lean Chryfoftome e 
voya en la Phenicie & en l'Arabie pour y ^ 
noncer TEvangile ; & de quantité d'auti 
dont nous avons fait mention cy defluî 
n*tft-il pas vray que ce font eux qui ontc 
friché & cultivé par de- travaux inconct^ 
bles,les folitudes & les deferts,& les c 
heureufement changés, à la fueur de h 
front , en des campagnes agréables & fertil' 
Ne font- ce pas eux encore qui ont bâti 
Villages & quelques Villes mêmes ; & or 
les Provinces par les bârimens & les fupi 
bes Eglifes, quMs ont érigées en l'honneur 
Dieu ? fit n ont-ils ças fiv\ fttwûi: les b 
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S Lettres, cultive & entrenu toutçs les fcien- 
s dans leurs Cloîtres , pendant quelles 
mbloient être banies du monde ?Fondé les 
vèchés &les Archevêchés, donné tant de 
ints Pafteurs aux Eglifes , & converti à nô* 
e (àinte Foy un nombre prefque infiny 
Idolâtres. 

Sans faire repafler icy en revue tous les 
apes qui ont gouverné TEglifc* avec fruit 
: benediâ on , après avoir été tirés de leurs 
►Itudes , où ils feifoient Profeffion de la 
ie Moaaftique dans l'Etat de la Clérica^ 
ire. * 

San^rien dire davantage de tous les grands 
ommes qui ont excellé en l*une & l'autre de 
25 Profcflîons, réiinies en leurs perfonnes, & 
ui font en fi grand nombre , qu'on peut 
ire (ans flaterie & fans exagération , que 
rs plus excellentes lumières de l'Eglife , & 
?s Ecrivains les plus doâes , font fortisdes 
elebres Compagnies de Moines , qui ont 
rillé dans TEglife comme autant d'étoiles 
imineufes : combien de (àints Moines ont* 
s édifié,& édifient-ils encore maintenant l'E« 
life dans leur retraite &dans leur folitude, 
ar leurs oraifons, leurs prières, leurs jeu- 
es, leurs veilles & les autres aufterités de 
îur vie exemplaire ? Et qui ne croira^ ces 
»er(bnneSf quoyque cachées aùx^txx^ 
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liDOuiies V & Ce mêlant p« )^ potDC dtt 
«ottf dd comttMiagcc Ai motHlc^tii y .^rila i 
h Republiqae CliîItlciiDe; fi cm amn pâr 

de pieté î Lors qu'on les verra 's'appliqua 
au culte de Pieu d'ime tnanicse ^ 
tiffint on laciiDoc ûû. lèttf efpnt Bt 
corps à la Majefté Divine j poilr leMen 
Etats oà ib demeurent :|sii2C^,«^i^l 
peribmièi 'datis feu» cierdori 
.:f3é[mes raarq*ies de la Difcipline t 
des 'écoles publiques de la pieté; Bc 
Vâîllet infatig iblernent a donner ai 
les Ouvrages cles anciens Pères > qui a* 
voient été gâtés par k négligence, la ma- 
lice p ou l'ignoranŒ desfiedes pafTés. Lois 
rtï£n qu'on les verra donnei; aux £^ ' 
flîqiies les p'us pieux des modeBet 
tab!ir ces Compagnies Se cei Covgregi 
lions de^^TÂ^lMïiïimes ^ qui loiip 
tient > foâimdDkt k gloire 'êt\fBg\ïk 
Chrétienne» 

XX VL II faut Être tout-â-&ic igno' 
tant ^bsiap«flliftoirc, pour ne (çavoîr pas 
que leiinailies (è font dillîngucs p^r tous 
ces enc^cètv i & il faut avoir Telffit 
tx^^m À te coeur corrompu pour haie 
Mûîact t Bc concevoir de Taverfion po 
â «tn^ feulement qu ils ont embraflcj 
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portent ce nom , qui eft vénérable* 

Peut ccce dira- 1- on que plufieùrs Moines 
de nos joues , ne rem^ident pas les de- 
voirs de leur Etat , & font fort éloignés de 
la conduite & de la vie fainte des anciens 
Moines. Mais fi on méprife & fi on haït 
les bons parce quMs font mêlés parmy Içs 
méchans ,*n'eft il pas vray de dire , qu'on 
n'eftimeta & qu'on n'aimera jamais au- 
cune Profeffion qi^lque fainte quelle 
puidè être ? Jtf veux que les Moines de 
notre temp.s ne foient pas fi parfaits que 
les anciens , & qu'ils ayent dégénéré de la 
lainteté de leurs Inftitutèurs & de leursChefs: 
mais aufli où eft le Chrétien à proportion, où 
^ l'Ecclefiaftique même, qui ait confervé juC» 
ques à nos temps , la pureté & la (âinteté 
des Chrétiens & des Ecclefiaftiques de la 
primitive Eglife? Puis donc qu'il n'y a au» 
tun Ordre , aucun Etat , ny aucun lieu > qui 
foit entièrement exempt de la corruption 
générale, quis'eft répariduc parmy les hom- 
mes : qu'on ne blâme point l'Etat Monafti- 
que", ôc qu'on n'ait point d'averfion pour 
les Moines , parce qu'il y en a d^imparfaits 
; paraiy eux , fi ce n'eft qu'on veiiillé dire 
^ qa'on eft bien fondé par cecce nicmeraifon 
avoir de Taverfion pour tous les Ecclefia- 
ffiiques , & mèmepour tous les Chtèikus^^^ 
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Que Monfieur le Prevoft aime 
où il le trouve 5 & que les faux t 
s'cft formé injufte»ent contre 1 
ftique fe diflîpent, lorsqu'il vei 
Profeffion a été honorée , & Te 
des perfonnes qui travaillent a 
* la pratique de la vertu. Mais < 
peine, fi on luy fait voir que 
s'eft diftingué dans cette faim 
avec fes Difciples , qj^e loin ( 
rhabit Monaftique dont ils on 
ils s'en font fait un honneur ; 
dans l'obfcutité du Cloître, 
tvcque & pîufieurs de fes Difci{ 
du feint Efprit les lumières q 
leur vie fi éclatante en faintetc 
des! CVft cependant ce que noi 
d'une manière d n'en pouvoir d 
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LIVRE SECOND. 

DE LA VIE. 

MONASTIQUE. 

Pratiquée par S. Martin 
& par les Difciples qu'il çle voit 
àMarmoutier. 

CHAPITRE PREMIER. 

OÙ l'on montre que Jaint Martin a 
été véritablement Moine , 
^ue fis Di/ciples ont embrajfé 
cette Vrofeffion. 

UoYQjjB Monfieut le Prevoft 
feiuble donner quelques foibles 

louanges à la Profeffion Mona* 

iqnp» que la force de la vérité lûy ap'iuôt 
iirachées, qu'il ne s y cft potié ç« ù^to» 
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pre incUnaclon ^ Il n*a cependant jamaû 
le refoudre à donner la qualité de Moi 
ceux^ qu'il eftime , gerfuadé quM eft , qui 
feroic pour eux une tache inéfTaçable, fi i 
en revctoit. Et c'eft fur ce principe, <3 
yant eu occafion- en quantité d*^endroits 
ion Hiftoire de la vie de faint Martin 
parler de la Profe0ion Monaftique ^ 
ce grand Saint a embrafTée » aufli bien 
les Solitaires qu il établît à Marmoutiec 
donne la gène à Ton elprit pour cher 
de nouveaux fens , & des expUcatîons 
cées aux paflàges les plus clairs ; il con 
des Anachronifmes , & fait des citation 
Tair, {f4g.i%6.) pour ne pas diminu 
réputation de fon Héros, & pour ne 
donner cette qualité odieufe aux Difcipli 
ce grand homme, 

II. C'eft dans cette vue qu'il dit que 
Martin fut Solitaire & Pere des Woi 
nais quM ne fut pas Moine: qu'il bâi 
^iilan une petite Solitude , non-pa^un 
naftere : qu'il s'engagea dansTe Clerg 
Poitou à Ligugé, mais qu'il n'y fut pas 1 
ne: enfin^que les Difciples de faint M 
furent Clercs & Solitaires, mais qu'il 
furent pas Moines. Voilà de grandes 
fions ; & qudles raifons en apporte- 1- il 
les appuyée 2 Ceft dic-iUque les Difciple 
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(aint Martin ne travailloienc point des mains, 
qnpy qu'il Toit de Teflence du Moine de tra- 
VsÀicïy c'eft qu'ils; vivoient des oblations 
des fidelles , âc â la charge de i'Eglife ^ quoy 
que le Moine foit oblige Iny même par Ton 
Etat de faire des oblation^ à l'Aucel , au lieu 
d*en être entretenu & nourri ; c'eft qu'ils 
étoient deftînés au fcrvice du prochain , 
quoy que le Moine ne travaille qu'à fa pro- 
pre fanâification c'tft qu'ils ne faifoienc 

feint de vœux , & n'étoient point obligés 
la ftabilité j quoy que les Moines fe lient 
par ces engagemcns , & promettent de de- 
meurer fermes & ftables en leur vocation 5 
c'eft enfin que I'Eglife a toujours eu un éloi- 

Îrncment extrême de mettre les Moines dans 
es fonâions Ecclefiaftiques 5 aufquelles ce- 
pendant les Difciples de faint Martin étoient 
deftin<!s par leur Etat, 

1 1 1. Voilà ce me femble tous les argu- 
mens les plus forts & les plus folides dont 
fe fert Monfieur le Prevoft > pour prouver 
que ny faint Martin, ny fes Difciples n'ont 
point été Moines , mais des Clercs élevés 
pour le (èrvice de I'Eglife , qui U s entrete- 
noit à fes dépens. Mais il eft facile de faire 
évanouir toutes ces imaginations chiracri- 
ques , nprés que Ton aura donné urie no* 
cioa claire Ôc diftiuâe du terme de Moine : 
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& une véritable idée de celuy de Mcnafifil 
Le mot de Moine fignifie donc comme on 
n'en peut difconvenir, un Solitaire qui fit 
en Ton particulier* ou en la Compagnie de 
Tes Frères dans la triftede & dans les genit 
femens , qui pleure Tes propres péchés ft 
ceux des autres , qui ne vit & ne convetlfi 
dans le monde , que lors que laneceflité ott 
la charité l'y obligent , qui ny tient par au- 
cun endroit , ny par les plaiûrs , ny par les 
honneurs, ny parles richefles dont les liens 
font trop foibics pour l'attacher : & qui re- 
nonce volontiers à tous ces amufemens 
paflagersjpour fuivre les confeils Evangelt» 
ques le refte de fa vie y foit qu'il en faflcunC 
promc fle exprefleSc explicite, que Ton ap- 
pelle d'ordinaire un vœu; foit quMcnfafiTc 
feulement une promcfle moins claire ouim- 
plicite , comme on parle communément. 
Voilà la notion du terme de Moine. 

Pour ce qui eft de xeluy de Monaftere, 
nous le concevons comme un lieu diftiné 
à la demeure des Moines y de forte que quand 
nous voyons dans les Auteurs & les autres 
Ecrivains Ecclefiaftiques , que des perfonnel 
fe font acquitécsdes devoirs dont nousv^ 
nons de parler , & quM'es ont fait lent 
demeure dans des lieux diftinés pour drt 
Moines , on peut véritablement dire qu eUei 
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)iî:ent avec raifon la qualité. 
► Cela fuppofé jvoyonsquelaétç (àint 
n y Se quels ont ét^ {es Difciples dans 
brt de Marmoutier. Suivons avecSeverc 
:e ce grand Saint , examinons Tes dé- 
les depuis la ville de Milan , )ufques à 
e de Poitiers , & ne l'abandonnons pas 
la retraite qu'il fit proche la ville de 
i ; & nous verrons que dans tous ces 
il. a rempli les devoirs d'un tres-fainc 
a demeuré dans des lionaftefes, Sc 
?s Difciples ont fuivi (on exemple. 
>e donneray point la gcne à mon Au- 
je l'expliqueray en fon fens naturel , 
fuis fur que Ton fera iàtisfaic de ma fin 

le dit donc SevereSulpice de (àintMar* 
ors qu'il apprit que les Gaules étoienc 
lées par la faâion & les violences des 
:iques , & qu'il fçût que faim Hilairc 
^te exilé par leurs preflantes follicita- 
\ Il nous apprend qu'il alla à Milan y 
un Monafterc. ( MedioUm fihi Monafte^ 
f4/«/r. Sever. Sulp. ïnvttafanUt Maittn'u) 
l'y a rien de fi clair que ces paroles ; ce- 
int comme Monfieur le Prevoft a fort 
i peur de trouver un paflage qui mar- 
ne faint Martin a été Moine, il ne veut 
e fecvir du mot de Monaftere , mais U 
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dit ( pdg. fo ) <ju il fe fit en cette ViHe xmi 
petitc,bolïrade. Je demande icy a un Juge 
équitable ^ Al0»4iîfîJ#iffi dans roa ffos oata- 
ret lignifie t^l jvue pmrr SUMUTSi U&àûm 
le Prevoft fe fut fem de ces termes » Ion 
Çn'il nous repie&ncefâmt Maitinaptés Se- 
Vëf« S^pîoe dans fl^e GalUnaîte » ou it fe 
Cira accompagné feulement d*ûn Prêcre , apr^i 
s,voiï été ch..(ré de Milan p^iE la violence des 
Afkns » il aurbit eu qudque taifbn y maii 
iJiie peut pas dite ceU de Kiiian 5 où faoî 
doute il bacit un Mon^^fttie , comme Gic^ 
goire de Tours leconfi iiiej lotsipiTildir qtie 
mut Mactin brûlant de Oj dmnm Off 
famoui de Dieu . bâtit siufbm AffrfirfJ* 
fon praiÉ^ ii^lÉl^ mnfm UâlUpnfà 

mit Greg. Tût- lié. 10, Hf/f- Wr^n. f/jr. 

V- Qiielque temps après laint Marnn 
ayant apptis que i*£m|iereuE avoir ptrmiS a 
fiint t1t!âïfr*& téttriirtéf^i fonfîegr; il l'y 
fuivir, & Stvcrc Suïpice aflure qu'il batiruo 
fécond Moiiaftere dans un endioit forr pcû 
élQiï;né dePoitiers.Mon*^ VMi i&ngi fiH 
Cciir le Prtrvoft ^n^Çfé par d^i cppio Mofjâ' 
la vérité, & force par les fienum loiloca^O^ , 
paroles trop ctaii^ridâ S^'vems ^u^p. il 
Str^ere Sulpice, ne peut viM fmM Mêh 
icfufct à cette dcmicte tm* 
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tctraîte le nom de Mon;iftere, Mais en quel 
fensle donne-t-il î C'eft, dit-il froidement 
{ P^i 4^- ) 4^*^^ donne le nom dé Mona- 
ûere aux maifons bâties par (âint Martin y 
non pas qu elles fuflcnt deftinées à la de • 
meure des Moines ; mais parce qu'elles 
ctoient établies dans des Solitudes & dans 
des lieux écartés des ViDes. De forte que, 
fuivant cette idée, de Monfieurle Prevoft, 
en pourroit dire que toutes les maifons bâ- 
ties dans des Solitudes ; comme font les 
maifons de plaifance des Princes & des 

■ grands Seig^neurs , oui font d'ordinaire écar- 
. tees des Villes, & lituées auptés des bois & 

' .desforcfts, pour la commodité delà chafle, 
^ peuvent être appellées des Monafteres. Mais 
• lefens quil donne aumot.de Monaftere, 

lors qu il eft parlé de celuy de Ligugé, ne 
.raccommode pas pour celuy que faintMar- 
•.^.tin bâtit â Milan, qui ctoit dans la Ville, 

mSx ne Tappelle-t-il pas un Monaftere : 
'^■v mais une petite Solitude , difpofant à fon 
F: gré & des noms &des idées, pour lesaju- 

■ ^ Itcr â fon deflein. Il le fuit ; & toujours 
'"J. dans la même difpofition à Tégard de TE. 
•^''-tat Monaftique: il fe donne bien de garde 
\ .dédire que faintMartiny afTembla uneCora- 
^ ïiîunauté de Moines. Ce qui cft cependant 

. !tres*confoime aux paroks de Greeoiv^ dft. 
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Tours. (MonachoTum cauruam. Lil 
fdeulis fanSi Martini cap. 50. ) Mais 
59. ) qu'il y mit une Compagni 
taires , qui étoient des perfonm 
& deftinées à travailler à leur ] 
âification , dans la vue de fe re 
bles de fervir un jour utileme 
C*eft pour ce fujet qu'il avance 
^fée faint Martin , non plus que fes 
neftoiei$t pas ce quon appelle aupu 
nés de Profejfton. La raifon qu'il en 
que faint Martin avoit reçu en fo 
re un Catecumene qu'on inftrui( 
le Saint quittoit quelques fois'f^ 
nauté, félon que les beîbins de Tl 
geoient de luy , ou que la chai 
mandoit. 

V I. Mais en vérité ce rai 
n'eft il pas pitoyable ? Qiioy d 
qu'on élèvera des enfans dans ur 
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QX enfans , pour les inftruire dans la 
& dans les Lettres ; comme nous le 
ms en la perfonne de faint Maur & «de 
Placide, qui luy furent confiés dés leur 
ce jeunefle : ulage qui a été pratiqué 
ong-temps dans (on ordre, & qui fe pra- 
lencore en quelques Abbayes. Ce grand 
encore une fois n'eût pas été Moine 
rofeflion parce qu*il alloit dans le 
lage du Mont- Caffin travailler à la 
?rnon des Infidelles qui y adoroient 
:c les Idoles. Tous fes fameux Dif- 
; dont nous avons parlé au premier 
de cet ouvrage, qui ont abandon- 
iirs Monafteres pour aller prêcher la 
mx Infidelles , n'euflent pas été Moi- 
!e Profeffion, Saint Bernard ne Téroit 
pas auffi , luy qui a quitté fon fiint 
Eftieone pour s'aller établir dans un 
lieu, & quieftforti de fon Monaftere 
nt de rencontres félon les befoins de 
fe, ou que ' la charité le demandoit» 
on raifonner fi peu jufte ? Quel mé- 
tré dans un habille homme/ 
1 1. Ne (uivons donc poitit Monfieur 
evoft dans fes égaremens , mais écoû- 
toûjoucs ce que ditSevere Sulp:ce& 
luy Grégoire de Tours > tov\chatvt Vît 
me de faim Martin, ils ra^çott^wx 
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que la ville de Tours étant privée 
Pafteur par la mort de faint Lidoir 
jetta les yeux fur faint Martin pour t 
fa* place : mais comme ou fçavoitqi 
Moine, il refufaoit d'accepter cet < 
on fe fer vit d'une adre^e pour le fa 
tir de fon Monafl;ere,dont Monfieur 
voftrapporte'agréablementles circoni 
) Sur quoy on' me permet 
faire cette reflexion : Si faint M2 
fut^ exerce depuis long, ternes au 
dions Ecc'e(iaJ[liques , aufE bien c 
Difciples,. il n'cCu pas fallu fe fervit 
i.igcmé, ny luy ditfler une embufca« 
Icj faire Evêque. (fMg. 6y ) On n eût 
luy rcpvefeiuer qu'il y avoir déjà lonj 
qu'il fe préparoità cetemjploy , qu( 
ccé fa vue & fa fin , dans i établiflei 
fa Compagnie, (pag. 3J.) ^-t U eût d 
dre à ces raifons , s'il ne fe fut n 
commeice du monde que pour tra 
fe rendre capable de fervir 1 Eglife. 
me qu'on peut dire que fi aujc 
t)n propofoit à Monfieur le Prevof 
prcr un Eveché , je ne crois pas 
d'humeur a le rcfufcr. Poutquoy 
cft engagé dans la Cléricature : fa \ 
but & fa /jii, font de fervir l'Eglil 
mç il ' a d'éj^ fait fi urikment 1 
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éclatantes. Mais d*où vient donc 
Martin en «ufa autrement , qu'il 
' faire une elpece de violence, pour 

à fe foûmetire , Tofulus^ Domtno 
)ter TEvêché de volente , cegèbau 
V\ ce n*eft qu il Severus Sulp. de 
•ine de Profef- Vtta Beati Martini. 
que fon princi- In urbe Turonicd 
oy étoit de tra- Ipifcopatui honorm 
fa propre fanéli- inuïtus^ popuU 
quôyqu'en qua^ gentefufcepit.Gxeg^ 
lerc,ilnencgli- Tur, dé miraculii 

le falut du pro- fanff* Martini lii^u 
ns la neccfîitc. cap. )• 

font encore quantité de MoiticSy 
[gis dans la CÎéricàture , ne laiflent 
appliquer avec foio & benediâjon 
e du prochain : lors que les Evè-- 
les Supérieurs Ecclefiaftiques les y 

5 bien que leur vûë principale 
:availler à leur propre perfeâion. ' 

Severe Sulpice contintranià par- 
lint Martin élevé à la dignité Epif» 

remarque que ce grand Saint çout 
des fentimens d'humilité avoit coû- 

dire , qu'il n'avoit pas le<lon des 
depuis qu'il étoit Evcque , au point 
^oit eu devant fon Epifcopat, fut 
uteur fait cette Quod ft vetum c|^^ . * 
ln\ 
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jiiftc icBcaion- Si cela miquiMVirwm^ 
cftvray, dit-îl, conune m^km féfiaim 
on n'en peut douter , quanta fummt Hé 
nous devons jugei de- là» qus MeaâdmafÊi^^ 
combien faine Martin a fmmift^&^m^W 
fait de miracles pendant Jie nulle ^/olmtxti^ 
qu ïl ctojc fimpte Moine. cuit Sever. DiAu 
Il dit dans un autre en- de vifmiim féÊÊ 
droit que la dignitéEpit Martini. 
copale ne iuy ht point Atque ita fltm 
abandonner fa Profef- autotitatm & pmf 
lion deMoine remplie de mfl^tëiipi/£§fi6\ 
gràee^ £éd'âutocité,Nô- git^éim Htmn tê' 
tm Auteur ajoute que le mn fr^fefitumJéê' 
Saint fonda un ko^^lQ^- ngAi ^(tmffî^i 
re éloigné de dent mit O^m^^ ^ïffwl 
les deToLits » ouiUf- Sulp-à^ifjlijNm 
fembb quarte vipgt Difi Mâfîkê^ le 
cipTes , qui regloi^nt tetir Icnf îMwt 

PréKic ; cVft^à-dîïe , qui vil^èn MoidS*» 
quement fomme luy- Perfeniie n*y a^B 
mn m profif é ; mai âr toutes chofes y éroi ctf 1 
en commun- Pendant que les jeunes Moio^t 
ira vâilloicnt à écrire des Livres ,lcs anci^^ 
s'ocçupoient à la leâure & àToraifon» 
ne fort oit de la Cellule que pour aller à 
glife-,i>nmangeoit en commun vets lefSc^'i'J 
on ne beuvoit point de vin » que lotsqoi 
croit malades & c'étoit un crime d'être 
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d'une étoffe plus commode & plus fine 
le celle qui étoit tifTuë de poil de Cha- 
eau. Voilà comme parle Severe Sulpice 
» Difciples de faint Maitin -, & c'eft ainfi 
le les Moines les plus réglés ont vécu dans 
fuite« Pourquoy nie- 1- on donc que faint 
âttin & fes Diiciples ayent été Moines ^ 
lifqu un témoin occulaire leur donne cette 
lalité , & qu'ils en ont pratiqué tous les 
tercices } 

I X. Severe Sulprce , ce témoin irrepro» 
lablc , qui doit être le Juge de nôtre dit 
lent , continue toujours à donner le nom 
e Moines aux Difciples de faint Martin: 
tf lors qu il parle du danger où fe trouva 
? Saint , qui voulut bien s'expofer fous la 
hûte d'un gros arbre » efperant que cela 
^oûrroit fervir à la converfion des InfideU 
es: il dît que les Moines PslUtant minus 
|ui Taccompagnoient MonAchi , folam 
'Giflant de frayeur, cru* Manim mrtem ex • 
?nt que la mort de faint ftSantts, Monachi 
^^rtin étoit certaine , & fim frégâudio. Se* 
lors qu'ils virent verusSulpicius.i/e 
iï*il avoit détourné cet viu Beati Martine 
t>re par la vertu du (igne de la Croix , ils 
Oiircnt à pleurer de joye. Le même Au- 
^t nous reprefente dans un autre endroit 
' Oemoo ie vantant en prefence du faint 

l iu) 



Frétât d^avoir tué un de Tes uoiocs» Adlt- , 
toft il otdoTina , dit- il qu'on fît h vifite 

dansroiucs !cs Cellules Selidtciijfifrê^ 
fpm f^avoit à gui cet fit fei CiUMlâip* 
âkfdétïtéièit ânivé;& guUfum^ qmwm 

on y trouva tous le^Moî- Jmcd/u fuifet âft* 
ues pleins de vie, on fçûc Sm > mmintm fitf- 
feutement qu'un fcrvi^ 4êm iê§0 
teur du m on art ère étant nacbis , fed mm 
al^é à b Foicllpour cou- tuHicum mmtii 
fec duboi^f^ âroît éxé c&niuSMM efif d 
bK (Té à m Dît par un benf flv^ftn mwtiii^i 
d'un coup de covne. Or ïjaque haudicngii 
dans le recir de cette Hi- Monafitm jdé pi' 
ftoire^ les Difcîples dç ixammkimm' 
faitic Martin font appel- tun Sulp. it viiâ 
lés Moines & IcuE de- Beati Mdftinh 
nteurç C^ule Si Monaftere i noms 43111 
#îèîîfftetnr roiît fîàturéîîement à des 
de l'iotinîon, 

X. Monfit'ur le Prevoft ne pouvant en- 
tîèrêmfnt détraite les tc'moSt^nages d'un 
Ecrivain qui rapporte les choils qu'itavâcs, 
qui a ronvcrfé ave-cCiint Martin vètutV 
îTtdirtcment avec fes Difciples, tache àfoQ 
crdimirc d'y donner un fens écarté. ïî dit 
àonc (pag, ^^.} queparmy le grand nom- 
bre de Difciples que {ailjt Mîittin avoir éle- 
vé* il y ea €A& ^QC^çççi*^ u*hm 
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pas propres aux fondions Ecclefîaftiques ^ 
où refolant par humilité d'y avoir part , fe 
(èparerent de leur Maître , & allèrent fon- 
der des Monaftercs après avoir été formée 
en fon école dans les exercices de la Vie 
Monaftique. De (brte que félon le raifon* 
ncment de Monfieur le Prevoft , la Com- 
munauté de Marmoutier eut dû refter com- 
pofée feulement de Clercs , & ceux qui 
avoienc de rinclination pour TEtat Mona- 
ftique, comme des eflaims d'abeilles, for- 
toient de ce (âint lieu pour en fahdlifier d'au* 
rtes» Mais fi les chofes euflcnt été de la for* 
rc , pourquoy Severe Sulpice feferr.il tou- 
jours du terme de Moines , Monachi pour 
marquer les perfonnes qui compofoient la 
Communauté de (âint Martin ? Pourquoy 
ne les appelle- t-il pas plutôt Clercs , C/#r/d; 
pui(que les Moines, ou parce qu'ils n'étoienc 
pas propres auxfonâionsEcclcfiaftiques, ou 
parce qu'ils ne vouloient pas y prendtepart , 
îê feparôient des autres & abandonnoieht 
la Communauté pour aller fonder d'autres 
Monafteres. 

XI, Mais examinons un peu fi ceux qui 
font fortis de Marmoutier pour établir des 
Monafteres par l'ordre de fiint Martin n'é- 
toient pas^ropres aux fondions Ecclefia* 
ftiques» Le premier que Monfieur le Pio^ 
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'Tpft nous propofe ( pag. 40. ) eft Si 
Sulpice qui écoit Prècre incomeftablei 
& par confequenc propre aux fonâioQj 
deliaftiques , & qui fe retira cependant 
Communauté du faint Prélat* Lefecor 
Cmt Gai, qui comme le marque Mon 
'M Prevoft , (pi<g. ni'. ) fut Evèque & C 
pagrion des voyages de faint Martin, 
troifiéme eft faint Clair, (^4^. 119, jqi 
Prêtre avant de quitter ftint Martin, i 
rïiêmechoid par ce Saint, pour être le 
perieurdcfes Frères. Le quatrième eft 
Maxime , qui comme le témoigne 
Grégoire de Tours , au livre de la- g 
des Confeffeurs, (cap. 11. ) étoit cctt 
mçm Piètre , alla jettcr les fondemei 
iionaftere de Liflebarbe proche de 

delà vint en établir un autre à Chi 
On doit dire la même chofe de faint Fie 

Îui étoit Prêtre dans le Monaftere de 
lartin , d*oà il fortit pour aller fo 
TAbbaye qui porte maintenant fon 1 
Et Ton voit afTés le fyftème de Monfîc 
ïrevoft renvetfé par ctstxcmples , pui 
Ûialgré luy tes Difciples de faint Martii 
le quittèrent, étoient pour le moins 
propres aux fondions Ecclefiaftiques 
Moines qu'ils étoient , que ceux qu*i 
relier au Monaftere en qualité de Cl 



Pour raifonner donc un peu plus naturelle- 
ment, & plus jufte-que Monfieur le Pre- 
vofl:9il faut dire que tous les Diiciplesque 
(àinc Martin élevoic à Marmoutier, éroienc 
. Moines de Profeffion , dont une grande 
partie étoit honorée de la Cléricature , ce 
que l'on voit encore s'obferver dans le» 
Monafteres bien réglés ; & qu'on choifif- 
foit parmy ce grand nombre quelques- un^ 
des meilleurs lujetSi (bit pour remplir les 
Eglifes vacantes en qualité! de Pielats Sc 
diBv&ques, foitpour aller établir des Mo* 
nafteres. Et voilà lefensquc Ton doit don- 
ner i Severe Sulpice, Qudenm effet ci^ 
lors qu'il dit. Y a-t-il vitas âut Ecdefid 
une Ville ou une EgUfe qudnon de Martm 
qui ne fe trouve heu- Mon4ftetio iupttiê 
r€u(è d'avoir des Prêtres bdere Saeefi9te$f 
éleyés dans le Monafte- Severus Snlp. Di- 
se de faint Martin \ Ce vitafdnâi Martinim 
qui marque aflfés que ces Prêtres avoient uni 
en leur perfonne la Cléricature à la Vie 
Mohaftiqae , à l'exemple de leur faine 
Prélat. 

XII. Le témoignage le plus clair que 
nous ayons pour montrer que (àint Martin 
a efté Moine , eft celuy que nous lifons dans 
Grégoire de Tours. Car ce vénérable JPrélac 
^u£uit unç defcription fort Qaïve éc (oi% 
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exaûe, des differens qui s'émeqrent entré 
Its Poitevins & les Tourangeaux , touchant 
la pofTtflion dp corps du faint Evcqne de* 
cédé à Candes. Il rap^ Dtcebéinî piâM 
porte que les Poitevins nofler eft Uonêthnif 
difoient ces paroles , il mbit Abbds extitit. 
a été Moine parmy nous, Gttg. lib. t. Btfi, 
il y a été Abbé , & que Franc. C4p. 4)* 
les Tourangeaux répondoient pour foûte^ 
nir leur bon droit. Si on s"en tient à l'an- 
cienne coutume 5 le Saint doit avoir la fc 
pulture dans le lieu où il a été facté. Et ao 
refte , ajoûtoient-ils , fi Cette fi pro Mo- 
vous vous imaginés de- naflerij privilégie 
voir poflTeder l'on corps cupitis vendicare , 
parce qu'il a fondé ch^z fàtotequia primum 
vous un Monaftere , fça- et Menafierium cum 
ch.z qu'il en a établi un MediolanenfibmfHii 
i Milan avant le vôtre. Greg. Tur. tbid. 

Monficur le Prevoft qui a lenti la force 
de cette autorité, a crû la pouvoir afFoiblir 
par un fens forté'oigné des paroles de Gré- 
goire ; car au lieu de les traduire comme 
noui les avons traduites, il fait parler les 
Poitevins en cette forte (pag, *4j. ) C'eft 
chez nous qu'il cft venu établir fon premier 
.Monaftere ; c'eft dans nôtre Glergé quil a 
commencé à s'engager. Paroles qui font, 
comme l'on voit , fore éloignées de leut 
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fengînaU & du vcay fens qu'elles ont dans 
Grégoire de Tours. Car de bonne foy , peut 
on'traduire ces mots, liiofter $fi Monachus. 
Par ceux-cy. €eftche^nom qn il eft venu étx^ 
blir fin premier Uùnaflere ? Et (i les Poite- 
vins euflent parlé de la forte , les ^Touran- 
geaux n'euflent-ils pas euraifon de leur di- 
re quils avançoient Une chofe fauflc, puif- 
quefàint Martin en.avoit bâti un à Milan 
avant de fonder çeluy de Ligugé? Et com, 
ment ofe-t-on traduire ces autres paroles, 
Abbds nojlerextitit , par celles- cy. C'ejl dans 
,nitre Clergé qu il a commencé a i' engager ? CdX 
.y ^ t-il une feule fyllabe dans ce paflàge, qui 
puilïe former enl'efprit l'idçe de Clergé î 
reut être Monfieur le Prevoft s'tft-il ima* 
ginc qu'on ny regarderoit pas de fi prés ,& 
qu'on l'en croiroit fur fa bonne foy? Ou bien 
n'a-t-il point penfé qu'il n'y auioit que des 
ignorans à lire fon Ouvrage ? Et quM lujr 
■ étoit permis de traduire le Latin comme 
il luy plairoit , pour l'accommoder â fes 
faux préjugés ? Mais il s'eft fort méconté. 
Qii[il avoue donc ftanchement , que lors 
qu'il ne veut pas que faint Martin ait été 
. iioine , & que pour piouver cette fiuffe 
' avarice force le fens le plus naturel des 
Auteurs, jufqu'à leur faire dire tout autre 
. fbofe que* ce qu'ils ont écrit, cela eftcoiy 
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tre la bonne foy d'un Hiftoricn , qui dott. 
être fidelle jufques au fcrupule Cm les faits 
^quil rapporte. 

XIII Ne nous en tenons donc pas l 
rinfiielle traduftion de Monfieur le Prcvoft 
& ne foyons pas aflés (impies 'pour croire 
fur Ton témoignage que Liguge n'a jamais 
été qu'un Séminaire a*£cclefiaftiques. Car 
outre que faint Martin & Tes Frères ^étoienc 
fort éloignes de fe préparer dans cette Re« 
mite aux fonâions 'Ecclefiaftiques , todt 
occupés de leur propre perfeâion , com- 
me on le peut voir parla furprife où fotcc 
grand Saint, lors qu'on le vint enlever pi 
force pour le faire Evèquc ; il eft cenain 
d'ailleurs que ce lieu étoit une Àbbaycau 
temps que Grégoire étoit Evêque de Touts> 
pofledéc par un Abbé par des-Moines.C'eft 
ce que cet Auteur nous Cum ad PiUéfuiam 
marque en ces termes, accejfmut urbm , 
Etant arrivé à Poitiers, Hbuit grAtiktdntim 
dit- il , nous alimesfai- orationis Monafterii 
te notre prière dans le Lomiâgenfe adire^ 
Monaftere de Ligugé, quo Congregétum 
où faim Martin avorté- Monachorum Ca« 
tabli une Communauté tervam , Iccdvetdt 
de hioinet. Et après y a- vir btam.PoJieffu^ 
voir fait oraifon avec fas veto lùm ord" 
hrtucs & ^emi(icnlens> tme lacrjméU^ M 
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prés avoir cdebré la telebîAtas. fotemm-^ 
^cflTe folcmnelle^jede* ut miffas , percun" 
nandé à TAbbé s*il fe tor âbiatem^fi ali^ 
aifoic encoce quelques quod iii Dominui 
hiiacles en ce lieu.Peut- miraculum oftendifm 
>n trouver un témoigna- /5r/.Greg. Tur. Ub. 
re plus clair que celuy- 5. de mitacnlùpm^ 
:y , pour faire voir que iti Mariini cap. )o; 
âint Martin a été Moineâ Ligugé&y a vè- 
ni avec les faims Moines qail y avoit aiTem- 
>lé ? Car c*eft un pieux Prélat qui nous 
*cnfeigne, après avoir été fur les lieux, 
iprés s'être informé de la conduite du grand 
àint Martin, & dont la mémoire étoir en« 
rore toute fraîche dans le païs. Cette Ahm^ 
baye a même fubfifté très- long- temps de« 

!mis ; 8c enfin eft devenue un Prieuré, dont 
es RBL. PP. Jefuites fe font mis en poffet 
Gon. 

XIV. Maïs pour taire voir que le Mo- 
nachifmedefàint Martin a été reconnu des 
Auteurs de tous les (îecles , écoutons ce 
qu'en écrit, vers le milieu du fixiéme, Ve- 
nance Fortunat qui étoit Evêque de Poitiers - 
dans le remps que Grégoire gouvernoit TE- 
glife de Tours, il nous apprend qu'ayant 
été guéri , par les mérites de faint Martin, 
d*un mal qui luy étoit venu à Tœil , il com- 
foùi en vers la , vie defonj^uidaut vciu\.c^^ 
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feur , ojLi il dit que le Saint ayan 
de faint Hilaire , H9C ubi praprc 
il bâtit uir Mona:r nus cmper, 
Aere à Milan ; & Cifnjlituit cellat 
de la vint en édi- ce Meda 

Êet un autre fous Inde Monafterl 
4in rocher efcarpé> diditrupef 
où il gouverna en Fir Monachus 
qualité de Moine Pontificatus 
Se dePrélac un fort Plurima convtn 
grand nombre de examina 
lâinrs Moines. Venant. Forti: 
Voilà comme par- vitafanUi - 
le ce Prélat de (âint Martin qu 
Moine, & fes Difciplcs Pères, 
encore en ufiige parmy les Moii 
que (âint Bcnoift exprime dans 
par les termes de Paternareverenti 
XV. Le fiecle fuivant nous fc 
cote une preuve fort authentiq 
vérité que Ton defFend. Elle e£1 
la Conftitution de Boniface I V, 
verna TEglife depuis Tan 607. juf 
614. Comme nous en avons déjà 
vre I. c. x. nomù. 16. p. 68. ) Je n 
teray icy que ce qui fait à mon 
faint Pere voulant donc retenii 
devoir quelques langues medif: 
précendoiQUi que les Moines ne j 



point exercer les fonâions Hiérarchiques, 
JDy ècre élevés aux dignités de l'Eglife, nous 
fait entendre dans Ùl Conftitution , &c à 
1» tête d'un Concik tenu à Rome en 6io. 
<5ue c'eft une propofition 1res fauflc , & 
^a il faut avoir Tefprit aliéné & de travers 
four raifonner fi pitoyablement. Car dit 
ce (çAvmt Pape ; n les Moines ne peuvent 
Jpas être Evêques , faint Martin de Hongrie, 
<c'efl: le lieu de la nniflance de ce grand 
tSaint ) n eût pas pu être honoré de la di- 
gnité Epifcopale. D'où on doit recueillir. 
X. Que lesMoines peuvent exercer toutes les 
fonâiions Ecclefiaftiques, i. Que faint Mar- 
tin , quoyque Moine a cependant été un 
<fes Saint & un très vigilant Piélat. Après 
ce témoignage d*un Pape qui parle à la 
icte d'un Concile , & qui fe fert de Texem- 
ple de faint Martin, pour prouver que les 
Moines peuvent être deftinés aux fondions 
■icclefîaftiques, qui jofera dire avec queU 
que alfurânce que faint Martin n'a pas été, 
ce qu'on appelle Moine de Profeffion, 
puifque fi cela étoit le raifonnctnent de 
Boniface eût été fans force } II. faut être 
auffi hardy pour ne rien dire de plus fort, 
que Teft Monfieur le Prevoft pour, nier 
lin'e vérité fi conftante. 

XVI. Au témoignage d'un Pape en fa« 
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wor de h rcnté que nous d 
joignons cdnjr «Ton grand Em 
ge, cdatré, içavanr 3 & qui d'ai 
auprès de loy on giand ncmh 
Ibnncs nés habiles dans toni 
Icicnce , & fis tout <lans cclli 
qniié & deFHiftoiieiacrée. 1 
Chariemagne. donc» oni dcfirc 
ment rétablie 3ans les Abbay 
Rojanme, la. DiftipUne Mon; 
avoit beanconp jperdn de (â v 
ceirogeoit les jiiçatahs Qg/^ 
Perfbnnages qoi avoient fuubi * 
rbonnear de rappro- Gallia 
cher» pour fçavoir d'eux ReguU 
quelle Règle avoit ctc.rfiflfi t 
obfcrvce parmy les Moi- fuijfeti 
nés avant que. celle de cum L 
lâint Benoift fût reçue Rum J 
en France. Car dit ce Monac. 
grand Prince : nous li- & (ub 
ions que faint Martin haiutjfi 
a été Moine , & a eu antt Ja 
des Moines fous fa diUum 
conduire long ^ temps tulariu 
devant la nai (lancée de Br^. c 
feint Benoift, &c. Cetoit donc 
tion conftante au temps de 
, Ciiarlemagne , qui a ^ 
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pace de 45. ans, fçavoir depuis Tan j6^. 
|afques en Tan 814. que faine Martin avoic 
été Moine , de la manière que Tétoient 
tous les autres^ fans faire une diftindion 
de ceux qui étoient, ce qu'on appelle 
Moine de profeffion , d*avec le^ autres. 

XVII A des Ecrivains Contemporains 
qui nous apurent que (àint Martin à été 
Moine, & qu'il a gouverné des Moines: à 
de faines Prélats qui l'apprenent à la po- 
fterité 5 à des Papes , & à des Conciles 
qui nous Tenfeignent comme une chofe 
indubitable, à des Empereurs même qui 
n'en font aucunje difficulté, ne devroit-on 
pas fou{crire avec plaifir , Ci on avoit tant 
foit peu d*amour pour la vérité } Et pou- 
roit-on s^imaginer qu'un Auteur , après 
douze ou treize llecles , ofât écrire har- 
diment que faim Martin na point été 
Moine, que fes Difciples ont été feule* 
ment Clercs & non pas Moines ? En 
vérité il faut avoir des lumières bien op- 
pofées â celles de toute l'antiquité ; ou 
avoir recouvré des mémoires bien parti- 
culiers : ou enfin il faut avouer que dé- 
paifles ténèbres répandues dans Te^rit de 
cet Ecrivain le bouchent entièrement , Sc 
ne luy permetent pas d'appercevoir cette 
vérité u claire , fi nette & f\ c^wivvi^^ 
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Efforçons nous de les ciiiuper i 
moyen auffi certain, & qui n*cft 
moindre confequexice que ceux d 
»*cft fervy jufques icy. 
- X VIH Ceft uné preuve, à l 
gëherak en bien des rencontres » q 
Ve 'cepeûdaht icy fa place avec au 
jforce xpe G. elle n'avoir jamais é 
eh œuvre | & qui me paroîc in\ 
3lconneur le Prévoft m'avcuèja.q 

3u*on fe trouve ep poffeffion d*ur 
ont on tie- peut découvrir Torig 
le 'commencement , il iaut^ croire 
:<eft fort ancienne ', & ^u*il ny a 
de changement, mais plutôt une p< 
perpétuelle ; autrement il faudra 
quer le tems & Toccafion de ce 
ment. Or Monfieur le Prcvoft vou 
to^zCcotdet (fag. 311.) que dans le 
•me fiecle aû temps que les Nornid 
Joieiic & faccageoint la France, des 
' & njon pas des Clercs , étoient en 
■;fion de l'Abbaye de Marmoutier 
•qu'ilfçait quehxvîngt Moines y fui 
•par les Barbares , & que le corps 
> Martin n'étant pas en feureté à Toi 
«confié à vingt- quatre Moines de l/. 
'tiet & â douze Chanoines de faint I 
pm le porter i Fleury & de la à A 
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Ton troave donc ces Moines en 
I de l'Abbaye de Martnoutier » Se 
ne peut fixer le temps auquel ils 
é introduits , & en ont chafléles 
! faut necelTaiicment dire qu'ils y 
:abUs par (àint Martin , dés lafon« 
i cette Abbaye. Les Pères dei'É-» 
nt autrefois fervy avec fuccés de 
nent , pour prouver cor^tre les He^ 
l'antiquité & la vérité de la Reli- 
atolique. Et un fçavant Dodeur 
Arnaud ) en a fait fentir toute la for- 
alviniftcs de nos jours , lois qu'il a 
^ la perpétuité de la Foy , touchant 
du Corps de Jcfus-Chrift^ dans 
; Sacrement de TEuchariftie^ Et 
l'on appelle^ une preuve parlavoyc 
ipiion. • 

Mais pour faire voir à rœil cette 
pofleflîon , dans laquelle les Moi- 
été de l'Abbaye de Maunoutiec 
origine & dans la fuite, Ci nous en 
s quelques années du dixième fic- 
î allons rapporter le Catalogue des 
i ce célèbre M onaftere avec autant 
iC de netteté, que robfcuntc cao» 
s invafions perpétuelles ^ des fia£«. 
irra le permettre. 

re de Tours nous marque daxisGA 



ïiS LaSaintiti* db l*bta' 

Hiftoire des fepc Dotmans ( ». 6») les 
premiers qui ont gouverné cette Al 
après faint Martin ^fçavoir Galbert Si 
feur du (âint Prélat > fie Aichard, fous le 
vernement duquel les fept Dormar 
croient (ëpt Moines de Marmoutier , ( 
comme Ton croit de faint Martin , m 
rent tou« en un jour après avoir reçu la 
Communion» & repoferent en nôtre 
gneur. Les autres qui fuiventfont , 



3 Guildemand. 

4 Peregrin. 

5 Andemunde. 
^ Dominique. 

7 Udemare, 

8 Mainfroy. 
j Adeodat* 

10 Vulgin. 

11 Benoift 
ii^Hildric. 

13 Martin. 

14 Dodo, 
ij Fandilus» 
!(> Guimond. 

17 Boniface. 

18 Euftache dans le 
temps que Grégoire 
de Tours gouveiuoic 



cette Eglife vei 

57)- & 595- 
19. Froterius. 

%o Guichard. 

21 Geneft. 

12 Volufien. 

%i Antime. 

24 Regionarius 

a; Didier. 

16 Principius. 

27 Petrucio. 

28 Félix. 

29 BaudelusJ 

30 Bernon. 
;i Clemenr. 
jiThebauIt. 
35 Haton. 
54 Pierre. 



ilfe. bé de faine Martin 6c 

icilion* de Marmoutier & ea| 

lan* pour Succefifeur. 

!• éoTheoton. 

iel. 6 1 Àdalard vécut verf 

mberc. Tan 845. 

aclcus. 61 Rainauld envirofli 

bert. Tan 84^. 

candre. 63 Raidnlfe. 

rtharius. ^4 Vivien Abbé de 

depifile. faint Martin & do 

dulfe. Marmoutier. 
chcl. Robert Lcfort 

ar. Duc des François. 

nain« 66 Loiiis 61s de Chai* 

lefcalc. les le Chauve, 

îlemy» 67 Hugues furnom» 

min. mé TAbbé, 

rius. ti, Eudes Comte dt 

>tard« Paris. 

3. 69 Robert frère d*EiH 
is ou Jercmiç. des. 

frife. 70 Hugues le grand, 

nire. 71 Hugues Capct 



ugis fut Ab- vers Tan 9?!* 
fut fous les fix ou fept précèdent 
, que les Clercs feculiers s*empa- 
de Marmoutier à l'exemple des Ab- 
li étoient anifi fcculiets comtci^ ^ 



La SAIKTBTfe* DE L*E1 

peut lô voit pai leurs feuls nom 
leut qualité, 

X.X, Ce fut (bus le gouvernei 
Louis L X V I. Abbé de Marmou 
Tan 85J. de Jefus^Chnll que cet 
bre Abbaye fut entièrement ruinée 

otmands : ils y tueient environ 
Moines qui étoient gouvernés par 
que quelques-uns Font Abbé, r 
n'étoit que<iraDd-Prieur ouPoyen 
xiaftere. Il fe fauva de ce carna 
vingt- quatre Moines , & fe réfui 
^ux à faint Marti n^ Ceft ce que r 
prenons du Moine Anonyme de ^ 
cier, & de faint Odon dans fon i 
retour de faint Martin de la Pro> 
Bourgogne. Ils rapportent qu*ap 
Ton fut un peu revenu de la peui 
par le Déluge des Barbares dans 
ce particulièrement dans la Te 
Les Chanoines de {âint Martin , 
voient été autrefois Confrères des 
de Marmoutier^ & obfcrvé comm 
Règle de faint Benoift comme nous 
dans le troificme livre > ayant fçù 
lation de cette illuftre Abbaye éc 
cruelle de leurs anciens Confrereî 
rent dans ce faint lieu, profané par I 
fr^ ôc par les facrileges des lu&c 



MON ASTI QJll m 

Là après avoir verle dts torrens de lar- 
mes, après avoir donné des marques fen- 
fib'es de leur douleur extrême, & de leur 
compaffion, fur tant de trilles objets quife 
prefentoient à leur vue ; ils penfcrent à 
ceux qui s'croient fauves de ce maflàcrc,& 
tirèrent Eberne& fes vingt- quatre Moines 
des Cavernes où ils s*<*toient cachés pour 
le mettre i couvert de la fureur diabolique 
de ces Infidelles, Ils lesxonduifiienc en la 
ville de Château-neuf ,Tcurs firent prépa- 
rer une maifon procheTEglifé de faim Mar- 
tin , où ils pouvoient entrer {ans être vûs 
de perfonne^ & leur fournirent abondam- 
ment toutes les chofes dont ils pouvoient 
avoir befoin. Mais au bout de fix mois le 
bruit s*étant répandu dans h Province, que 
Raoul Chef ou General des Normands avoic 
pris la ville du Mans, & fe difpofoit à ve- 
nir affiegec celle de Tours ; on jugea à pro- 
- ^os d'en retirer les Reliques du glorieux 
laint Martin , & de confier la conduite de 
ce (acre dépoft aux vingt quatre Moines de 
. Marmouner , à douze Chanoines de faine 
' . Kartin & à doinse notables Bourgeois de 
^ Château neuf. Ces Députés portèrent d'a- 
■ lord environ Tan 854. le corps de (aine 
3«atiin à faint Benoift de Fleury , enfuite à 

-•^ Chablais , & enfin à Auxeriç » où Utt^oiC^ 

1 
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jufques en l'an 887. & non pas jui 
906. ou 907. comme dit Monfieuc 
voft. ( pag• )li^ ) parce quEberne 
pagna tpiijours le Saint Corps jufqu 
retour» & que ce même t berne fut : 
que de Tours dés Tan 89^. comm( 
voit en THiftoire de TEglife de Toi 
pofée par Monfieur Maan. D*aiUeui 

^ tour du faint Corps eft attribué au 
i la generoHté & à la bravoure 
ger Comte d* Anjou , de Gatinois . 
ches & d'Amboile , qui alla le rede 
à TEvèque ôc ^ux Habitans d'Auxei 
tcte d'une armée dè fix mille comba 
l'obtint. Et ce même Comte me 
888, ce qui eft fort oppofé à la Ch 
gie de Monfieur lé Prevoft. 

XXI. Nous lifonsdans TAnon 
Martnouticr que les vingt- quatre 
qui avoient conduit à Auxerre le c 
iaint Martin , ayant été élus Abbés 
ques en différentes EglifeSi, les Ch 
Séculiers s'emparèrent de leur M- 
fur la fin du neuvième fiecle & le ] 
rent jufques en Tan 981. Car ce fut 
temps que la Régularité fut rétab! 
l'Abb aye de Marmoutier par la pie 
des Comte de Champagne, & défi 

^ iiugacs Archevêque dt Bout^es^ôc 



MoNASTlQ^i; llj 

orit£ du Roy de France, Ils appellerent peur 
e fujec (àinc Maieal Abbé de Cluny , qui 
yant amené avec luy treize Moines , fes mit 
iti pofleâioû de ce fanduaire qui leur ap- 
îartenoîc • leur donna TAbbé Guilleberc 
Pour les gouverner , & retourna en fon Ab- 
baye (ans ailùjettir à Cluny ce fameux Mo- 
laftere, comme il avoit fait quantité d*au- 
res. Depuis ce temps-là l'Etat Monaftique 
toujours perfcveré en cette fainteMaifon 
lent nous allons donner la fuite des Abbé$ 
ufques i nôtre temps. 

Le 7Z. Abbé cft donc Venant fucceda à Bar- 
Sttillebert duquel thelemy, ce fut fous 
àous venons de par- fon gouvernement 
et, qui mourut en que le Pape Urbain 
189 II- accorda le privi- 

7} Bertiier vécut juf- lege de l'exemption 3l 
|aes éh Tan 993. l'Abbaye de Mar- 

74. Gaiisbert mou* moutier & en dédia 
m en tooy.; l'Eglifeen Tan 1095, 

75 Sichard ^mourut en l'honneur de la 
m loic. fainte Croix , de h 

7 6 Ebrard mourut fainte Vietge , des A- 
^iO)i. pôtres faint Pierre 

-77 Albert en 10^4. & faint Paul, & de 

78 Barthélémy en faint Martin. 
[084. 80 Hilgaud ^oM- 

Bernard dcùiat. vema caîuÀte » îjc^^î- 
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chai IL confirma de de faint Marti 

fon temps les Privile- Tan 1171, Il m 

ges. Il mourut en* en 1176. 

1104. ^ 8^ Pierre de 

Zi Guillaume de cogne fut ,{ucc 

Combourg reçût à de Robert, &fii 

MarmoutierlesPâpes firmer par Alex 

Pafchal II. & Callifte III. les privileg 

II. fît faire la clôture fon Abbaye, 

de l'Abbaye mou- 87. Hervé de 

rut en 1114. preux conferva 

8i Eudes vécut juf- gularitéen iâ vig 

Tan ou ii)7. unit à fon Abb; 

S} Garnier fut en- Prieure de Leh( 

fuite Abbd & mourut vécut jufques ei 

en 1155. aptes avoir iipj. 

obtenu beaucoup de 88 GcfFroy 1 

privilèges de Celellin Courfol fut fai 

H. & d'Eugène III. bé pendant la y 

tant pour le Mona- Hervé', qui fe 

ftere que pour les de- {èize ans deva 

pendances. mort en la Sol 

84 Robert I. reçut des fept Dorms 

a Marmoutier Aie- gouverna TA! 

xandre III. & Piou- avec beaucoup < 

rut en i:<itf. gefle, &fe reti 

8j Robert II. ob- même dans IaS< 

Ïjint Tufage delà Mi- de à l'exemple d 

)u Sc {it bâtir le repos ^ledecclTeui:. 
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88 Hugues deRo- 
checorbon fie bâtir les 
deux grandes portes 
éc î'Abbaye & mou- 
Tuc en 1116. 

89 Geoffroy IL ne 
vécut que trois ans 
en l«i dignité d'Abbé. 

90 Guerin fucccda 
à Geoffroy & vécut 
lufques en Tan 12)}. 

91 GeoflFroy III. 
larnommé de Cone 
reçût les Légats Apo- 
ftoliques, qui vinrent 
(bus fon gouverne- 
ment faire des vifitcjj 
dans Matmoutier en 
•140. & i2^o» poury 
rétablir, la Difcipline 
Monaftique» dont la 
vigueur s'étoit relâ- 
chée. Il commença la 
magnifique Eglife de 
fon Abbaye, en pouf- 
fe les bâtimens juf» 
qnes aux deux grands 
pilliers qui font pro- 
che le repos de faint 



STIQUt. *15 
Martin : & mourut en 
1161. 

91 Eftienne I. obtint 
du Pape Urbain IV. 
qu'aucun Séculier ne 
pût poffèdcr les 
Prieurés dépendans 
de fon Abbaye , & 
mourut en 1284. 

95 Robert IV.ache* 
va le chœur de TE* 
glife & mourut en 

94 Eudes II. ache-« 
va de faire bâtir TE- 
glife, & finit fon gou- 
vernement en IJ12. 

95 Jean de Mauleoft 
fit bâtir le portique 
de rEgIife& changea 
par Tautorité du Roy 
Philippes deValois le 
chemin deRochecor- 
bon qui étoit entre 
rEgHfe &Je coteau» 
Il mourut en ce 
fut fous fon gouver- 
nement que Jean 
XXII. confirma tout 
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les Privilèges de l'Ab- Réguliers, 
baye. ' loo Elie, 

96 Simon le Maire de faint Sei 
fil bâtir les murs de Abbé de Mari 
TAbbaye, fut enfui- permuta ave 
tcEvêqued€Dol,& vaut & retc 
puis de Chartres en (à première 
IJ57. On croit que ce loi Guy t 
fut fous fon gouvet- d'Abbé de U 
nement , (çavoir en ge fut fait à 
Tan 134.0 que la gran- Marmoutier, 
de Se magnifique rut en 14x6. 
EgUfe que nous vo- lot Pierre 1 
yons maintenant fut fit dédier VI 
confacréen mourut en i. 

97 Pierre Dujpuy fît 103 Guy V 
rétablir la voûte de du nom y ol 
rEglifc & rebâtir le Bref de Call 
Dortoir ) puis mou- pour obli^ 
rut en 13^4. Prieurs des 

98 Gérard Dupuy dances de ^ 
fut fait Cardinal en tieràfaire les 
r37y. & mourut en de cette 
1389. dont il fe d 

99 Gérard Pauic faveur de foj 
publia en 138;. un en 1458. 
Edit contre les Car- 104 Guy Vi 
dinaux qui pofle-* du nom fit f 
Soient des fiencfices croix fort i 



Mokas 
inourm en 149^- 

loj Loiiis Pot fut 
fait Evcque de Tour- 
nay en 1501. & obtint 
de pouvoir ordonner 
piëcces fes Moines à 
rige de vingt-un an. 

105 François Sforce 
obtint TAbbaye de 
lulles IL & mourut a 
la chafle d'une chute 
de cheval en i5ii. 

106 Mathieu Gatu 
ticr Doâîcur deSor- 
bonne fiit élu Abbé 
après la mort deFran- 
cois 9 & fon éleâion 
nie confirmée par le 
Concile de Pife en 
Fan 1511. 

107 Philippes Hu- 
rault Abbé de Bour- 
gucil& de ùini Ni- 
colas d'Angers » le fut 
aufld de Macmoutier. 
Et c'eft en faperfon- 
xie que finirent les 
Abbés Réguliers. 

108 Jean Cardinal 



TiQ^i. 117 

de Lorraine , fut le 
premier Abbé Coin^ 
mendataire depuis le 
Concordat de Léon 
X. & de François L 
Il fe comporta fort 
mal dans ion admi- 
niftration du tempo* 
rel de l'Abbaye , SC 
mourut en 1349. 

109 Charles Cardi- 
nal de Lorraine fit pa- 
ver le chemin de 
Tours à Marmoutier 
& céda fon Abbaye 
en au fuivant. 

110 Jean de la Ro- 
che - Foucault aptes 
avoir reparé de fon 
mieux les degats que 
les Hérétiques a- 
voient fait dans l'Ab- 
baye mourut eni583. 

111 Jacques d'Avril 
homme fans naiflfance 
fut fait Abbé en 15S4. 
mais il fut obligé de 
s'en démettre en fa« 
veur du fui vaut* 



ni' Krançôis Car- daPlcffiiCai 
Anal dé jQyeoIe fac fiichelteà {û 
Abbé xn i6oû Monfîcoi/ de 
• 115 ChariesCairdma! & rétablit lâ 
deBoarbonéutrAb* rité enfeiiAI 
• tïayc^n i6to. /Panié^jy.yl 
- .iffSebaftienGaali» {ànt les Me 
. gay' Archevèaue de la Coûgregs 
^pars^ fut Aobé ea (kint "hAatiu 
1617. iiS- Amad 

iij Allexandre de Bap. deVigi 
Bourbon -Grand- Abbé jufqu 
Prieur de France, ob- léé^,. 
tint l'Abbaye eni<z9. 119, Jean 
it6 Pierre Cardinal Lionne fils 
4e Berule en fut en- cçetaire d'Ei 
fuite pourvu. nom , polTe 

117 Jean Armand tenant cette 
X X I L Voila le Catalogue de 
la fameufe Abbaye de iiarmoi 
le public ne fera pas fâché de troi 
<e qui prouve clairement & fans 
ktraditiot^ conftaifte du Monach 
bly dans ce Monaftere par faint 
Ajoutons y cependant pour co 
les plus entfctét deTopinion contr 
s'en trouve quelqu'autrè que mo 
$fe^bft, le fragment d'une, ancieni 
4'Ëftieiine Comte de Blois» 



de ce même Eude qui appella ^kint Ma* 
1 à Marmouciec > pour y rétablir la Re« 
lacité* Nous le lifons ainfi dans Mef< 
jcs^ de Sainte- Marthe* 
Budes mon Aycul 8c Vti Iniê Mui 
1 Frère Hugues Ar* mm & Fraterejm 
svèqne de Bourges ^ Hugo Biturifenfii 

leur Mere repofcnt Archiepifiopm & 
ns ce (âint lieu > qu'ils eorum mater htmd* 
ablirent après avoir ti jacent, & quoi^ 
î détruit par les Nor* fQft everfionem 
tnds, &c le rendirent Dani: faSam , ex-' 
KMoinçsquil'avoient truHum^ & amo^ 
(Tedé depuis le temps fis C4noniciSyfacul^ 
(âint Martin » en tatUm fuis auSum 
xtit auparavant retiré Monaftko erdini t 
i Chanoines qui & en qui ai initio anû^ 
>ient emparés* Us eu- quitus k tempcrê 
it au(H foin d'y éta- S. Martini iiifite^ 
t TAbbé Guillebert rat ^ refiituerunt. 
ic fàint Maieul Abbé Abbatemque GuiBe^ 

Cluny leur prefenta. iertum fofuerunt s 

depuis mon Pere imi- À fanSo Majolo fibi 
it la conduite de mon de Cluniaco datum^ 
reul » augmenta beau- quorum fequens ve* 
up de fes propres ftigia Vatermem; 
?ns, les revenus de ce tum pro reverentia 
onaftere tant pour & 'amore gloriofi 
moue & le refpeâ Confejtoris cbri^i 
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qui! portoit à faine Mdnènhtu 
Maicin , qu à caufe de ligione it 
la pieté & de la régula- mm Mcm 
tite des Moines qui y tandem , 
iàifoient leur demcu* iifukftanti 
te* Peut-être Mondeur mtavit ai 
lé ftevoft rcfufeia-t.il & augi 
dVn crôire ce Comte, Sammarta 
qui fembie ceoendant 4. GaUia 
avoir été fort oien in- na pag, 59 
firuit de la qualité de ceux qui 
été établis à Marmoutiei dés le te 
faint Mattin , & de celle des Ulu 
de cet illufire Monafterc , d*où 
obligea de fe retirer pour céder la p 
Moines» qu on y introduifit de n 
Mais auquel doit on plutôt ajoûti 
à ce Comte dont le (entiment eft 
de toute Tantiauité ? Ou i Mon 
Pievoft qui eft le feul qui ait don 
une imagination qui n a aucun for 
folideî 




CHAPITRE SECOND. 

Oh ton répond aux preifves qui 
propofe Monfieur le Tre^ofi 
contre Utradition précédente. 

l, A Voir Monfieur le Prevoft s'cîoi- 
J[\. gner du fentimenc de tant d'Au* 
teurs » & abandonner abfolument toute 
l'antiquité > pour établir une nouvelle opi* 
njon \ on prefume qu'un homme fi habile 
lofait heureufement quelque nouvelle dé- 
couverte , qui Ta poité àravirà l'Etat Mo-» 
Qaftique le grand fiiint Martin & fes Di^* 
piples. Mais qu*on eft fiirpris de le voir 
contredire toute U tradition fiir de foibies 
conjeâures & de faux préjugés \ Et il faut 
avouer qu'on a peine à croire qu'il foit 
Fort persuadé luy-mcme de ce qu'il avance^ 
& qu it voudroit bien faire croire aux 
autres. 

Ceux qui vivoient ^ns la Solitude de 
Marmoutier du temps devint Martin n'é- 
coient pas Moines, dit>il, parce qu'ils vi- 
voient des oblâtions | & que le travail ma- 
nuel nctoirpas un de leurs exercices ot^ 



dinaîres. Voila les dtux grandes 
preuves de Monfieur le Prevoft, 
lent là foibleffe pour peu d'aplicati 
y dorïtie. Car quand faint Martin 
chargé dii (bin de nour ir Sx, encre 
Mpines ; q'aand il aùroit'emph 
cclâ queloues oblations de fon Ej 
ufage eft-if contraire & oppofé àT 
naftique l En détruit-il i efprit , h 
les règles & l^'cffentiel ? Combien c 
en France Se ailleurs ont-ils pris 
tnis de leurs Cathédrales pour fo 
Abbayes, & faire fubfifter les Moi 
y mettoient ? Et n avons nous pa 
( lib» I. 1. n. X. f. 41. } que i 
broife fournilToit pour la fubfift 
Moines de fon Monaftere une j 
biens de TEglifede Milan ; Etat 
fium plénum Vratrïhus fùb Ambrofic 
I L Monfieur le Prevoft n eft 
heureux dans fon autre preuve , 
due les SolirairM de Marmoutie 



«oient excufés , & s'appliquoieQt fain- 
smenc à la prière & à la Icûure, Mais 
ous ne Ufons pas que les jeunes en fuA 
nit exempts ; au contraire, le même Au- 
nif reinatqae qu'ils ^s'occupoient utile- 
îcnt à écrire des Livres , foit pour en rem- 
Iir la Bibliothèque du Monaftere , foit 
lour le bien public , foit enfin pour ea 
étirer de quoy fournir à rentretien 
[es Moines de cetteifàinte Communauté^ 
C avoir de quoy faijre l'aupone aux 
lauvr^s. 

Car on ne dok pas croire que récriture 
pntinuée avec âffiduité ne foit un véritable 
cavail, un travail pénible ;& qu*il n'^iit toû- 
;>ars paiTé pour tel parmy les Solitaires^ 
ç mcme parmy les Eccleiiaftiques. D'où 
ient que plufieurs des anciens Moines pré- 
eioient ce travailla beaucoup d'autres«D'ou 
ient que l'Auteur de la vie de faint FuU 
^ce , qui lors qu il écoit Moine furpafi 
oit tous Ces Confrexes par la profondeur 
le (âdoârine, dit de çe Saint, qu'il étoit 
ibrt habile dans l'att^ IBulgentimfcnptO'^ 
l'écrire. D'où vient que ris âtte UuddbÙtttf 
I^nt Equice Abbé de utcbatur. 
U Valérie donnoit ce travail à fes Moines 
tomme nous l'apprenons de faint Grégoire 
if Grand 9 q«|i 4i( qu'un bocamc c^^n^ 



hié nommé Julien , Antiqu 
tant allé au Monaftere tores repi 
du Taint Abbé; y trou- M. d 
va quantité d'Antiquai^ 40. 
reS) c eft à dire des Moines qui tran 
des Livres. 

III Mais rien ne nous fait m 
combien cette forte de travail 
ufage, que ce que dit le grand Q 
cette lumière de l'Etat Monaftique 
dit ce içavant Homme, Amiquai 

Sue de tous les travaux hi ftudia 
tk corps qui nous peu- tHethè fo 
vent convêiiir, celuy de placent. 
tranfcrire des Livres a Inllitût. 
toujours été plus de ipon goût < 
les autres. En effet cet Homme 
fi illuftre par fes dignités , & enc 
recommandable par fa retraite i 
mépris qu*il fit du monde, eutur 
foin de faire écrire des Livres à i 
ries pour leur travail manuel j qu'il 
pofa une Bibliothèque parfaitemc 
dans fonAbbayie de Viviers, fitôé 
Galabre, C'dtoit auflî un dès tra 
Difciples de fairit Pacôme comti 
rapprenons de Pallade. Et faint 
écrivant au Moine Ru- Scrtbam 
A'que. Parmy les àvft^- u\ <b w< 
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tent travaux qui lui preC rentur cihum , & 
aù>n*oublie pas celuy de animus USione fa^^ 
copiée des Livres. Enfin turetur. Hier. Ef. 

four ne pas ennuyer le ad Rufiicum. 
eâeur par de trop fréquences citations* 
Saint Ferreol ordon- Pdginam pingai 
ne dans (a Regje que digito , qui terram 
celuy- la qui ne poura non profitndit ara* 

Sias, àcaulede(àfoibief> tto ^ hoc practpuum 
ê, labourer la terre , opus. Ferreol. Cap. 
s'applique utilement i &8. Régula. 
écrire; il ajoute même que cet Ouvrage eft* 
un des plus confiderables qu'un Moine pui(« 
fe faire. Les belles Bibliothèques que Ton 
a vu autrefois dans les anciennes Abbayes^ 
& les reftes qui s*en confervent encore à 
Lerins , au Mont-Ca(fîn , à Bobio , à Luxe- 
mUiPleury» à Corbie, i faint Remy, i 
fiinc Gai » à Fontenelles^ & dans beaucoup 
d*aucres Monafterei , font connoître com- 
bien' le travail de copier des Livres étoic 
en ufàge parmy les Moines. 

IV. Mais, au telle , je voudrois biende-i 
mander à Monfieurle Prevoft fur quel fon-* 
dément il s'appuye pour nous dire que les 
Difcipks de faint Martin n étoient pas 
Moines, parce qu ils ne ttavailloient pas 
des mains } Ceft fans doute , me répondrai* 
parce que TEtat Mon^vc^u^ ^^^a0w 
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Abbé ( de UTraffe^ ) quiprécend me 
neceffité de cet exercice par toutes 
gles des Moines, parles lentimens < 
âeurs deTEglife , les décrets des C< 
6c la doârine du commun des P 
cependant nous dépendons dans t 
détail , & fi nous confiderons de pi 
quelles raifons le travail a été infti 
my les Moines > nous verrons qu'i 
a6n qu'ils fiflent pénitence , pour ] 
faire 1 aumône, & enfin pour fiiir lo 
K4ais je vous prie de me dire qui c 
i:1efiaftique qui n'ait pas befoin de 
tous ces devoirs ^ Et fi cela eft ainfi, 
on n'en peut douter i n'eft-il pas 
dire .que le travail manuel n'eft pas 
ploy qui convienne feulement à TEi 
na(tiqu£, mais que tous les Ecclefi. 
y font obligés pour imiter les Ap( 
faint Paul particulièrement » qui tra 
des mains de peur d'être à charge 
aufquels il annonçoit l'Evangile } 
ce pas dans cette vue que les Pei 
Concile I V. de Cartage , celefc 
Tan ^^S. ordonnent aux CUricitSyqii 
Clercs qui font les plus Met verbo 
£on^mmés U mditus » 
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nce de l'éaicure de viRum quAtat. 
aec leur vie à quel- Concil. Cartag» 
; métier. IV- Cdn. 51. 

nous lifons au $x. Cleticus viilum & 
ion que le Cleic eft "ueftuum ftii aftifi* 
!gé defe procûrbrle ciolo, vel agricuU 
e & le vêtir , par m4j abfqui officj 
ercice d'un métier , fui dumio^at detri-^ 
bien en labourant la mento , prdpareu 
e» (ans que pour cela Ihid. Can^ ji. 
nette rien de ce qui eftdefon devoir, 
. C'eft fur ce principe que le Pere Tho- 
Gn remarque (T. i. p. 1. 1.^. ^..3.) que 
leurs faints Èvèques travailtoient des 
ns. Il rappoite pour l^ec çperam decli* 
ive de ccrce vérité ndiat firiùindiprei 
emple de faint Am* pria manu Liùtos^ 
\(c , qui ne faifoit tiifi càm aliquiinm 
Ht de difficulté d'é- firntiMe corpus e jus 
e des Livres de fa dttenuaretur. Pau- 
pte main, lorsqu'il lin. i» vttâ fanSi 
1 étoit pas empêché Ambrofi]. 
quelque maladie. Hilarius paupet^ 
lous lifons aulTidans wU matot mpô* 
rie de faint Hilaire ris fui latore folï' 
hevcquc d'Arles,que cim fuit , tiam & 
loiu quilavoit pour fuftiçationem etiam 
pauvreté Tcngageoit fxercuit. Gcpnad. 
iciguet fon corps par pe fçrip. Ectlef, 



vail n*eft pas fi eflentiel I l'Etat Moi 
qu'il n'ait été un des exercices < 
(àints Prélats. Ce n*eft donc pas rj 
jufte , dé dire que les Difciples de fa: 
tin n*étoient pas Moines , parce q 
travailloient point des mains , puii 
cft vray que le travail eft égalent 
aux Moines & aux Clercs , pc 
loyfivetéjil n eft pas cependant ehù 
neceflaire !: cet exercice pouvant h 
placé par un' autre auffi mile & aud 
îkitc » conime pouroient £tre Véi 
Toraifon. 

V I. Aufli lors que (àint Benoift, < 
Patriarche des Moines d'Occiden 
fçavoit fi bien les devoirs de la Vie 
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le travail fafle une différence efTentîetle eii^ 
cre le Clerc & le Moine , puis qu'ils y font 
également obligés pour les mêmes raifons, 
& qu'ils en peuvent èire auffi également âif< 
penfésr C'efl: le fentiment du fçavantPere 
Thoma{fin.(r^.i. p. i.L^.cIrap^i.jCsLî après 
[- avoir rapporté beaucoup de témoignages 
l pour prouver Tufage qui étoit établi par* 
' my les Moines, de travailler des mains*, voicy 
Comme il parle. Ces exemples font bien 
^ Voir la ferveur & Fefprit de pénitence qui 
: . leçnoient dans les Monafteres; mais il n'y pa- 
îoit aucune Loy qui obligeât indirpenià^ 
blement tout le monde » & les perfonnes 
Acme de qualité, i un même travail : au 
Contraire » pourfuit toujours ce fçavant 
^ Homme , Severe Sulpice nous aflîire que 
^ «Uns le célèbre Monaftere de faint Martini 
^, . -Tours 9 on n'y travailloit qu'à tranfcrire des 
jç'- -Livres, & que ce n'étoit que les jeunes Re^ 
,\ «ligieux qu'on employoit à cet exercice, 
tous les anciens étant faintement occupés à 
!i *a prière. Voilà la Règle du Monaftere de 
feint Martin , & de quatre vingt Religieux 
îiiif loi fuivoient de prés ce divin Maître. Après 
if témoignage d'un Auteur defintercfTé^ 
to' '^^^ ^'^'^ ^^^^ Difciples de faint Mar- 

Qjjj tin n'étoient pas des Religieux on des Moi- 
fûcs i Ët qui ofera alTuret que le travail foil 

Mu 



tte, dans l'Ouvrage ( Opus. 19. ) 
pofa pour la defFenfe des Religieu: 
tre Guillaume de faint Amour. 
Doâeur outre , ayant foûtenu les 
proportions que nous lifons dans 
de Moniteur le Prevoft j que les R 
font obligés au travail , qu'ils ne fo 
propres aux fondions Ecclefîaftiquc 
ne peuvent enfeigner , &c. Saint 1 
dis- je, chargé de répondra à cet 
jurieux à r£tatMonaftique,comni 
Appologie par ces paroles du Pfej 
{ Vpi ennemis Seigneur^ ont excité un 
& ceux qui vous baïffens ont élevé tnj 
leur tête. ) Enfuite il compare cette 
gens , tantôt à Pharaon qui acc; 



n àPAntechrift qui ne permettra point 
endre ny d'acheter , qu'à ceux qyiirece- 
c (on caraftere, fe rangeront de fon party. 
joute quantité de chofes qui font adés 
: que les Moines ne font point obligés 
rravail manuel par leur Etat ; SC que 
ide y la prière & la contemplation font 
Ferables à cet exercice corporel. Au 
e fon fcntimoît reçût une approbation 
niverfelle de tout le public & même du 
iverain Pontife Clément IV. qui gouver- 
t pour lors TEglife, qu'il condamna le LU 
le de Guillaume de faint Amour, priva ce 
âeur de la Chaire qu'il avoir dans 
niverfîté de Paris , & le fit chafler de» 
)les de cette grande Ville. Tel fut \t 
CCS de faint Thomas dans la difpute qu'il 
tint en faveur de l'Etat Monaftique. 

1 fut la dcftinée d'un Dodeur ennemy 
cette fainte Proftflîon. A Dieu ne plaife 

2 je fouhaite une femblable difgrace i 
:>nlîeur le Prevoft ,^ je Teftime, & je ITio- 
re trop pour cela ; mais on a rai fon de luy 
nander une retradkation publique de ce 
'il a avancé " contre la jiiftice& contre ta 
rité lors qu*il a eu occafion de parler de 
tatMonaftiquedans fcoi ouvrage & dans 

entretiens, 

yill. Calvin ennemy déclare de \% 
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ProfefCon Monaftique où il trouve 



( m. 4. Inf. n 9. lo. ) pEecend au 
les Moines 3 dans le deflèin de les 1 
ner , écoient obligés de travailler des 
ic gu >ls ne pouyoient pas être di 
de cet exercice. Mais le fçavant C 
Belarmin fait bien voir à ce Novate 
a. ^ 4i« ) que les Moines ne s^ets 
engagés a garder tous les confeils 
geliques 9 ne font pas auâi obligés 
vailler , C\ ce n eft pour fuir Tpyfivc 
pour avoir dequoy s'entretenir r d 
fiue quand ils s'occupent utifem 
iaintementv& qu'ils ont d'ailleurs di 
vivre d'une manière honnête , ils n 
pas plus obligés au travail que les 
Clercs feculiers. 

I X- Qhi ne voit donc que c*e 
îaifon & fans fondement, que M©n 
Prevoft avance que les Difciples d 
Martin n'étoiem pas Moines, parce 
ne travailloient pas des mains > Pui 
iravailloient tj9Fe£Kvement en tranf 
ou compofant des Livres , & que 
même ils ne fe fulTent pas appliqués ; 
forte de travail , ils n'euflent pa: 
d'être Moines , le travail n'étant pas 
fiel à l'Ëtat Monailique » comme s 



de Défenfeurs de la Foy 
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l^ons âe voir 9 & n'écam pas même ne-* 
ceflàire aux Moines qui s'occupent fainte-i 
tncm tous les jouis de leur vie 

lyf ois de bonne foy ces faims Moines ne 
fenroient-ils pas Dieu auifî parfaitement que 

Eeuvenc faire les Chanoines t Ne cele- 
roient-ils pas les faims Offices comme eui^ 
Et fi les Clercs & les Chanoines peuvent 
rivre des oblations & avoir des revenus 
Sxés, parce qu'ils font deftinés au fervice 
de TAutel, quoyque d^ailleuriils ne fbieiir 
pas employés dans les fondions curiales^ 
^ui confiftent à adminiftier les Sacremens 
imc Peuples, Sc3l leur enfeignerla Loy da 
rray Dieu. Pourquoy ofera:t-on aflurer que 
Moines qui prient jour & nuit pour 
'â confervation des Princes *, qui adrelTent 
eurs vceux au Seigneur pour la Paix Sc 
'a tranquilité des Etats , & des Royaumes ^ 

Ïii gemifient continuellement en la pre« 
nçe de Dieu pour détourner les âaux de 
a colère de dcfTus lestcces criminelles des 
Pécheurs ; qui s'immolent tous Us jours 
:omme autant d'innocentes viâimes pour 
le (âlut de leurs Frères s qui oflrent in- 
ctflàmment le facrifice de la faince MefTe 
>our la (ânâification des FidelKs : pour* 
juoy3 disrje , ofera-t on aflîircr que ces 
hlonimes» tout dévoués au favice du Sei?» 



«44 Ï-A ?aikt«te' ©■ t'n 

gneur, font obligés au travail manu 
remplir les devoirs de leur Etat, a 
ne peuvent fans injufticc recevoir U 
tions des Fidelles, pour leur Ibbfi 
On n'a pu voir fans indignation d 
âeurs outrés du treziéme fiecle » 
Hérétiques des derniers, avancer ces 
lîtions extravagantes : & quels fei 
doit- on avoir de les voir renouvc 
un habile Homme de nôtre temp 
rte de Jefus-Chrift, & qui tient u 
diftingaé dans une Eglife, dont le 
Tus appattenoient autrefois au3 
ncs ? 

X. Mais, me dira peut-être M 
!e Prevoft , comment ces Moine 
voient-ils vivre d'oblations eux qui 
obligés d'en faire à TEglife, & qui 
été reprehenfibles , fi ils euflent r 
à ce devoir ? Que peut-on répondra 
Jcrôme qui dans fa lettre à Heliodc 
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mon prefenc à i'Au- tAdicem fonitur fi 
y je fuis (ëmblable à munm dd altdte nm 
irbre fterile & infru- defero. Hier. £p* 
sux jprèc à ccte cou- ad Heliod^ 
ic à eue jecté au feu. Ec c*eft la l'unique 
eue que cire Monfieuc le Prevoft pour 
lod de cette grande vérité', & de ce 
ne de DilcipHne s c'eft à dire un jeune 
amc peu ou point du tout verfé en 
pemf Id dansla DifciplineEcclefiaftique» 
feone homme tout neuf dans la Pro- 
ion Monaftique , un jeune homme qui 
loît encore des Sacrifices qu'il venoic 
flErir à Apollon & aux neufs Sœurs , un 
ne homme, enfin plus plein de la le- 
ce d'Homere, de Virgile, de Menan* 

, de Terence 6c des autres Poètes » que 
TEcriture (àinte & de la tradition, 
[e n aUrois garde de parier de ce Gf and 
mme > eh des termes qui conviennent (i 
1 à la (kinteté , à la gravité & à Tautori- 
d'un Dpâeur de PEglife , fi by-même ne 
les fournifioit dans la Lettre qu'il écrit 
Mepotien touchant la vie dts Clercs 
les Moines, où il parle ainfi. Etant encore 
jeune homme & me- Dum ejlem aiiolef- 

prefque enfant , oc- cm , inà pene puer 
>é à amortir par Tau- & primos impetut 
i(éda defculesfçux lafiivienHi 



dore une Lettre bdgn^e flmam < 
de mes larmes & rem- qudrimonijfi 
plie de plaintes amou- qud deferti 
reufes » par laquelle je monfirdnté 
l'exhortois à rejoindre Sed iniUp i 
un fidèle compagnon dtM tune 
qu'il avoit r^bdndonné* & cdtemih 
Uouvrage eft fort en« Eeihorumji 
joué , & proportionné à que doSrinis 
Tâge que j'avois ; & je fchoUfiico j 
n'y épargnay pas les finximus.h 
fleurs de l'éloquence > éd. SepPiié 
qui font fi fkmilierçs à un jeune 
qui fort des Ecoles. 

X !• Tel étoit donc faint Jerôj 
qu'il écrivit (a Lettre à Heliodore. 
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rattées & condamnées par Tufage reçu 
îans .toute TEglife. Ceft encore lur lau- 
:onté de cette Lettre qu'il fe fonde pour 
lous donner une idée de la conduite qu'ob« 
lêrvoit faint Martin dans TétabliiTement de 
[es CommunautéSè Comme fi ce S. Prélat 
lui eft mort vingt- fix ans devant (âint Je^ 
rome Teût çhoifî pour être la règle de ùl 
ronduite» & l'eût regardé comme un an« 
acn Pere dont il eut dû fuivre les fenti- 
nens. En vérité y penfe-t'on quand on 
Écrit fi peu jufte ? Ceft neamoins ce que 
août veut marquer Monfieur le Prevoft 
lors qu'il dit ( pag. 41. ) que pour peu de 
riftfxion quon fajfe fur t iUignmm que les 
wncitm Pères & les Conciles ont voulû que les 
M^hsis eurent desfonHions Ecclefiajlique$. On 
n*aura pas de peine à reconnoitre quel a été le 
véritable efprit de faint Martin damlafondom 
tion de la plu/part defes Communautés. Et à Ja 
marge, il cite Hieron. Ip. ad Heliod.&c c'eft 
le feul Pere témoin de ce prétendu éloig- 
netnent. He ! qui doit* on croire ou faint 
Jérôme jeune & fans expérience, ou faint 
Jérôme plus avancé en dge & mieux inftruit 
de la Difcipline de TEglife ? Tout Moine 
qu'il a été luy même nVt-il pas auffi été 
honoré du Sacerdoce ? Et écrivant à un de 
^ amis; nerexhorte*t-il pas à vivtt C\Çû1vù!* 
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tement dans l'Etat Monaftique qu'il mérite 
d'être élevé à la Clcricature } Pour ce qui 
regarde l'ufage des oblacions des Fid*elles} 
fe croit- il inJignc d'y Quafi leviiM & 
participer & d'en être Sdcerdûf vive ii 
nourry > lors qa il écrit iecimU ^ & Mtdn 
ces paroles à Nepotien ? fervim altdrk oiléh 
Je vis des dixmes en tient fuftentPr.Hkt. 
qualité de Diacre & de Ep. ad t^efoûéh 
Ptctre i Se je m'entre- num. 
tiens des obtations qui fe font à FAutel 
parce que j'ay l'avantage d'y fervir. Voila 
donc ce Moine > qui fait (on Offrande avec 
le refte du peuple, dans fa Lettre à Helio- 
dore, qui vit cependant, des OffiandesK 
des dixmes , dans celle qu'il écrit à Ncpo- 
tien» Que marque ce changement du Éûm 
Do6keur ? fi ce neft qu'écrivant i Helio- 
dore, il n'étoit pas encore bien verfé danl 
la Difcipline Ecclefiaftique , & qu'étant 
plus âgé , il a compris qu'il y avoir une 
alliance fort étroite entre la Cléricature Sc 
TEtat Monaftique. 

XII Examinons maintenant quels font 
les Conciles fur l'autorité defquels faine 
Martin s'eft fondé pour établir fes Com- 
nnuuutés i Le premier ciré par Monfieut 
le Prcvoft eft celuy de Calcédoine cclebtc 
çn Tan 451. c'tft d dire 57, ans apréç k 
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loti de faint Martin , qui par confequem 
*a pu (çavoir ce que devoir enfeigner ce 
Concile, à moins que Monfieur le Pre- 
oft ne veille dans cette occaHon luy faire 
ercer 1 avenir, &fe fervir de cette preuve 
our en faire un^Prophéte. Mais allons an 
3nd, que dit le Concile dans ce fameux 
^anon I V. En voicy les propres termes. 
)n doit honorer ceux Qui Vire & fith 
[ui font yeritablement are M^tidfticâmvi^ 
4oines« Mais parce qui! Um éggtediunm ^ 
en a qui fous prétexte digm ^nveniem 
être engages en l'Etat honore hâbtanturé 
lonaftique» font vaga- Quonidm dntetà 
ons , s'emparent des npfmutti Mond(hic0 
glifes, troublent les fa- ptetextuuttntu ^ & 
ûlles & batiflent eux Eulefiat, & nego^ 
lèmes de nouveaux MO- tid àvilia ferfur^ 
aftere^. On a jugé à idnty & temereci'- 
ropos de deffendre ab- ira uBam difctimi'- 
)lumen^ debâcir auaiu nû rdtionem in ur*^ 
lonaftîre ^ hy même bilw circumcurfan* ^ 
n Oratoire fans la per- Us , qutn ettâm 
liHîon expreffe de TE* Mondfiertd fibi coft^ 
èque Diocefain. Po«r ftiiuert Studentes ; 
t qui eft des Moines vifum eji nuUum 
ui font dans les Villes ufqudm ddificare 
: dans les Provinces, nec cçnftruen t^oÇt 
. faut quHs foiçat foù<» i4«nf{inium > "utV 



mis à rEvc^^uct qii*i1i fftffffM» iiMi 
aiment le içf pi s f^éÉirfimmémif» 

au jeune & à t otaifon Mofid^^hoi^m 

i OD ne pade poiDC icf Miimpé^ 

w ttivail maociel ) ^Hgkm &évi' 

quils perfcvtrent dans tdte Epifc&^a fuh* 

les lieuï où iU font or- J#^fli fw*- 

donnés , & qu'ils ne f/i» am^tiSi , tJ* 

qniaern point leuTsMo^ /o/i ]e]unh & mâr 

naftcres pour s'embacal- noiii T/#t4rf m qé^ 

fer dans les emplois Ec- ^f«5 ntdmémfuntl^ 

clefiafltqiTcs ou dans It^s rr' fortuer ptrfiVi* 

nont fur cela Tappro^ fitifiidtniifiiMtârt 
ban on Se le comcnie- ùm negûtfjf fe fu- 
ment de ITvêque, Voi- germ vel immu* 
la à quoy Te termine h mUTe ptpfrm relin* 
Dodcine de ce Canon, qumes Mméfimâ; 
nifi quând^ i àvitâtit Epifiêfê fimiffum fit^ 
fif, Concil. ChalcedX*»* 4* Tonh 4. CifLffj* 
X 1 1 1 Qge^Ue fft donc Imtçnpon dci 
Pèfêi in Cbntiîê f lit têBÎént V Qu'on 
honore TE tac Monaftique* t. Qo^on re- 
tiene ks Moines v^gabons & le$ pei* 
f urbâtetiEf du repos public. Ils 4cw» 
dent à ces Moines de bâtir dt s Mon^ncrd 
Ëms h petmifljon des Bvèques* 4. Ib la 
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i Toraifon, fans Ie«r impofer de travail 
nanuel » que Monfîeur le Ptevoft dit ce- 
pendant ècie eflentiel à l'Etat M onafticjue« 
\. Le Concile ordonne aux Moines d'ctre 
kbles dans le lieu de leur Ordination » ce 
^ui marque qu'ils étoient élevés aux fon- 
dons Ecclenaftiques. Enfin on y defFend 
lUX Moines de le mêler » ny des affaires 
Ecclefiaftiques ny des feculieres, fans l'ordre 
des Evoques. 

Mais où voit- on en tout cela l'éloignemenc 
que les Conciles ont voulu que les Moines 
rulïent des fonétionsEcclefiaftiques ? Qupy 
an Concile corrige des Moines vagabons» 
i veut que les véritables Moines pratiquent 
es jeûnes & aiment Toraifon, & qu'ils 
î'ingerent point dans les emplois Ecclelïa- 
[liques fans la permiffion de TEvêque 
qui peut defaprouver cette conduite quand 
on leroit le plus zélé de tous les hom- 
mes pour lajgloire de TEtat Monaftiqueî 
Et qui eft même TEcclefiaftique qui doive 
ungerer dans le miniftere fans la permit 
Son de (on Evèque } Ne (çait^on pas que 
c'eft une condition abfolumeil? neceflaire 
afin. que les chofes fe faffent dans Tordre? 
Que perfonne ne doit s'attribuer de foy- 
meme l'honneur du miniftere ^ s'il n'eft 
livincment appelle comme \e fax 



Pourqtioy doDc cotitlare de la que lésant 
cicDS Coiidies ose ¥OuUi que les Mataei 
eiillfflî de f pool ki cniplflji! 

Ecclçfiaftiqî^ri^ourquoy citet peut ccb 
le IV. OuiDil 4tt Conâle de Caieeiloîiirl 
PuiTqii'il regarde mffî bien Ici Octcf qàê* 
les Moines , que ny les uns ny les atitier 
ne doivent s'ingeter dans aucupes focâ^ona 
Ecckfîaftiques Tans en être jugés dignes pai 
leur Evêque ; & que d'ailleurs le Concile 
Veut qu'on ordonne des Prètre$& des Di^ 
€res dans les Monafteces » comme dans la 
autres Egtifès | aînfi que mm Ii(bns dam 
]c Canon VL en ces tenues. Que pei^ 
Tonne ne foit ordonuë l^uBm ahfduti^* 
pâm (Ml Bismc fi cç iiwmt m Fni}»' 
îfeft f&oi êm im» irimënmih 

TEgliTe d'une TPÛli' Mififfidaliiermiê' 
Jtun Boui^ ou dam ÎB^ dif^ tivitmt 'vd 
gltfe ^QA Ûait7r, ou fi^^ v$t Ué^tpm 
dans un tfîMifteie, Et "DelMan^JliTwmfi 
dans le CàïonVlIL on âfdmtmr dÊfigm, 
met lés Clercs des Mo- luftChalced. 
raflcrcs au rang de ceux cit^ Cm 6* 
qui fervelll dans les^u* Cltrici PiQchîT^ 
très Eglifesp Que les phtmfn, M^m^ 
Clercs des Hôpitaux j tmum & rempli* 
des Monafterei fie des tam Méftjrmn fiA 
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artyrs foient , dit le mm , rie fknSorum 
>ndle,foûmis aux Eve- Patrum trarlrtioni 
\cs conformément à ^trmane/s;:tCan. S. 
rradijcion des Pères de TEglife, Par tout 
cy on peut voir quel avantage Mônfieur le 
evoft tire du Concile de Calcédoine. 
X I V« Voyons maimena^ fi celuy de 
uile luy eft phs; favorable, s'il a pô fet- 
: de Règle au grand faint Manin pour 
rmer ks Communautés , & s'il mérite 
cte grande attemion que (demande Mon- 
ur le Prevoft. Pour bien comprendre la 
rce que peuvent avoir eu les décrets de. 
tte aflemblée fur Tcforit de feint Maf 
i y il faut temarqùet d'abord en quel temps 
e â été tenue. Tout le monde convient 
ce point d'hiftoire que les Evèques qui 
mpoferent les ici. Canons que nous li- 
as au 6. tome des Conciles , eurent defc 
n de drefler un fiipplement des Conciles 
neraux célébrés en la ville de Conftan- 
lople î l'un en Tan jyj- fous l'Empereur 
ftinien,à l'occafion des trois fameux cha« 
res qui regardoient la DoâHne d'Ibas 
èque Perfen, de Théodore deMop&e- 
, & de.Theodoret de Cyr, contre faint 
'rille d'Alexandrie j & l'autre en L'annéie 
I. (bus le règne de Conftantin Pogonaté» 
itre les Moqochelûes q^i tve iccgiitio^ 
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foient qu'une volonté dans Jefiis^ 
Ces Prélats fans attendre les Depv 
Fj^glife de Rome s'âflTembler^nt c 
Conftantinople dans le Dôme du P 
f Empereur en Tan 69 1, c'eft i dii 
an^ après la nîort de faint Martin, 
icy où on ne peut retenir fa furpr 
ne peut comprendre comment Mon 
Prevoft donne k faim Martin» des rej 
luy doivent fervir pour former fe: 
naires, &qui n*ont été drelTéesqu*- 
crois fiecles après fa mor;c. 

D ailleurs quelle autorité peut a 
prétendu Concile que les Jefuxtes , 
& Coflàrt ne font point de difïîc 
nommer Comilidule 1 Ce qui ne 
autre chofe qu'une aflemblée illegit 
n*a aucune force , & qui n'en eût j 
fur l'efprit de faint Martin , quand b 
me elle auroit été tenue long tems 
fa naiflànce. Et fi le Pere Thomaff 
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c égal en toutes chofes à celuy de Ro- 

: Se dans quantité d'autres points de 
(cipline , que nous n avons pas icy le 
(ips d'examiner y Se qui ne font point 

nôtre fujet ; ne poutions nous pas auffi 
e que quand le Concile auroit fait des* 
lemens peu favorables à TEtac Monafti- 
il. n auroit pas aflés pris detemp^ 
ur les pefer & pour les examiner. 
XV. Mais les Evcques de cette aflem- 
e ne difent rien moins dans le Caiioa 
I. que ce que prétend Monfieyr le 
voft. Kous y lifons, à la vérité, que les 
)ines qui pour fe re* £i/ non amflim 
r de l'embaras du liceùit quanio vo» 
:1e fe font engagés à luerint ditaliman* 
fervei la Vie MonZ'- fioneegrediyprateri 
[ue , ne peuvent quamfi ftopur çf^m^ 
mdonner l'état qu'ils tnunm utUitdtem, 
t choiA volontaire- vel altam ntctjfité^ 
ne. Mais ces paroles temadidtrahantur^ 
font rien contre nous, & ita €um beneiu 
/ies inmediatem ent de Swnt ejm Uci Epifm 
les»cy. Si ce n*eft pour fopL Synodus qui- 
tilité du public , Se nifexta in Trullp 
X la permiflion & cdn^ 41. 
>enediâ:ion de l'Evêque Dioce(âin. Quj- 
donc en ce Canon qui fbit fi oppofc 
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à l'alliance de la Cléricature & 
Monaftique > Rien fans douce 5 
ce qu'il contient la favorife. Les 
ordonnent que les Moines demc 
leur état ; en fptte dépendant que 
ques ayent le pouyoit de les faite 
leut^ Solitudes y poux les emplc 
les fondions Eccleftadiques lors 
fugeront à propos , pour rutilité | 
Eft.cela les exclure de laClécicar 
plutôt n'cftrce point les y adnn 
c'eft^ ce qu'obfervoit faint Martii 
Communautcf de Marmoutier. < 
la compofoient étoient Moine 
chés à leur état & à leur pr 
& il n'étoit permis à perfonne < 
donner pour fuivie ù propre 
mais l'Eveque,. je veux dire le g 
Martin , pouvoit tirer quelque^ 
cette Solitude , & il le faifoit 
ment, pour leur confier le gou\ 
des ames , lors que l'utilité 
exigeoit cela de fa charité, 

X V 1. Si Monfieur le Prevoft 
bien examiné le temps & le kns 
non, jamais il ne Teiu produit | 
voir Téloignement que les nncicr 
les Conciles ont voulu que k 
cuiTcnt des fon(^'\ou^ tcdd\c&\Qj 



l'eut point donné au public pour faire 
noîtrepar la quel a été le véritable et 

He Cixnt Martin dans la fondation de 
Commiinau:é$ , qui n'écoient pas com^ 
ses de (impies Clercs , comme Monfîeut 
^revoft l'a écrit pour impofcr au public j 
s de Moines élevés à la Cle'ricature par 
volonté de leur Prélat. Ce qui eft çon- 
tie à toute Tantiquité , êc a été pratiqué 

touti & jpartlcutierement en Orient > 
fut célèbre le Concile de Trulle, Entre 
Geurs exemples que je pourois raportet 
IX prouver ce que j'avance-, je me con* 
te d*en choifir un qui fe trouve en la 
^uiéme zStion du Concile de Conftan» 
>ple célébré contre les Acéphales par lea 
is du Patriarche Mennas en l'année 5 jér. 

à dire ijô- ans devant celuy de 
i\lçp C'cft une Lettre ou une Requête 
^ée de cent quarante MoineSs^ tous Prê* 
i & Abbés, çofnmc. on le voit par lêur^ 
latures » qui demandoient la condam« 
ion de Severe §ç de quelques aurre$ 
teriques, Eltce donc la une marque de 
grand éloignemenr que les Percs & le^ 
nciles ont voulu que les Moines eu(Ient 
5 fondions Eccltfiaftiques & de la Clé* 
iture , eux qui ont honoré & relpeâé 
Prêtres de Jefus-Chrift qiriçtoutmw% 
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Abbés jfoit de JmMçm } foit de la Syd^ 
(bit ^e la Pàleftine, & qui avdieDt,^fipif^ 
doute part à la conduite des Ames » énmr 
prépofés â des Laures & à des MooiAcict 
£ nombreux qails refTembloiem plus à dei 
Villes fort peuplées qu'i un Ddterci Oè 
pluior n'eft*ce pas là une marque fenfib^ 
de la liailbn étroite qui (etrouvott aiidc# 
nement enue la Ciericatute & Téat Mo^ 
naftique. 

XVI L Avant de finir mes reflexions « fil 
les patTagcs de ces Conciles ; Monfieur le 
Prevoft voudra bien me permettre de liijr 
dire » que le fens des deux Canons qu 1 
cite dans Tes doâes remarques, (iir lavie 
de faint Martin, eft entièrement of^oféï 
ce qu'il prétend s Car lorsque les PrelaKi: 
en ces endroits , recommandent très 
cicuherement aux Moines $ d'être ftaDieil 
& fermes dan^ TaccomplilTement des fto'] 
méfies qu*ils ont feites à Dieu, de nes*«J 
jamais relâcher en aucune manière ) & 
ne point fortir de leurs folitudes pour cp^j 
trer en la Clericature , & pour prendre Ifj 
foin des ames (ans Tapprobation des EvC||j 
ques. Ces Prélats lont-ils avec MonficdH 
le Pi!evoft, qui n^admet aucune ftabilitcfn 
i*ufage d aucuns vœux parmy les DiicipinI 
fgiitA Martin; ^wt ^couver » iâns doim 



ils nétoiem pas Moines de profeflîon? 
il croit en èite venu à bouc, lotfqu'il 
is mec devant les yeux Texemple de 5e- 
e Sulpice qui fe retira de Marmoudec « 
ÙLint Clair «dont nous avons déjaparlé# 
de iâint Maxime qui en fortirtnt aufli t 
.is que prouve tout cda, û ceneft que 
ic Martin élevoit dans Ton Moilaûerê 
; Moines parfaits qui alloient enfuite ré« 
idre dant les provinces , les pures lu« 
ères que ce Pere des Moinçs leur avoit 
nmuniquées. 

LVIII. Ceft un ufage de tous les fiecle^i 
dont nous convenons avec tout le mon- 
, N*avons nous pas vu qu*un faim Co- 
nban & un faint Gai quittèrent leur Âb« 
de Bencor, & pafferent les mers pouc 
iblir leur inftitut clans les Gaules ôi dans 
ralie l Ne fçavons npus pas auffi que 
nt Benoift Patriarche xles Moines d*Oe* 
lent , envoya faint Placide en Sicile pouc 
fonder des Monaftcres, fie faint Maur 
ec quelques autres Religieux en France , 
»ur y introduire la Difcipîine Monaftique, 
y foùmettre un peuple nouveau ? Et fi nous 
ançons encore davantage dans Thiftoire 
lonaftique, tout le monde neiçait-il nas que 
int Grégoire le Grand fit fortir de (on Ab- 
ijrc dé a. André le Moitié Au^uftia^N te 
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Compagnons poac aller amionçei les ve^ 
thés de l'Evangile dans nn pays éloig&é , 
y éclairer ceux qui habitoienr dans 
bre de la mort » & y fonder des Monaftfr 
ces ? Et dirait- on pour cela que ces grandi 
hommes > ces folides fondemens de l'éttf' 
^4o^aftique n'étoiem pas ce qu'on appeirf 
aujourd'huy Mornes de promfion. Qa[oB 
reconnoifTe donc que la ftabilicé, 
les Moines font vceîi, ne confiftc pas idet 
xneurer dans le Monaftere mais^^ periMI* I 
cet, dans Vétu IJonaftique » & à n'abandw^ 
r^er pas les exercices jde ùt profeffibn} il 
ce n'eft pour le fervice du public, & ceh 
au jugeraent des Supérieurs Ecclefîafli* 
ques. Et c'eft ce que les Moines de Mat« 
moutieront obfervç exaûement* lors qa*il$ 
ont vécu fous la difcipline de faint Mà» 
tin j voila ce qu'on peut dire touchant k 
vœu de ftabilité» dont les véritables Moi- 
nes font profeffion. ^ 

XIX. Pour ce qui eft de la converfiofi 
des mœurs, en quoy confiftc la féconde 
promefle que faifoient anciennement Ut 
Moines auffi bien que ceux que Ton appel- 
le maintenant Moines de profeffion j elle 
«étoit afluiément en ufage parmy les Difd* 
ciples de faint Martin, Et je crois que Mofl* 
ficut le Prevoft fera affçz équitable pour 



l'âccprder que ces (aines Solitaires n'eni* 
caflbient pas une vie fi fainte> fi auftere, & fi 
fortifiée dans le defeic de Matmoutier pour 
vivre comme ils avoiejit fait dans iemonde. 
.eduire les pafiiclïis &c les foumettre à la Loi 
e Dieu ; donner le deflus à Tefprit, & repri- 
lec les moùvemens d*ime ch^ur rebelle j é- 
mSèr dés leur naiflance les defirs déréglés > 
éracîner des vices invétérés, pleurer fes pe- 
liés 6c ceux des autres , les expier par les 
xercices d*upe falutaire & rigoureufe peni- 
înce , jprati^uec toutes les vert\;is, quoy qu'il 
Q puifie coûter. En un mot, raporter tou- 
?s fcs penfées» tous fes efforts , tout fon 
avail à ùl propre perfeâion, donner tout 
la grâce 9 refufer tout à la nature, s'éloi- 
ner du monde & de Tes coutumes , s'ap* 
rocher de Dieu par la ferveur de fes defirs, 
: par la pureté de fa vie , c étoient là les 
intes occupations des Moines de Mar- 
loutier. Et vaquer fans difcontiniiation i 
îs exercices de pieté, de religion, de pe- 
îcence , & de toutes les vertus ; n eftJ 
pas travailler à la converfion de fes 
lœurs , & y travailler avec fruit , avec be- 
ediâion, & avec fuccés , & par état, & 
ar profeffion & par engagement i 
XX. -Enfin le troifiéme lien qui attache 
S Moines à Dieu > c*eft i'obeiïlance ou ils. 
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promettent de luy tendte, en la perfonné 
de leurs Supérieurs Icizitimes y & que Mon* 
fieur le Prevoft eft rorcé de ceconnoîtie 
dans ceux qui s*étoient retirés du mondtt 
pour vivre à Marmoutief (bus la condiû 
ce de faint Manin : Soutenant cependantf 
toujours fans preuve » que c'étoic en qaa> 
lité de Clercs qu'ils étoient obligés d'obds 
à leur Prélat) comme tous les Eccltfiaffi* 
qucs y ont été obligés de tout teinpii 
ainfi que le démontre le Pere Thomaffiq: 
Mais ne voulant'Jamais qu'ils ayenc été hlA, 
nés , ftables dans le Monaftere y travaillant 
fans Cl (Te à la converfion de leurs mœuis» 
obtilTants, pauvres, chaftes'tant quil voW 
p'aira ; mais avec tout cela, nullement Mw» 
nés fclon Monfieur le Prevoft. Il leur ac- 
cordera volontiers > la régie, les exercices» 
rengagement par ferment, Teflentiel d«l 
Moines :mais pour leur én donner lenonif 
il ne fçauroit s'y refoudre « cela luy cou» 
teroit trop , les vœux le choquent , il ne» 
peut foiiffiir. 

XXL II eftvray que les Moines nefai-' 
foitnt pas des vœux particulieîs delapac- 
vrcté Evangeliv]ue ny de la continence. Et 
ceux qui vivent aujourd'hny fous la régie 
de (aint Benoift & qui fe font un honneui 
jde fe dire Moines de prbfcffion > novt 



pînt encotQ coûtame de les inférer dans 
léke folemnel de leur profeflion» quoy 
a'clles y foiem implicitement renfermées. 
•Vft encore à ce^deux traitsque jereconnois 
s Moines de Marmoutier : Et puiflc Mon- 
eur le Prevoft ouvrir une fois les yeux pour 
;s reconnoître. Severe Sulpice nous afTu- 
i en parlant du dépoiidlement gênerai, & 
e la pauvreté des Dif- , Neff^ fibi quli^ 
iples de (àint Martin , qum pfoprium ha^ 
ue petfonne n*avoit leèat > tmnia in 
en en propre , que >medio confereban* 
>uc étoit commun a tut : N011 emm y 
>us ; & que les parti- MUt Vindere , ut 
iliers ne vendoient Se plerifquc Monacbis 
achétoient rien , corn* morts tH , quidquam 
ic faifoient pluficurs licetat* Sev. Sulp, 
litres Moines infidèles in vita fanUi Mdr-^ 
heur profeflion. Peut- tint* 
n voir une pauvreté obfervée avec plus 
'exaâitude & -de rigueur dans les Mo- 
afteres les plus réguliers j les plusaufteres, 
C les mieux établis 1 Et comment pourra^ 
•on ne pas accorder après cela, que les 
4oines de Marmoutier faifoient, comme 
ts autres Moines de profeffion , une pro- 
ciefTe au moins implicite de garder ce conr 
eil Evangelique. 

XXII, Nous voyons auffi clairement la 
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.co0UnÊnce voiiée & pratiquée datis Maji 
moiiticc pat ks Dilciples & ûini Mattîoi 
& c'eft d^ns l'ouvrage menie de Monfic»: 
le Prevoft que j'en trouve une preuve qui 
cft Ùldè tepUque» N«us y liions ce qa^Sl 
pris de Severe Sulpice | qu un, Solilat m 
g.^gc dans le mariage fe fit Moine à 
niouticr {bus U conduite de ùint Klaniiii 
du çotifentemeut 4ç Cm àfoiil^^i|ai fefe< 
tira de fon c&té dàns on Moôâftcre éctt' 
lié a recevoir celles de fon fexe. Ce Moi» 
ne ne fut pas long teniâ dans Ql (bliiude 
fans s'y ennuyer 5 oublieux, des prcînclTes 
qu'il avoir faites à Dieu , il fouhaita re- 
voir fa ft:mme)& demanda à faint Matcia 
la permiflion de la faire revenir auprès de 
luy jpoui charmer » difoit-ii , fâ lolitude 
qui etoit affreufe dans une cellule qu il s'oï 
toit choifie écartée du Monaftere, ficpout 
J*aîder à foûtenir Tennuy & le dégoût 
quM commençoit à y trouver. Telle etoit 
h difpofition de ce Sol- Foft Mcnatbi 
dar,quivouloit,ditfaint tulos nomen fivit4 
P<mlin> reiinir la quali- care maritù Paulûi 
té de Mary à celle de nus in vita /éUità 
Moine. Mais faim Mar- Mécrtini. 
tin, ce (âge Supérieur, refufa abfolument 
de luy accoider fa demande luy tepre(en« 
|aut» comme nous le xapoice Sevece Ssir 



pîce 9 qu'une femme iff< 'vcrâ vehe* 
ne pouvoît honnc- menterdbnuereifa^ 
remenc demeurer avec minam viro rmfta 
un hpmme , qui par la ^am M^nacho , non 
profeflion Monaftique marito , incongru^ 
où il s'écoit engagé, n*e* ratiom mffceri Se« 
toit plus Ton époux* ver. Sulp. diaL i» 
Deux teflexions viennent tout naturelle- 
ment dans Telprit à la leâure de ce trait 
d'hiftoire* La première» que ce Soldat 
coic véritablement Moine , de non pas fcni 
lemenr un Clerc : Qa[elle apparence y a^ 
t-il de croire qu'un Soldat marié portant 
les armes depuis long tems» dé)à ^gé, corn" 
me il Tavouc luy même à faint Martin > fe 
Fut retiré dans la folitude pour fe préparer 
aux fondions Ecclefnftiques ? Qu'elle ap-» 
titudè avoit-il pour le Miniftere ? pou- 
voit-il s'y former feul dans fa cellule éloi** 
raée de la Communauté ? D'ailleurs Mon4 
beur le Prevoft dit ( pdg. 87. ) que la fem* 
me de ce Soldat avoir dedfein d'embrafler 
la m&me profeffion que fon mary. Qu_'clle 
ptofeflion eft commune à Thomme & à la 
femme » qui de concert k retirent du mon« 
de pour faire pénitence, (î ce n eft. la pro- 
femon Monaftique» La féconde réflexion 
â faire & qui nous a engagé principalement 
4(apouec ce &it^eft que trés-aiTuremca^ 
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' ce Soldat avoit fait vœu de gatdec la coo- 
tinence \ quoy qu'en puiflfe dire Monficoc 
le Prevoft ( fâg. %$• ) qui pàc une notte 
quii eût du fuppntner pouf fon honneur i 
tâche de nous perfuadet , que les Moinct 
qui vivoient fous là conduite de iàint Mac», 
cinne faifoient' point de vœux \ trop cou*. \ 
forme en cela au fenciment violent & eitf 
porté d un mauvais Auteur ( Cdvm U 4» 
Jtnf €.ij. ) qui témoigne le dernier mi" 
prîS des vcbux (àcrés, 6c dt robfervaDd 
Monaiftique. 

XXIIL Mais je crois qu'il fuffit pon 
convaincre du contraire ' M onfieur le ric< 
voftj de penfer avec leftexion à la con- 
duite de faint Martin en cette occafioDr 
Ce Soldat 'étoit marié avant de fe conâ; 
crer à Dieu ; lié par confequent avec fon 
cpoufe d'un nœud fi étroit & fi ferré qui! 
n'y avoit que le vœu facré, fait du confcflp 
tement mutuel de fa compagne ,qui le pdc ^ 
légitimement difpenfer de demeurer avec 
elle, & de luy rendre les devoirs d*un im- 
ry , lors particulièrement que Tun & l'ao- ^ 
cre vivent fans reproche » & ne font rien 
d'indigne de Thonnctete duc à cét étaci 
Nous voyons cependant que ce Soldat > ^ 
bandonne fon époufe , Tépoufe quitte aufli |^ 
fon marj d'^un commun confemement} s 



M oHÀsTîQjiiï 
!nt Martîn approuve la retraire de Tun 

de l'autre, jufqu'à ks^ aflurer qu'ils ne 
luvent plus fe reiinîr légitimement. Et 
lel eft cette obftacle à leur reiinion r 
u^eft-cè qui les fepare pour jamais , (1 ce 
cû le vœu qu'ils avoient fait de conti- 
rncef Et fans cela faint Martin n'eûc-il 
is dû rendre Tépoufe à répou3&y& fêlait 
t fléchir aux inftantes prières de ce foli" 
îre aflfligé ï Monfieur le Prevoft qui ar 
évû & {enti la force de ce raifonnement^ 
*ft relâche jufqu'à accorder que les Dit 
pies de faint Martin s'obligeoient par fer« 
ent à garder la continence, quoy qu'ils* 
en fiflent pas de vœu : Mais ce ferment 
lëcendu étoit-il profane 6c civil feule^ 
enc 9 ou bien (acre f On n'ofera pas fans^ 
>ute avancer qu'il fût profane ; car ces^ 
rces de fermens ne regardent pas les cho-] 
sr (àintes , 6c (è font feulement aux homm- 
es en invoquant le faint Nom de Dieu ; 

faut donc qu'on avoue* que ce ferment 
e garder la continence & la préférer au 
lariage même contraâé v foit faint 6c reli« 
îeux fait à Dieu & non pas aux hommes. Et 
*eft en cela que confifte la nature du vœu'3& 
îs Moines cfe profeffion d'aujourd'huy n'en 
x>nt point d autre , & le ferment de ce 
Soldat fait Moine » dont parle Moa&tu% 
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lePrevoft en étoit un véritable. Il 
femblable à celui que Pojlremo 
fon époufe avoit fait ( Monachus 
de fon côté de garder lat fefolo f 
la continence , fi nous utivelle foUt 
en enrôlons Sevete Sul- ro nirursùs 
pice , qui raconte que faa vitia f 
ce folitaire inconftant ttnt non ej 
reprefentoit avec inftan- tuendum , ^ 
ce à faînt Martin 5 qu'il mUium Cht 
ne demandoit amrc cho- lam ^oque 
fe que de jouir de la demtpfdem 
prefcnce de fon cpoufe , Sacramenta ] 
qu'il nç falloit pas ap- faterétur 
prehender qu ils rerom- fanilQs p4m 
palTent dans leurs an» litare. S 
ciens déreglemens , par- Sulp. Dialc 
ce qu'il croit maintenant Soldat de 
Chrift , & que fon époufe s'étoit ej 
par une promefle femblable à la fiei 
lervir Dieu » & que le faint Evèq 
' :*voit pas faire difficulté de permc 
aes perfonnes confacrécs à Dieu de 
bâtre de concert f ennemy du falut. 
cft certain » & Monficur Iç Prevoft ei 
Tiendra avec moy , que les Vierges 
femmes qui fe confacroient a Dieu 
les MonaftcreS) comme fit celle- cy . 
jgcvereSulpicc die, quelle Quam M 
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ira dans un Mo- in MonafleropueP^ 
e de Vierges par latum ej!e pr<efr- 
e de faint Martin, perat. Itid. 
znt vœu de chaftcté & de cominen- 
c non pas feulement un ferment pro- 
k civil; d'où on doit conclure que le 
nt que ce Soldat avoir fait de gardée ^ 
titinence , ctoit un verimble vœu. 
<IV. La note de Monfieur le Pre* , 
dont nous venons de parler , ne fe- 
)as fi criante, fi faire des vœux', ç'eut 
ine pratique innficée dans le quatrié- 
ecle ; mais c'eft ce qu'il ne fera ja* 
voir: au contraire , nous avons mon- 
ms le premier Livre de cet ouvrage 
es vœax font fainrs & qu'ils ont e'ré 
âge dés les premiers fiecles de TE- 
puifque les S S. Doâeurs qui font les 
les de la vérité en parlent avec éloge. 
' repeteray point ce que j ay déjà dit 
tant cela , & je me cont enter ay de 
>rter un témoignage du Grand S, Au- 



Ic le fond de la Difcipline Ecclcfiafti- 
ic les obfervances Monaftiques. 
î S. Doâeur écrivant donc fur ces 
du Pfeaume 7;. vovete & tedditt 
w Dt9 veflro. Faites des vœux & ren- 
és au Seigneur vô« Alius vovii Ot% 




fonne du 
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Xtc Dieu, dit ces pato- uftttéim (firiH^ 
les» Içs uns £ont ya^ , lem : éUf mm 
de garder U cbafteté wum* 
çoniugale : d'autres de péfU » tédp mth 
s'abftenir de U ^oia^ gi/mfiûtfi^ 
pagniede leui:i epoofesr r^f ^lÎMt/f fii^ 
Quelques uns fopf vom gmlféKUm ififim à 



dés^ kur iennefle » 8c ce vmjùr iJH wwA 
^œueftaune iforcgcan» flmimim., 0» 
de confcquence : Les V0Vii tdimi^ 
iiutres font vcru de di^ iSM»4 /ks 
ficibuer aux pauvret cous Huidé fdi^ifhhh 
leurs biens & de fe reci- & ire m €mmmm 
rer en uncfaince Com- vitam^infoàitéum 
tnunwéf 6c cette efpe- fénSorum : mgA 
cède vœu eftfortconil^ ^votumvovet Aogt 
deiable. In Pftlm. 75. 

Tel a été le fentiment de S# Auguftis 
touchant robfèrvance des vœux qui u pr>- 
tiquoit de Ton temps dans rEgli(e,& aoot 
il ne parle pas comtne d'une chofe ooQ- 
velle, mais piûtôc comme d'un point 
Difcipline qu il avoit reçu par tradition $ 
ce qui n'étoit pas inconnu à faim Maicin 
qui a vécu au même fiecle que faim Au- 
.guftin. Comment peut on donc avancct 
que faint Martin , qui fçavoit U Difcipline 
do rEgUfe louçham Tulage des vcpiu» 
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i*euc pas voulu permettre à (es Difciples 
le s'engagec à Dieu par des liens il (aints » 
i utiles & £ méritoires? 

Je fuis perfiiadé que ce que nous ve- 
ions de dire doit fiiffire pour faire voir i 
ousceux qui ont un peu de difcernement» 
rombien Monfieur le Prevoft s*eft éloigné 
le la vérité Se de la juftice lors qu'il a é« 
:rit que, les Difciples de (aint Martin qui 
ervoient Dieu dans le Monaftere de Mar« 
poutier n*avoient pas été Moines de pro* 
rflion, & ne faiifoient 'pas de vœux. Ec 
tous allons montrer dans le Livre fuivanc 

(u'il n*a pas mieux rencontré lors qu'il a 
it que la Communauté qui fut établie par 
kinc Brice,& «niùite confirmée par faint 
'erpet^ fur le tombeau de faint Martm » 
l'^toic pas compofôe de Moines, mais de 
impies Clercs , qui n ont jamais uni leM^. 
lachifme à la Clericature. 



Fin du fecQuâ Zivrci 




LIVRE TROISIE'ME 

De la Fondation de TEglife de S; 
Martin de Tours , & de la qua- 
lité des Perfonnes qui Tont de« 
fervie dépuis fon Origine juf<^ 
qu'à nôtre temps* 

CHAPITRl PREMIER. 

Oè l'on montre ^Mi li$ Molms ont oh 

foffejlîon dt ^Bgliftât faimManin 
dépuis fa fondation jiifqu^an tniliin 
du neuvième fiede : & que cefi en 
leur faveur que fes frincipauH ffi^ 
vileges luy ont été accordés. 

A P £ s avoir vu dans les Atxît 
piécédens Livres MonCcur le 
Prevoft afles jiardi pour impu- 
gncc des faits certains, & alTcs 
f fcpQurnicr des veriics incoau&aîok^ 
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ne doit pas ècre forpris fi dans nn pàini 
d'hiftoire aufE difficile à éclaircic qa'eft c^ 
luyrcy 5 fçavoir s*il y a cu' des' Clercs oa 
des Moines dans TEglife de ûAni Martin 
depuis ià fondation jaiqa'au neiiyiéme fie* 
cte, il a continué fut le même pied à dé- 
charger fa mauvaife humeur fur les Moines 
les réjettant de cette Eglife , comme il a 
fait de la Cléricature & du Monaftere de 
Marmoutier. l'avoue de bonne foy que co 
iaic fouâré beaucoup plus de difficulté que 
les deux autres qup nous avons débroml* 
lés : parce que le cinquième ic le fixiéme 
fiecle ibtit remplis de G grandes obfcuritéSi 
foit à caufe de l'inondation des Gots & de 
plufieurs autres Barbares qui vinrent piller 
Ja France pendant ces temps malheureux \ 
foit à caulc des incendies fort fréquentes 
qui arrivèrent en la ville de Tours, & ré- 
duinrent en cendre toutes les E^lifes SC 
les plus anciens monumens -, qu on n'a 
prcfque aucune connoiffànce de ce qui cft 
arrivé pendant ces iiecles qui font (i reculés 
de nous. C'eft ce qui nous jette mainte* 
nant dans des ténèbres & des ob(curités 
dont il eft difficile de fe tirer, n'ayant prcCi 
que aucun Auteur qui nous puifle aider 
dans la recherche de ce qui s'cft pafle dans 
ces rempsJà» 
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II. C*eft pour cette raifon que lors qu'on 
abandonne à Tes préjugés , on prend la 
bertc? de dite & d'écrire ce que Ton troir- 
e de plus conforme aux idées ^ue Ton 
eft formées , vrayei ou faufTes , Ùlùs appro- 
3ndit d'avantage des chofes qiii femolent 
irpaflet nos lumières. Et c'eft fans doute 
îa faveur de ces épaifles ténèbres, que Mon- 
eur le Prevoft a crû qu'il pouvoir agreable- 
lent inventer, & avancer fans garand tout 
e qui luy plairoit » dire hardiment com- 
le des vérités inconteftables les chofes les 
îoins vray.femblables fans citer ny aucua 
lUteur ny aqcun ancien Ecrivain fur Je 
émoignage duquel il ptiiflè en quelque 
lanierè s'appuyer ; & fupprimer en mc- 
tc temps IciB vérités lés plus certaines 
3rs qu'elles ne s'accommodent pas à fon 
j^fteme. ^ 

C'eft fur ce mauvais principe qu'il dit 
ue (kint Brîce bâtit feulement une Cha- 
elle, ou une petite Eglife fur le Tombeau 
e faint Martin, (ans faite aucune men- 
ion d'un Monaftere. Que feint Perpete 
niant rétablir l'Eglife & bâtir un Temple 
iagni6que, y mit une Communauté de 
Clercs : que jamais les Moines n'ont été 
a po(reffion de ce Sanûu.iire , qu'il a 
oûjours appartenu à des CUtcs ^ c^^ 
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Clercs ont été appellés Chanoines dés le 
fixiéme ficelé , & qu'ils y ont petfeveié 
jufqu'à nos jours ; proportions qui font 
autant de paradoxes à tous ceux qui oni 
le véritable goût de Tantiquicé. Comme 
nous Talions montrer dans la iuicc. 

IIL Je dis donc d'abord que faînt Brice 
ne 6c pas fcuUment bâtit une Eglife furie 
Tombeau de faint Martini mais qu'il y fie 
cdiâcr un Monaftere où il mit plufiea» 
Moines, quil choifit parmi les deux milles, 
qui affiftçrent aux funérailles du Grand> 
faint Martin. Nous tirons cecy de Severe 
Sulpice qui parle de la Qjfàntd ftéA» 
foi ce dans fa troifiéme fue Umenu M§* 
Itccre qu'il adrefle à Ba- nachorum : Qui h 
fula fiBelIe-Mere. Quels diefere ad duo mtU 
gcmiflemens n'entendit- lu ccnvenijfe iU 
on point forcir de la cuntur ^ fpecialit 
bouche des Moines, lAartini gloridytjuî 
qui afliderent aux ob- exmflo in Domim 
fcqucs de faint Martin ftrvituum Jlirft 
au nombre d'environ tanta ftuQifkaVf 
deux milles Us étoient r^r. Severus Sulp* 
la gloire de ce faint Bpif 3. ad Bafn* 
Prélae & comme une lam focrum fuam. 
pofterité nombreufe qui s'étoit multiplier, 
& s ecoit fait un devoir de fervir Dieu à 
fon exemple. 
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Comme ce nombre de Serviteurs de 
)iea eût été trop grand, Monfieur Monfnier 
liftoriographe de TEglife faint Martin SC 
lomme for^ fincerc , dônt les lumières me 
?rviront de guide en beaucoup de chofes 
ue je diray dans la fuite ; nous affure ( /iW 
. bift. cap. f Ag. II. ) que de ces deux 
îille Moines, on n en retint que deux cens 
our prcr Dieu jour & nuit fur le Tonn- 
eau du grand faint Martin. Et c'eftce qui 
bligea Çoxx Succefleui: Brice d'y fonder un 
lonaftere. L'on peut Voir cela dans la vie 
t ùini Perpete compofée par Monfieut 
laan» où il eft dit que S. Petpcte ayant 
ottvé TEglifeduiionaftere que faint Brice 
soxi bâtie fin le Tombeau de faint Mar« 
n trop petite 5 il en fit faire une plosbel- 
: & plus magnifique. Ceft de la forte 
u*en parle au(E Gre- Cum virtutts dfi 
oirç ae Tours. Per* fiduas ad fiful^ 
ete , dit-il , voyant la chrum fanUi Mar^ 
uantiié prodigieufe de tint fitri ctfnent 
liraclesqui fç faifoient (Perpetuus) Ce/- 
iTombeau de S.Mariin luUm qua fupereum 
: jugeât que TEglife du fabricata fuerât VP' 
tonaftere qu'on y avoir dens fatvulam... 
âtie étoit trop petite ibi magnam Bafili" 
en fit faire une fort cam fabricavtu 
atieufe. Kaîs parce que Greg. Turon.iik 
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Monfieuc lePrevoft pou- i, hiJloKFrm 
roit nie reprocher que cap, 14, 
j'infere le mot dç Monaftere dans ce 
(âge, où il n'en eft fait aucune mcniioi 
que j'introduis furtivement à la favei 
1 obfcurité de Thiftoire des Moin es dans 
Eglife fonde'e pat Brice, il eft bon qi 
che qu'outre fon Hiftorien, dont nous ; 
déjà fait une honorable mention , 
avons encore pour témoin de ce que 
àvançons Grégoire de Tours ; car 
les paroles que nous ve- Et queniat 
nous de rapporter de merd CeUuU 
luy, il ajoute. Et parce prioris élégant 
que les bâtimens du Mo- futtat fabrïu^ 
naftere croient d'une dignum duxi 
très belle architedure. cerdos ut opei 
Saint Perpere ne jugea dépérirent ; 
pas à propos de les honore lei 
ruiner ; mais il fit bâtie Apofiolorum 
une autre Eglife en l'ho- Pauii alia 
neur des Apôtres faint Hruxit Bafilu 
Pierre & faint Paul, & qua cameram 

J joignit les anciens affixU Greg. 
âtimens. Ce ne fut ton. ibid. 
donc pas une Eglife feulement qui f 
tie par faint Brice , mais un fort bea 
naftere qui n*avoit qu'une petite 
i^ue Ton appelloit en ces temps- là Or 
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il cVft ce^Monafterc que Grégoire de Tours 

I V Car qae le mot de CelluU fe prenne 
»oarun nonaftere dans les anciens Auteurs 
»er(bnne n*cn peut douter après ce qu'en 
k écrit le (çavant Monfieur du Cange dans 
on Gloilàice s où il cite un grand nom«^ 
Hre d'anciens Auteurs qui fe font fervis da 
not de CelluU Se Celîa pour défigper un 
conafteré. Tel a été faint Grégoire le Grand 
lui dans la Pra ce de Ton fécond Livre 
îtB Dialogues prend le mot de celle pouc 
:eluy de Konaftere Se le répète encore au 
CKap. 9, cum Ffdtm hdbiucuU CeHd con* 
^rfm« dit-il, les Frères travaillant aux 
)âciment du Monaftere. Et aux chapitre 
(!• U9S irat CèlU% C'étoit la coutume d» 
Monaftere. Et au chapitre 13. De loto fu9 
$i CeBam dn lieu de (à demeure au Monafte- 
re Tel a été encore faint Grégoire de 
Fours qui dit qùç faint Cum ad ceUuUm 
Paulin a fait un reciieil Majoris Monafierif 
où il marque » qu'un ftfveniffii^munia» 
homme poQèdé du Dé- tus eff. Gteg. Tu- 
mon étant venu au Mo- ron. Ht. i. ée^. 
naftete deMarmotttier, miraculk fanâi 
yfiit auflî.tôtguery par Martini c, i» 
le mérite du grand faint Martin, 

Le mime padant de M^|[m^C4H)et\Af, 
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la dévotion du peuple que ief 
qui alloit en voyage à Pd/ddli fij 
Marmoutiet les fêtes de sivememe 
ï^aques » dit que lejout dd Bedti (J 
de cette folemnité G, dUnUm i 

{rcande& fi Cbûhaitable, cmmotam 
e peuple avoît côâtu* fitquensMe 
me de venir faire (es de* Angelû, iiti 
votions dans le Mona* Vemt.Gttg 
ftere où le erand faim Martin avoi 
& joiîy de la compagnie des Angcî 
Enfin ce faint Prélat faifànt roeni 
plufieurs maifons que fàint Brachio: 
fondées , qu*il appelle Cumque a 
Monafteresj Mpnajteria» rem CelluL 
Lors qu'il vient à dire deret in i 
qu'il retourna à celuy rium M, 
qu'il avoit écably aupa* quod fer 
rayant, & d'où il avoit incuriam 
été pris pour ecre fait Mr, ordinal 
Abbé de Menât, il Tap- migrante in 
pelle une Celle Cellu^ rio frioris 
lam y Se il ajoute que le fefultus eS 
Saint fut enterré dans Tur. UL dt 
l'Oratoire de fon pre- tram.Çap, 
mier Monaftere, à qui il ne donne p 
rre nom que celuy dc CelluU» Ce < 
aiTés voir que les anciens Monafteres 
«ppellis Çfllti : Ç'eft donc avec be< 
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raiibn que f ay dit que faine Brice fit ba- 
un Monaftete [ixf le tombeau de (âint 
rtin ; putfque les écrivains donnent à cet 
Sce le nom de dlU ou C^lltUa. 
•. Il eft vray que nous n'avons aucuni 
moires qui nous marquent quels ont 
les Abbes deçe célibre Monaftcre^ dé^ 
( Ùl première fondation julques en Tau 
. Hons (çavons feulement que faint 
peteEvèque de Tours , perfbnoage d^uti 
id mérite» d'une qualité diftinguée» ôC 
podèdoit de grands biens , voyant que 
fife bâtie par faint Brice étoit.trop p6« 
» il en fît nire une plus belle > plus grati- 
k plus magnifique » dont Grégoire de 
1rs fait la defcription au chap. r4. du Li^ 
fécond de fon Hiftoire de France. Mot^ 
f le Prevoft affûte fans hefiter ( p4gi 
. ) que ce faint Prélat établit en même 
ps une Communauté de Clercs dans ce 
luaire ; mais comme nous* ne trouvons 
dans aucun endroit» que Grégoire de 
1rs n*endit pas un feul mot, & qu'il a« 
e au contraire que S. Perpete conferva 
tïciens bâcimens du Monaftere : Nous 
ouvons nous refoudre d'en croire Mon» 
; le Prevpft fur fa parole, nous regardons 
:ontraire comme un fait très confiant 
îe vérité très certaine^ qu'il continiû d'^ 
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entretenir la Communauté de Mq! 
y avoir été établie ^at faine firice. 
il ne luy eût pas été facile de fort: 
un moment une ù nombreufe ( 
nauté de Clercs , quand même il T 
lu ; mais rien n*eft difficile â Moi 
Prevoâ:>rien ne Tarrète quand le 
luy plaifent» & il croh qu'il eft au 
d'afTembler deux cent Clercs en i 
ment que de l'écrire fur le papier. 

Îieut pas objeâer cette difficpité ti 
a Communauté de loo. Moines (\ 
Brice laifla au Tombeau de faint i 
puis quil étoit très facile de choi 
te célébré compagnie entre 20c 
Itflifterent aux funérailles de ce gran 
.romme nous l'avons déjà dit. 

VI. Le premier Abbé régulier qi 
trouvons avoir gouverné le Mona; 
iamt Martin a été TAbbé Léon, de 
le Grégoire de Tours en ces tertpes 
fut élCiEvcque de Tours Lee ex 
d'Abbé de TE^life de Baftlicdfan 
làint Martin qu il écoit tint ordtnat 
auparavant. Il eftinier- copks.Gteg 
tain combien de temps lté' 16. ic 
il gouverna ce célèbre Tran. cap* 
Monaftere. On fçaic feulement c 
iut Evèquc que fix mois de Tannée 
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fut inhumé dans TEglife de (àint Mat« 
L*on trouve cnfuite un vuide d envi- 
:enc ans , pendant lefquels- les Abbés 
ont gouverné ce fameux Monaftere 
s font inconnus i ce que Monfieuc 
kfniec arttibui: aux irruptions des Bar-» 
s , & aux hoftilités des Ennemis de ce 
c lieu qui en ont pillé & bcûlé les Atm 
es en plufieurs occafions. Celu,y donc 
t fait mencîon après Léon eft -^gi* 
que Monfitur MonJîiier fait Abbé 
l'an 650. Cefut lui qui obtint de Cbrot- 
Eveque de Tours , qui gouverna cettt 
Te dépuis Tan 651. jufqu'en €69. le 
ilége de Texemption du Monaftere de 
: Martin de la Jurifdiâion EpifcopalCt 
appartenoit de droit cotnmun aux E« 
jes de Tours. Il fut d'abord confirmé 
an Concile, & vers l'an ^70. par le Pape 
odat qui ayant ^cé Moine Benediâin ^ 
ime nous avons dit (/« i. n. 14^^,8 1.) fe fit 
reritable plaifîr dl; prendre ceSanâuaire 
s (à proteâion particulière Se fous (à 
fdiâion immédiate. Mais parce que ce 
^ilége eft de confequence pour faire 
: que le Monaftere de faim Martin étoit 
Pedé en ce'temps-U par des Moines 5 
le rapporteray fidellement tout au long, 
c une ttadu^ion la plus exa^fte 8c la çla$ 
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fidèle qaeTon a pu, (kns en altère 
en aucune rntoiéçe. On Ta tiré da 
tome 4es ConcUes de Fcaneetedi< 
Jcs foins dû içavant lefiittejaçci 
tnondfen cette forte. ^ ' 

.tuviiBGiFu vuvm 

Mmifterip S, Pu Pape A 
Mdinitti Tih accordé aîu 
menf tmef' ffere de S. 
JwH, tin de Toi 

Diléaiflîmîs . . , 
Fratribtts u- AdeodAt au 
ibivcrfis £- trés-cher: 
pifcopis in ns les E\ 
Gallia: par- ^ ^^^^^ 
cibus. 



ADMDâYYS. T L eft de la juft 
7jn QuiMit nt f. nous faifons 
jniitulmtnet not- fion de fuivre lej 
niây qum appri' de nous atcach( 
m (ujtodire prAcf, labletnent aux 
fimur^ut CanmiCét canoniques des 
fAnUtrwm tâtrum Pçres , & parti 
mjjkttd, ff «fttùm ment à ceux qui 
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fcÙicet npflrisy ftplique j & qui par une 

auHoiHAtem (uccelfion non interom* 

ifiont^ 4C vice pue tiennent leur auto-* 

tiffimi Afofto'^ rité du Prince des Apo- 

n Primipis fe^ ftreî. Mais nous vou* 

fit diligentem Ions bien encore ne. 

tidmndSifunt» nous pas éloigner de cq 

\4dm0iMm Jla- que nos Frères les 

uptrimuSfW' yèques des EgUfespar^ 

rata atqui il- ricùUeres ont juftement 

â 4ufi§diâ ordonné > pour imitée 

romus. Sidtt en cela la conduite du 

Ht à VîAtnbm S' Siège , & fe fcrvir t 

U EcçUfiarum quoique dans un de- 

opb pediff" gré. inférieur de Tauiô- 

dunu^sat imu rite &ç du miniftere du 

w mfnltay & Prince des Apoftres. 

iriur fuerunt C'eft pourquoi Agitk 

téta , ntpoie frêtre Beligieux & Abhé 

•î Afofislorum du Monajlere de S. Mat" 

çipû lïctt im» tin^ où repofe le corps 

• m'mijierio jr^ de. ce Grand Saint", é- 

ia fimili raÙQ- tact venu ici pour vifiteç 

cemimus. Qu^a le faiiat lieu, qu'on ap- 

e dum JE^ixi- pelleta Confl (lion de S. 

Religipfus Pierre, & J'Eglife qui cft 



'âttpmU ép0* 
A Sedis pTdfu^ 
, prddeceforu 



faits par les (aints Evè« 
ques qui nous ont pcé« 
cédé en la Chaire Apo« 





Pi!esbicer& Ab*. confactée à 
ba$ Monafteiij des SS. Ap 
Martini, iHipr» (jk nous ayant < 
ViiurâHié mfÉtêm Lettrés de i 
loi/SÎMi^y t;f«t dàtion de ta 
fmUi ix difiiiài^ Crotbetc E 
tiemm jpWv/irJÎr Totics» il m 
€0ifijpms&4iriéh hamblèment 
mjhu fi fifrâfiih cordet un Fi 
mHoUiiMm;im* tifierdè latit 
àinâdtién^u Vt4^\ fioliqae en f 
tris mSH Cf^ Mli0re Jijrtu^ 
Étm TûmiUê B^; Mattin, d*k 
àffié firafitii 9^ <noire»Cob^ 
^pt;/kfflUi voei C. &Ëvt^qâ 
fr^câtusefi^ntPri* à rendu cél< 
vUegium âfoftoUcd meux dans 1 
MboriMê (Mbm- parThonnea 
xutttyob munmntm rend à fon (i 
VenerabiUs Mo* &patlaraini 
naftenj , iptoà tu^ qui s'y font i 
U recofdsiionis travailler ^'i 
Cpfifefot CbriJH de leurs mœurs 
MMfùnmTmnenpi tefois nous 
IcclefiÀ Bfifiofus » voir par c 
m GHtkdnis fâtti^ qnileft Sup 
bu$ ad Converfo- Monaftere. 

fatmem fui /i- que nous n*a; 
^fifmi wpris bord queU 
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ionficTdtme déco- d'accorder cette ^race» 

fdtvit^iuinuncpTA^ arrêtés parla coutume 

tffe fi perhiiensfcri' & la tradition de nôirç 

fiii êftenderat , fi fainte Eglife qui n*e- 

ioncedere deberemm* xenipte pas aifementde 

Fdrump& AUUm la Jurifdiâioo des Eve- 

lêmUgimuSy idctr^ ques les lieux de fain« 

€8 quod mM atqm teté qui appartiennent 

tfdditio fétnSA no-- aux Religieux ; maisi 

fifétcclefiA plus non auflitôc-que cet Abbé 

fuppetdt 9 i régi' nous a fait voir le con- 

mne Epifi^palb fenteraept que nôtre fuC- 

ffsiviientU reli- dit Frère Crotbert & 

giûfdloçdfewneriy vêque de Tours adon- 

Vefàm nbl & prd- né pat écrit en faveur 

iiSi Frdtriê noftri de cette Exemption Mo^ 

Crotherii Turonen* ndfiique^ Se de la liberté 

SEcctefid ffdfulU qu'il leur accorde d'un 

onachicam li- gouvernement indepen- 

betcaceni , hoc efl , dant.Aprés avoir auffi vu 

Ubetdm difpenfanii la foufcription de plu- 

Ueeniid fitipto con- fieurs autres Prélats de 

Hefam , religiofiu- France qui Tout iembta*' 

.ff ejtts exemplarid blement approuvé, nous 

. ftoferente , compe- avons aujlfitôt iugéqu\m 

rimus'j incujus vo» fenriment Ci unanime de 

hmme & dliorum tant de Grands Evêques, 

Jtr Gdtticanam vi* ne pouvoir ècrc contrai-» 

^Hcet Previmidm rc à la raifon 
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tonfiitutcrum Anti- faims Cations. 
ftitutn ad id confefh pourquoy de co 
fum pAbtntium avec nos très 1 
fubfcnftïona fub- rends Frères , & de 
t€f annexas infit* tôrite du Prince d 
ximm : l^tUlatu poftres > i qui le 
ffivx iam ixortem teur & le Sauve 
rationis ac Canû^ monde a donné le 
mca ugula tanto- voir de lier & de d 
lum Epifcoforitm Nous voulons biei 
tonfinam fenten* £rmer ce qui a de 
tiamfore perpendu accordé au JRel 
mm. Ffopterea & Ahlé^ & aux Mûin 
nos erg4 tfuod iidm demeurent en ce 
Itatm nojhi He- lieu , afin que foi 
vermdïjfmï pra- de Tautôrité Ap< 
fentes conferre pto* que en vertu du 
njtderunt .fimïîi cm- lége , ils ne foienc 
fura ex autboritate inquiétés d'aucun 
frofeUo Apojlolo" . que fous prétexte 
rum Primipis, cui examen , & de 
ilaves ligandi at- qu'ils ne prête 
que folvendï condi- point de loger che 
tcracredemptoTom'^ ne ks obligent 
nium tubutt iden- des dépénfès extr 
tidem firmari , cen- naires , & ne ku 
eeffimusiut Apofio* pofent pas denou 
licâ fulti audortta charges , ny ne le u 
, fer fuvilegij fçnt aucun loit fou 
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iem nullas gré- texte de vouloii f rendu 
dines k quiliiit comoifiance de U Difâpli^ 
ifiopemm fub «eR^^iv/irrf>&d'enmam« 
rUxtu difiuffi$m tenir la ferveur. Mai^ 
^ligiofus Abbas nous voulons qu'ils 
I Monachi joiiifrenc d'une entière 
m degmes fufii* liberté & d'une parfai- 
émêy nique mfis te immunité i (ans qu'el* 
ffiêândi fiti afud le préjudicie cependant 
f IkentUm ven^ a l'exaSe prdtique des r 
cdntes^ difpendid gUs Mondjliques. Mais 
s dtqtteinfilmias que le tnUgieux Abh^ 
\gdfidimfn imfû'' qui que ce foit qui gou<« 
m: Nique fer oc* verne pour lors ccft I/- 
^Mr/w regularis luftre Mondftere s'appU- 
ifciplinae rimàn- que Iny. même à une e* 
e dtque fervan^ troite obfervance , qu'il 
exhorte, & même qu'il 
)tint injurids : Sed oblige ceux qui font 
ierdm Ucentidm fous fa conduite de la 
éere fldtusmus , garder fidèlement. Mais 
iud profiâoMo" pour ce quieft du très* 
îchicarum regu- Révérend Evèque,dans 
rum cudodiâ > le Diocéfe duquel ce 
.eligiofo Abbate Monâftere eft fiiué, & 
titunque fr$ tem- oÀ il fe trouvera de fes 
^re prdertt ptdfato biens & de Tes pofFcft 
enerabili Mo- fions , qu il luy (oit feu-' 
atterio> id fim^ lement permis d'ordoik* 
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T4Mtff » «^^^ ncr de» Pt^t ' j 

pu éumuliu, €00$^ iUnr Chenet Ahil 

Vén miMtm f & nement m ce 

i^iF f^rg»» te,ic le ottiinkii 

fUiUr , €ifiêik9 pamentjeiitMlM 

iémfèUéa. à ccqsT qui fem d 

M Sfi/hpê^ ùf » glus dîftît^tié«. I 

' j«f fatœdà' urnnt* céqaelet fiv^«t1 

riinfjn Vtncrabile ntfut pàtlé 

Monafteriom • vél ordonné d-tine ce 

m ejMs 4c pvffeJpQ' ne voix. Si donc 

ms conftiumt ^ f4* qu'un en quelque 

tantim crdi* que ce fôic ^ ce qu 

Uatmif 4C promo" ne croyons, pas, e 

twnis fdcerdctam , o(é que de viob 

MtqueleviiarumDel tout ou en partie 

mficiendi cbri/ma- cret de ce PtiviWj 

tisfittamàm €9fh tire toute fa fo^ce 

€ffii lictmia. Dif' tre confentemeni 

pûfiticnem Mtem puïé de l'autorité 

^enefâhUis Im ge^ ftélique, & s'il i 

ferê MC converfa. pare fa témérité 

tipnem Monachi- prcfompiion par 
camrA^irîrirr^Re- digne pénitence 3 
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^oTo Abbati,#- fçache qu'il fera frapé 

^ft$ prjepofito , & anatematif^ non feu- 

i qui proiaii/pm lemcnt par un grand n&« 

eodem Mona- brede Scs.Prètre^mais 

xio fuerintfquoi qu'il fera encore foui^ 

a$n frêfati pr£- niroyé par la jufte con^ 

lisconfinâfenten- damnation du faint Sié^ 

i dtfmirunt y de* ge , parce qu'il a été 

mmus. Quifjuis aiTés téméraire pour , 

\tuf quolibet tem- violer ce qu'il a dû foi* 

f€ 9 quêd nutUte» gneufement conferver» 

V eredimus^ Que le décret de ce Prp« 

s dimtum Ptrui" vildge (bit donc touk' 

qii9d AuSofi* jours dans fa force SC 

U ÂfofidlHâ fut' fans aucune altération j 

xi confent'mdo fécondé de la pieté Ro- 

WMfoimus, in to» jàlc des Rois de toute 

m Vel in fartem la France qui comme ^ 

mtrm temaverit» nous 1 avons appris par 

MfRT^ prefumptio* des Lettres , ont bien 

il ^iudaâm dignd voulu défendre ce faine 

nénddtione minàs Monaftere des cmxo^ 

ftexmt y in per^ prifes des Laïques qui 

^iuum perceUen- vouloient lui nuire SC 

m velanathema- lui cauferdu dommage^! 

vandum fi mve* Adieu mes ctés-cherf 

ty non folùmtan^ Frères* 
irum fentfntis Sa- 

ndotum , fed ttim d^uiffimo Apofiolkdtond^nt^ 



f^f La Saïktïtb' de l*bi 

nst'mit dculeo \ quoniam violsre p 
%iifus ejl quod falukiter canfcrVdre 
Et [ta qaoque bujus frivilegi/ fandh 
tataMdtminuù perfijldt atque ptrma\ 
quê^n^ prdulUnttffimi mm GalJU 
fcfipto cemperimw , ad repnmendas 
infeUàtiênet edUlo pramunire idem v 
Mouaftetium regdli pietate dignati j 
mlete dileSifftmi Fratres. Tom. i. 
GalK pag. 507 

VIII. Tel eft donc ce fameux 
qui eft la fource & Totigine de zo\ 
très accordé vers l'an 671. par ui 
Benediâin élevé a la dignité de S 
f ontife, à de faims Moines qui 
avec une fort grande édifîcatioi 
régularité très exemplaire dans le ^ 
de faint Martin de Tours , & c 
fervpient la Règle de faint Beno: 
obeïr au Canon du Concile d*Au 
bré fous TEvêque faint Léger en 
& pendant le Pontificat duPapeAd 
y eft ordonné à tous les De Abba 
Abbés , & à tous les vel Ma 
Moines d'obferver les obfervare 
/aints Canons & de gar- ut quicqui 
der la Règle de faint £ns ordo 1 
Bcnoift dans tous fcs U fanSli 
.^points* Car fi on eft fi- edocet, à 
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- Selle en robfervance de & cuflo^tre in om^ 
' toutes ces ordonnances, nibus debtdnu Si ^ « 
ajoutent les Pères du nim hétc cmma fuè^ 
Concile, le némbfê des fint légitime apud 
^ lyioines s'augmentera Abbates vel Mona" 
sîfîjMr la mifcricorde de Jleria confervdta ^ 
Dieu, & tout le mon- & numerus Mona^ 
jde fera prefervë parleurs eborum Deo propi> 
plaintes oraifons des tio dugibituTj & 
inaux contagieux.Quoy' mundus omnis per 

Îq*il (èmble que ce torum orationesaffi'' 
ibncile ne foie, que duos malis cartbit 
Ptovincial, il eft ccpen- contagijs. Concil. 
^ '(dant i préftimer que les Auguftod. C^» ij-, 
\ Canons qui regardent la Profeffion Mo- 
'tniHque furent reçus dans toute la France. 
*p^!(que le {çavant Pere Sirmond remarque 
ff-fp'il les trouva dans une vieille Colleûion 
t iqiii croit gardée en la Biblioteque de TE- 
X'^fe Cathédrale d'Angers où on les avoit 
^V'^voyez comme dans les autres Eglifes 
^.^our les y faire obferver^ Ce qui nousdon- 
•^'fle un jufte fu/et d'aflurer que ce Concile 
''fftl National par acceptation , & que les 
^"^oines aufquels Adeodat accorde ce Privi- 
^ fi ample ctoient des Moines qui gar- 
J^oientla Règle de faint Benoift & non pas 
prétendue Règle de faint Martin qui n*a 
j J^nais été pbfcrvéç jufqu*au huitième 
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] nedvî éniè fieclc quoy. qu'en dife Monfi 

Pt€9ofi if fé.ii6.} 

IX. Si fayois atfaice 1 tinhomm 
fi fâcheux que IVçoic auCtefois Mo 

^de Lmnofi qui donnoic atteinte au3 
irdeges I9 plus autemiques ^ ^ aot 
voit des nipyént 4e doucet des <»ioi 
plus cettaines ; il me diioîc appaiçt 
que ce Piivil^e aucoit été £ibriqn 
quelque Moine zélé ^ouc la gloires 
les libetrés pout rhonneuc de (bi 
nafteie. Mais \c n'attens .pas cette t 
{e de Mpnficuc lePreroft, il eft rrop 
tablé pour pacler de la fhtttf 8c les i|] 
de fon Eglife le touchent trop vivi 
pour ofer dire qu il y ait même un me 
rompu dans tout le PriYilcge« S'il eft 
vray , comme ou n'en peut douter a| 
lefture de ce Privilège ^ que les h/. 
écoient en poâeffion de l'Eglife Çc di 
jiaftere de laint Maitiui que deviez 
ïes Clercs que Moniteur le Prevo: 
introduit ( fag* te z.8f* ) ? Q 
viendront encore les vénérables Chai 
qu'il dit avoir été en cette Eglife • 
fixiéme lîecle appuïd , comme il l 
ce hardiment ( pMgf x86» ) fur l'a 
té de Grégoire de Tours dans l 
çhapitce du Livre 10 • de fon hiftoi 
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il n'y en|a pas un feul mot ^ Eft-ce ain- 
û qu'il faut impcfer au public» & débi- 
ter fcs préjugés comme des axiomes , ôC 
iès fixions -comme des vérités certaines ? 

X* Il en eft de même de cette diftinâiion 
prétendue & chimérique des Moines Se 
des Clercs qiie Monfieuc le Prevoft veut 
faire trouver dans Grégoire de Tours : 
furant ( p^g^ ) au Livre quatrième de 
•fon ouvrage^ qu'il prend foin de la faire dans 
cous les endroits où il en parle ; car il n'y 
a pas d'Auteur qui confonde plus ces deux 
Frofeffions dans fes cciits que fait ce fiint 
Prélat, Je me contenteray d'en rapporter 
-trois exemples.- Je tire MuUerquAdafiUupt 
le premier du premier fuum ai hoc Mona^ 
Livre de la Gloire des fterium adduceni 
Martyrs , dans lequel Abbati iradidit iru^ 
Grégoire dit qu'une diendum , ut fadm 
emme donna fon fils Clericus fan^û 
nique à l'Abbé de faint manciparetur officiU 



nftruire & le confacrer ritaliius eruditus ef* 

Dieu dans la Clérica- fetin Litterù& cum 

•e. Cet enfant, pour- reliquit ClericU in 

c-il, ayant fait dmo pfallentium 

nds progrés dans la pfalleretmodtcâfuU 

:é auffi bien que fatus feùre /pintum 

s les Lettres & chan- exalavit.,.^ Fciù\i% 



laurice d'Agai 
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tant an jour avec {es $tlii impr nf 
autres Clercs cbos le riStdnHfbêni 
ctiocur, il fut emporté Monacl 
d'une fièvre. Sa ^ mere fi/àfit , ém 
aiSligée ayant faitfa prie- mfîjr Parvu 
.re à fâinc Maurice , le itm^ ^^Gre 
iîiint Martyr luvapp^ût, rpn»/iA. i. < 
& luy dit qu'elle enten* ris Mmjr 
droit la voix de Ton fib jff , 
parmi celles des autres Uêmu* l! ei 
de voir dans ce trait d*hiftoire de G 
re» au'il appelle Clerc ce{eune M 
qu il donnciceite qualité aux autres 
lies de ce Monaftere. 

X I. Le (âint £v|pque nous fourn 
femblable exemple dans le Livre des 
des de (àint Julien j car Clericus 
lors qu'il parle d'un quidam Aridi 
Moine de fainr Yrier mQViciniâbb 
de Limoges » qui éroic fiftivitdtem 
venu à Biioude, où re- 0c* quoi i 
pofc le Corps de faint dubitet teflor 
Julien, & qui n'ayant fotentemUtu 
pu entrer en TEglifepen- ab iffitu à 
dqnt le jour à caufe de bac çre cogn 
la foule du peuple » il dit fui cujm î 
qu'il reçût oïdre du faint chum gejia 
Martyr d'y entrer la nuit Gicg. Tur . 
' ivante , ce qu'il fit , piiraculù fan 
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ayant trouvé les portes Udni cap, 18. 
ouvertes. Et Grégoire ajoûte qu'il prenoic 
Dieu à témoin de la vérité de ce qu'il di« 
foit, parce quM Tavoic appris de la bou« 
che de l'Abbé à qui ce Moine étoit fou* 
rois. Voila donc la même perfonne que 
Ton appelle Clerc au commencement de ce 
chapitre , & qui eft appelle Moine vers la 
fin par Grégoire de Tours. Ce qui nous 
marque affôs qu^il n'avoit pas tant de foin 
de diftinguer les Moines d'avec les Clercs , 
comme Monûeur le Prevoft lâche de le 
faire acroire. 

XII. Le troifiéme exemple que nous H- 
fons dans faint Grégoire cft tiré du chapi- 
tre 34. du même Livre ,011 lors qu'il parle 
de la fondation du Monaftere de faint lu- 
lien de Tours. Il dit que Apid Tuîenicdm 
quelques Moines bâti-* mùem Monachi in 
rcntune Eglifecn Thon- honorejubdmniar'- 
neurde fiinc Julien, & tyrisUfilkaétdificd- 
dans le chapitre fuivant wr«»r.Greg.Tur. 
parlant d'un Moine qui cap, 34.. Mona- 
avoit beaucoup de joie chus ipfius loci dum 
de ce qu'on avoit dé- de ddventu folem- 
pofé en ce Mohaftere nitdtis gaudertt... 

î une partie des Reliques feftivitdte oVdM 
de faint Julien, dont on Clericus, Idem 

' ~ <levQit faire une f êce fo«i cdp. 55 « 



198 L A s A I K T E O B L*B T AT 

lemnelle, il donne à ce Moine la quai 
de Clerc, pour montrer qu anciennemer 
ifia^'s particulièrement dans Grégoire 
Tours, les noms de Clercs & de Moir 
(fcoient prefque fynonimes. Après celacp 
ment peut-on avancer avec quelque rtl 
xion que Grégoire de Tours à, toujours 
foin de bien diftinguer les Clercs d*ai 
les Moines dans tous les endroits où il 
parle. Avoiions franchement que pour 
crire de la forte il faut être bien peu ve 
dans la leâure de cét Auteur. Mais 
quel fondement s'appuie Monfieur le P 
vofl: pour raifonner ù peu jufte 9 Sur 
paflage du rr è.iie Grégoire , tiré du chaj 
cre 10. du Livre de la gloire des Cont 
feurs, dont il donne une traduftion ir 
déle pour la faire fervir à fes fins ; Vo: 
comme nous le lifons IratatttmSéu 
dans la nouvelle édition, dptuméc Lrvitât 
Il y avoir une compa- in albisvefttlusi 
gnic nombreufe de Ptè- minimus chorus , 
très & de Lévites vc civiumhonorat$r 
tus de blanc, & une ordo prdclar 
belle aflemblée des plus Greg. Tur. ( 
honorablcsBourgeoisde 10. ' liù. de gl 
la Ville. Et Monfieur le Cotifejf. 
Prevoft après le mot de Lévites infère < 
hy de Ctms , qui n cft nullement dans r( 
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■ rlginal de Grégoire , & il le fait pour in- 
finiier qu il n*y avoit pas feulement des Pic • 
1res & des Diacres i faint Martin , mais 
que le refte de la Communauté étoit corn- 
pofé de jeunes Clercs & non pas de Moines. 
Mais ce paflage ne fait rien contre nous ; 
- car on peut dire que Grégoire de Tours ne 
. parle pas dans cet endroit de TEglife de 
làint Martin , mais de la Cathédrale quM 
. appelle fon Oratoire De Oréwiù aatim Hèftîé. 
; Ce qui ne convient point à l'Eglife de faîne 
; Martin qu'on ne peut point appcller Tiglifc 
z'des Evèques ; car fi elle eut éteTEglifedc* 
. Ev&ques de Tours , comment Adcodat les 
^ iDt il privés de ce qui leur appartenoic 
K de droit î Comment tût il permis d*y cli- 
_ te un nouvel Evèque ! & d établie: axnfi 
Autel contre Autel \ 

XIII. Quand il feroit vray néanmoins que 
ce (çavant Ecrivain eût parlé en cét endroit 
de TEglife de {aint Martin que peut- on cou«^ 
dure de ce paflàge contre le Monachifmei 
Ne. voit-on pas que dans les grandes folem- 
nit^s de l'annéé les Moines Benediâins des ^ 
plus confiderablcs Abb'ayes de France font 
revêtus de blanc pendant TOffice ? & 
Ceux de Marmoutier ne le font-ils pas 
^ans TBglife de faint Martin, même le jour 
la (ubvemion de ce Saint pendant la 
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<Srwd&MëQei]ii*!ascbàt}feiïE avte lesCbm 
aotne»? Ne le font-ils pas encore â Bintl 
Çsiiefi âuffî bieti ^ue ceux de TAbb^ye k i 
Srjatic0 ) lors qaitytmt te loème bonnim r 
le j^iiE de k fêce de latntMaDrice f ElVcc | 
dUnc laifonner joftç dediw ces PKtnil 
& ces Lévites étoscHt écM Clef ci & m 
pas des Moines, parce qu'ils ctoienc i^l 
tus de hlmc , pmique cette couleur éi 
Commune aux Moines aul& bieti quatixl 
Simples Clercs dans les folemnités î iÉM 
on poucoit dire^ fi on croît prelli f^^Ê 
\ ^ffgÊ^^^^B qtje eàt Auteur ne fMlm p9 
1^ que fki pflitdptiix Officiers qoi «A 
flcfent i cette céréniome , &'non ps M 
commun des Moines qui peut-être ni- 
roiejE^t pa« levètus de bl^uc y comme il à- 
pas feitmenrion du menu Peuple, qui co^ 
ftamment étoit en grand nombie à cittt 
fplemmté^aïaïquam f^^^^ plus dP" 

tiAlet Sc^lgaM^ Jui t^e, ee fktoh Bise 
injuftice trop criante de vouloir fe farà 
de raucôritc de Grégoire de Tours poitf 
e^darelètMoiiies derE^^fë^^ 
tin ; ces mêmes Moînes ayant întroJtÛ 
avec honnfut les facrées dcpoiiilles de 
ernnd Homme dans la place la plus coii 
ïderable de leur Eglife , par le relpea qu'il 
ayoieDt pour foameù\.cA«i^^^^^.\eavol 
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loit exclare luy-mème par une profonde 
^ humilité. Ceft ce que Humàtus eji au* 
nous lifons dans fa vie^ tm Gregorius inin* 
en ces termes. Gregoi- fimd fârte > & ai 
te fut enterré au bas de ojtium Mariinianà 
TEglife de faint Martin» Bafilica [ub plan0 
afin que y Comme il Ta- tumulo ; quo Cor* 
voit ordonné , par un pusijus piorumpre^ 
principed'humilitéchrè- mefetur pidiius. Id 
tienne » fa Sépulture qui inim vivem fiatue* 
n'étoit point du tout rat Cbriftiana ont- 
élevée de terre , fût mi imifjîom. M 
foûlde aux pieds par les mox erellt à Mo* 
Fidèles. Mais les Moi- nachis MaufoUê 
nés de faint Martin le ai dextcram pat* 
tranfporterent auffi tôt tem altaris » in eâ 
dans un Maufolée qu'ils €$nditum ift : & 
firent élever au coré qui Martino faliA 
droit de TAutel, afin peretmitate ficiam 
que comme fon Ame & efi in cœl$ , faffui 

^celle de (àint Martin é- eii e/us in terra Se^ 
toient unies dans leCiel , pulturâ vtctnus. D. 
leurs Corps le fuflent Maan. in vitd 
au(Ç dans un même Greg. 

•Tombeau. Telle a été la piété des Moines 
de TEglife de faint Martin à l'égard de 
Grégoire de Tours, que Monficur le Pre- 
Yoft n'eût pas dû, ce femblei citer poux 
leur nuire. 
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XIV. Mais reprenons h fuite des Ah 
bés RcguHerff de ce faint Mdnàftcrc t ion 
gl&rieax du Tombeau de Grégoire» 6c £à 
fifis voir ce qoi s'eft paffé de plus remii 
quable fous leur gouvernement. Celuy qn 
iiou£ lifbns avoic fuccedd à ^giiic s'appe 
ItGoBjKiWtt qm gouverna IcMohâfttftta 
V^^jWé dans le temps qu'Ibboii écoit l 
wt^ue de Taun. £c c'eft ce que nous 3[ 
prenons d'un fîagmetft du Privilège i2[ 
porté par Monfi^Lir Monfiiicrj où on lira 
mots. Je Ibbçn Evè- Igô Uh Tuift 
f que de T0inf ^cct^de nmp urèh Efi/ft 
un Privilège & une li- fmf tivUeginma 
bcrté entière aux Moi- aiû dtqrte lïktt 
nés du Monaftece de tem Congtegaiio 
faine Martin, dont le Mondfterij Baftli 
Vénérable Gontram eft Btéti Martini , 
Abbé. Mais parce que quo Venerdiilû i 
c€ Privilège eft un des Guntramnus Ail 
plus beaux morceaux frétejfe videtur, I 
qu'on ait confcrvé,& Monfnier/ii. i. 
retiré des ruines de ce reguUri fiatu. Ec 
fameux Monaftere , & fanSi Martini T 
une pièce des plus rares ron* 
de toute l'antiquité -, je fuis perfuadé qu ( 
ne trouvera pas mauvais que je le rapoi 
ici dans toute fon étendue-, d'autant pl 
^uVI fert à faite No'vvto&îci^ ^wx çerfonr 
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dIus prévenues contre le Monachifme > 
les Moines Benediâins et oient en pot* 
on de TEglife defaint Martin ^ dans le 
ps que ce Privilège fut accordé à ce 
naftere ^ c*éft-à-dire vers Tan 710'. com- 
remarquelc fçavant Pere Mabillon dans 
)éplomatiqàe» 



V. Ibbonis trivilège d" Ibhn £^ 
pifcopiTu- vèque de tours % 
en faveur du Mo^ 
naftere de faint 
Martin de Tours, 



>ncnhs Pri 
ilcgium pro 
lœnobio S; 
lartini Tu« 



'^Ouditêf ferum 
Jotunium Dem 
ifibilts fer Fro- 
tarum itngudt 
m erudivit hu- 
nuruy qui egre- 
m fer Frophe- 
f pfâcifit nabis 
ïam , fi Deum 
lubamus & fdre 
m vçUbmut 



LE Seigncut Cr&^ 
ceur de toutes cho« 
(es s'cft {èrvi des Pro- 
phètes pour inftruireles 
nommes 5 & il nous or- 
donne par Ifàïe , que fi 
nous cherchons Dieu & 
fi nous voulons marcher 
dans fss voyes , nous 
devons remettre ce qui 
QQUS eft dû, délier les 
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vtofy dtbit9fesn$» faifceaux qui accablent 
Uros refittu non les autres & les déçtutt- 
debéremus , omHis eet des faideaçjs qui les 
itiam folvertmuf font fuccomber » & iS 
fafcHuloî diprim»- nous foounes fidelles i > 

& mne onu$ obferver ce aa*il nem 
quod dggfétVdbdt préfence dans la fuite. Il 
difrumfttmiu , & nous aflure que pom 
fttlquA qttâ fulfe- lors il nous déchargera 
quunmr fi tuftcdie^ du poids accablant it 
lamus. Tuncreffêm nos crimes , qu il rom- 
mifit omnibus no^ pra les funeftes liens (fe 
fimum aimmum nos fautes & diffipeta 
fondtrihus dejeâis, les ténèbres épai({ês <k 
atquedeliSorumne- nos péchez , &qu*aufi- 
xibiàs ftfolutis , ex- tôt libres , dégagés & 
fulfifque feccéWu éclairés » nôtre lumière 
tenebriSt trumpere brillera comme TAurbrc 
quafi manè lumen ' pour voir des yeux de 
nolltttm , ad ton- refprit le Seigneur tel 
tutndum fcilicet o- qu*il eft. Nous récoo- 
€ulU ffiritualibus 9 vrerons bientôt nôtre 
ficuti eft , CreatO' fanté , nôtre iuftice mar? 
rem. Quomodo e- chera devant nous 8c ia 
tiam fanitas noftra gloire du Seignetir nous 
tttiks ofidtur & an* protégera. Alors nom 
te eat faciem noftra invoquerons le Seîg« 
juftitta & gloria neur, & il nous ezau- 
JP^mM immérçef ceta, nous irons rexi 



coïïtgÂî nos. luy , & il nous dira» 
tvocemw^& MeVfficy Sec. Apres ce 
us exaudiet: témoignage' de lefus- 
nemu^^&di^ Chtift qui loue Marie 
ecœliiWjEC" d'ayoir choifi la meiU 
fum &c. £t lure parc,nous nous con^' ^ 
u contemplom tentons de la vie con« 
partem ofti^ templative » quoy que 
quâm Domi' Taftive ait Ton prix. Ton 
Idriam elegif" mérite & la recompenfe 
ddVittfiifici^ qui eft deuë aux bon«- 
iimusujiimo* nés ^cpu vtes ; le Seijg- 
fius, licet & neara cependant préft- 
lis *uitd bd* té Marie > qui ne s'oc« 
€um ritribsi* cupoit que de luy» k 

bonorstm ope* Marthe trop diffipéepaj: 
nercîdemjua^ le foin des chofes exte- 
•I pfdpefuitfd' rieures. Ceft fut Tautô- 
fi Mdrthd du cité de ce témoignage 
mmdyfe ccn- que je me fuis détcrmi« 
dtem Mdfidm» né au nom du Seigneup 
7go untis dU moy Ibben , quoyque 
'dlibus teftimo' Pécheur » appellé par U 
'xercitdtus dni- grâce de Dieu Ev^ue 

dicrtoi ego de Tours , d'accorder 
nnoinïne \hho un Privilège d'exem- 
uUibet Peccd- ption dt^ Monâjlere Se à 
luronenfis urbU TEglife du Bien heuteux 
d bfi vom Se Très • lllu&tc; . CpBr 



ïo6 t A Sa I m t I t »• t% t*E : 
Mfifi9pus ^ FrivUem fcjQ[<;uc faint Mat 
fflam CâHeidere^éU* (on Corps tépc 
qiie libtUéUt Con- qui eft gouverna 
gregationem Mo« i^efpeâable Abt 
nafterii S/tfitUâ ttém. Et nous 
Smtijpm f^ft A' ions en cela que 
fgplêi dmjjftm 8c îmicet Cf$ti 
i^^ffêtk Martim, tre prédéceflèur 
mU ifft in tptpore devant Ev^ued 
fipiieftih C9ni9nâ^ qui pour temoi 
f€\J»j^Vfn€fàiU re(peâ & la d 
iù . Tiir Giinrram- qu il avoit pou 
tins Âbb^ ptceflè £gli(ê & pont :1 
videtur » ^ijâm munauté, luy a < 
dudumkffédecefg» cordé ce Privilé 
umftro Crotper- le Pape luy-m 
to, Juroniu ur^ confirmé de for 
quondm ^pifio- tité Apoftoliqu 
fâ^ Qbfifiianiffima dedr & après li 
devçMne 4d tpfdm fentement de C 
finSam Bafilicam En vérité il eft 
Vil Congrégation juftice d'accorder 
nm ibidtm confi- vilégc à des pe 
ftentm fuit COU' d une pieté exer 
iifum: vel aiam d'une doélrine 
fet autboritattm doxe, d'une pu 
Sedif A^fiolitê Fd^ mœurs édifiante 
fAurbis Komék^con^ ne pénitence fait 
/mfif ipfm ^^^^^ cjuvdanslefcrvici 



pcrti , hoc frivili" 
l$um ai inflat ix 
ffa dit'me âpoflo- 
fmt confirma- 
tttn. Sec immeri* 
( reof ) etfdem 
u vivemïbus fit 
Uque Cdtbolice boc 
%fifvmre Privi» 
Ugium potifit , qui 
mdefinmer éiu 
noRuqui fâtroHê 
ftùftfû fmuUmes y 
fUcere fiijfim 
Cbrifto eontendunt^ 
mni bonejlate oc 
modêTâtionemofum 
torfora coercentes 
Hdigunt ferviiuti : 
Étque fuis H^rid" 
Um Monachis id^^ 
te ctt\us boftorem 
ffcus totum 4edit 
urbi & cenfus^ li^ 
berequi vivtirf no. 
menquc inftitui$ 
hfredis. Cujus pra^ 



rendent jour & nuit à 
nôtre faim litron, n*onc 
d'autre intention que 
de plaite à lefus-Chrift, 
Oiiy il cft à propos d'ac- 
corder une eqtierc li^ 
berté aux Moms de çe 
grand Saint qui fait tant 
d'honneur à nôtre ViU 
le , & luy a procuré de 
Ci grands avantage! , 
l'ayant faite comme foa 
héritière ^ puifque c'eft 
à çaufe de fa Sainteté 
Se de fes miracles que 
les Rois ont donne i 
la ville de Tours les 
exemptions dont elle 
joiiitj & c'eft ce qu'a 
fait particulièrement (e 
très, pieux Roy Ddgo- 
hfL Qupy donc de 
plus jqfte que de ren^ 
dre à faint Martin , ou 
à ceux qui vivent fous 
/a prote<îkion^ ce qu^il 
a obtenu luy-rcçme , 6c 
qu'on n*a accordç qu'a 
fa corîfideratiQti^ C\^^ 



fMdU mùftmtm ponrqùojr dôos 
^ Ki^î^/ fing^éh^ 4 (Âbb(& éMX Ri 
fkir^mftmiêUmur* je&intMaccm q 
tsmJluM0from» dans les droii^r^ 
màtiffêfiânti pif Pères, les Cent j 
^im Dagoberto gUfe; iioQsles d 
fàmêdém ng$ îmr. geons 4e tonte 
ip'jiiiii fiffUHiMMfr miffi^ ^ fenrii 
/kfiifk^Ûigfmmâr* du dcpit d'hofpi 
Uim mmu si i9*. de$ prefens> .dê 
dmimfnr^fimyn- les taxes dûës an 
irm vd in fi$9 i l*Evèqtie , aiôc j 
VeiMm f^tmiw 4 lears envoyez, 
tnmmths mI$m PArçfaidiacce »- j 
pofme. ff4f4tis tous les u&^es 
ergo Fratribus ôc toutes les coututn 
Abbati ^ jirr^ fir* ne les diftinguent 
Vantiiuf fatrum , des Seculiets, & le 
€edimus^ cejfêfqui jetilTent comme 
vohmus Ecclefid En un mot nous 
€infits : firvitutis remettons tous ce 
9perd9 manfionis ^ avoient coutume 
fàjliis y munerdf nousjdonner» &s 
fieda , fifco , Bpif dont nous avons | 
copo^judicibuSitnif' 6c nous les avot 
Ji$& Archidi4cono\ cufés de faire 'toi 
& ionfuetudines qui reflent la fervi 
9mntiftcuUre$ém* Qu^iIs poflêdent 
fnUmsfiH r</W4. CQTttççvç Uur çroprc 
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, ét qutdquid cedont ilsjûui(rent déjdi 
tjVilii/dem fer* Se ce qui avec la grâce 
iétreve file^ de Dieu pourrôit dans 
. lUquidemquA la fuite leur ècre donné 
dent vel âdbuc par les Fidèles ; & qu'ils 
tente Doniine â le con(èrvent & le dé* 
^ianbbminibm fendent avec un droit 
tum fyefit fin légitime & perpétuel , 
MPf ^indicetft 9 denoiretemps^&dece- 
'Mt ^tque pet' luy de nos lucceflcurs » 
9 )ut€ temfore & qu'ils en reçoivent 
^9 vel fiuuffem le profit fans aucun trou- 
If fj?rtfr«io de* ble ic ÏSLQS aucun dom- 
m^eifquefrit^ mage. Ils ne donneront 
r feretmi firmi- rien ny à nous > ny à 
> nec noÛt nec nos fucceffeurs , fi ce 
'0 ciùddm fuc* n'eft â la prière des 
ri qmdd4m 4* Frères & fuivant les De« 
dent^mfi 'jux* çrets des (àints Percs , 
mfilatione (ta- puifque pour Timpofi* 
a vel fiéUuta tion des mains, les be- 
Uritm Panum, nediûions des Ordres 
n honores impo- qui fuivent le fàint Ciè« 
manus^raduum me de l'Autel & l'Huile 
diQioncs fubfe- fainte, nous devons fe- 
ttiufn , altdrk Ion les Saintes Ecritures 
tfmatis & Olei ne rien recevoir que 
li : & hoc ipfum l'honneur •de nous bien 
tit ulle prmiQ acquitei: de ivou^ vvy\sâ?^ 
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fecundum fatiSai ftcre. Or fi Vàbbi 
firrpturas actif tant, à mourir, que 1( 
JE/ fi Abbas ab hoc giiux dont là vie < 
luce difiefferit, per faite & qui cow 
iltSmmmemorâ' la Communauté 
ta Congregationis Ucnailm élifet 
Monafterii , quO" fuccc(rcur« ainfi 
rum vita perfeSta prefcrit la Hégle i 
ereditur » fieut Kc' Benoift y & con 
gula fanâi Bene- Pape Adeodat Toi 
diâi edvcett in eo^ en Ton Privilège. 
rum confenfu filh ne foient point ; 
Jetur ; ficut & au- tés d'aucun Ëvèq 
thoritas Papa urbis prétexte d'un e> 
JLomaAdeodaticon- & déplus qu'ils 
ùneî per Privilegii tendent point 
Jeriem , nuBas gra^ droit de loger ch( 
vedines à quolibet ne les obligent p 
Bpifccpofum fub dépenfes extrao 
fratextu difcuffionis res, & ne leur 
Religiofus Abbas fent pas de ne 
vel Monachi ibt^ charges, ny ne l 
dent degentes fifii- fent aucun tort 
neantf Seque rurfks prétexte de 
hofpiundi fibi apud prendre connoiff 
€0s lîcentia?n ^in» la-Difiipline Eegul 
dicanîes dtfpendia d'en maintenir lal 
his atque infoUnttas Mais nous voulon 
4ngmmtn m(Oi joUiffent d unç 
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>tequi fer oc- liberté & d'une parfai- 

m Regulatis te immunité » fans qu*eU 

Uns rttnM* le pcéjudicie cependant 

Ui ftrvdndd à Lcxaâe pratique des 
et eiê impmMégUs Mçnaftiques. Mais 
utioi. SedlWqac le Religieux Abbé 

licentiam hd* qui que ce foi^» qui gou« 

tnimm , ftU veme pout lors céc lUui^ 

rofeâo Mo* ftre Monaftece » s'appli. 

:arum Re- que luy-mème à une 

m cujhdid > étroite obfervancet qu il 

ofo Abbate exhorte & même qu^r 

\ue pro tem- oblige ceax qui (ont 

Tdefit , frd" fous fa conduite de la 

tnetdbili Mo^ garder fidèlement^ 
7 'U pQÊi'- Mais pour ce qui ed 

uttfgd qusd du Très- Révérend £vè« 

trddit'mis que> dans le Diocéfe du« 

ticulsts conti^ quel ce Monafteire c(t 

iam ipfe cou- ntué, & où il fe trouve 

e nudtur \& de fes biens & de fei 

h e)m ugun- polTeflions > qu il luy 

fpmfMione , fojt feulement jpermis 

rcujlodhe CQ* d'ordonner des nccreç 

t ydiftjiSeqftt $c des Diacres & de be- 

lat. KevcHK' nir le faim Cième. Ainfi^ 

s vero Efi/^ nous voulons oue Iç 



mmormm HotlfpuU le mainn^m 



tn cu.us pâ" 




ce 
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yenerabile Mc>- de la Diicipline 
nafterium vel m ftiqoe appamc 
éfm M /fùfiJli9m litigieux àUi^ 
i$i^ifmt^fiifiifh Prieur 3 on à < 
ié témàm êriimi^ ibnt^lft le Jl 
tiêiàs éu pêmgAê' d'un tSmie pk 
iMf Séuri^um il* gu£| Se c^eft ce 
qiê UvHéomm^Vel Ivèques dont 
€9«^inii Cbfif' Yons parlé ont 
nMkJutémàmem' né done c 
^ffs lfcnâs^ Dif' voix. Si donc qi 
f9fiti$nm étuttm en quelque ter 

' VnurkbUm Im gt^ ce (oit, (ce qu( 
ftfff, m Convet- croyons pas, ) 
iànonem Mona- ofé que de v 
chicam exquirett tout ou partie 
Religiofo Abbati de ce Privilège 
€]ufqu^ Prxpofico, toute fa force « 
vel (^ique proban confentement , 
itffimifuerintineom de l'autorité . 
iem Monâfterio > que , & s*il n 

t quod etiam preféti (a témérité & 
> ~ pAfulet confond ' fomption par i 

/. fententia définie" pénitence « qu 

' funt 9 dearnimus. qu'il fera frapi 
Siififquis igituf que- thematifé non 
libet tempore [quoi ment par un gi^ 
^ mUaterm ctedimtu) brede Sts.Prê 

^ ^Hjm deitetum Iri^ qu'il fera enc 
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igy qu9à duSifm droyé par la jufte con-» 
lté ApoftolHd damnation du fàint Sié- 
mxi ccnfentien^ ge , parce qu'il a été 
firtiMVimmy in ^(Tés téméraire pour 
m Vd in f4i/^ violer ce qu'il a dû foi- 
\ ttmtfdfi tenta-' gneufement conferver. 
it ^ fuaque pr£* Que le décret de ce Pri- 
nptionis auda^ vilégt Toit donc toû* 
m minus eorrexe" jours dans (a force Se 
; in perpetuum (ans aucune altération , 
ceUenium vel i^* fécondé de la piété Ro- 
fbeméUixMdum yale des Rois de toute 
mveritjmn la France, qui comme 
m Mitorum fen» tîous Tavons appris par 
ttid Sdcerdotum , des Lettres , ont bien 
[ dquiffimo Ape^ voulu défendre ce faint 
Ikd condemnd" Monaftere des entre- 
midculeùyquam prifes des Laïques qui 
olare pertinaciter vouloient lui nuire Se 
fusejl tquedfalU" lui cauferdu dommage* 
\tereonfervdfedem De même pour fuivre 
état. Et itd quo^ Tinfpiration de Dieu Sc 
\e hujus Privile- donner des marques de 
' fdnSio firnfd dc nôtre fincere affeâioii 
tdindiminuteper* envers le Vénérable Alié 
Ut dtque permd' Gontran^ fa Cc^munau- 
'dty ergd quod & té & le SuperisS: duAla- 
dceUentiffimi to- naftete de fdtnt Mdttin > 
Gdllid jae^es , nous voulons confirmer 
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nm , âd npfimm^ de nôae pcédéccfleaE 

jh6mi$iii99ffâm fiimi/ avons 6cm* 1 

fniinireidemVcnc- me ctux du Pape J- 1 

lâbile Monafte* decdat , 6c les couk* h 

' f mm ff^âti pIfM» tnaiions des trés-glo^ l 

âïgnaîlfuni i tt%& rieux Ruis de Fi aiictt i 

in^ir^nti Dp- En forte que pendant I 

mm ftiM devê- nocre vie Se celle dfl 

ridKf deimifi inid* nos fucccrTeurSsiU (oie^H 

ffum Vcnerâbilim gardés iaviolablemef|B 

^ttit^num Ab* faua aucune sIierttîèB^ 

batem fuinique comme nom Ïm|m| 

Congreg^tionen], ordonné. Non* v^li 

vc\ pr£fm Mona- prions donc an nom 

ftcrii ûnâi Mai- N.^çi^!i£tt(Jerus*CMft 

lkmuimfimM7€t ut ô vous qui dans la faite n 

in/ptHd iffd ^rivi- des lemps devés cfr^ i; 

Ugjâ tdm dicejfpru no% fuccefleurs, fuivanî i 

mflfi Crotpeiii, l'exemple de faintPaul, \ 

Iît:rtoni, qudm& de ne vous pns éloignct ,f 

Adeodati frf^iHfiv de nos inicntioas fit ^ 

Rmâi feu cm- d'obcù- au Seîgncui lûii 

pmmwmi glmo- quM nous conimmdc 

fimm K€gm , ut di d^nm gumiumm a 

mfirc tmpon vd qui nêu$ nçu 
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n mmmodit in- le Prophète qui déclare 

lUbilitif tcnfer^ beuuux celay qui ne 

Mtar \ & %n nul- foit ducun préfent. Ceft- 

quédihtt fârte > à-dite qui ncfoufFie pas 

çnt i nobis de- que le don du faint Ef« 

ttm efl)c9ffum' prit foit fouillé, ny par 

^fi^r\ Rogamus des feryices qu'il exige 

eonjufdmui fuc^ contre la juftice , ny pac 

ûfis nêilfos y fe- de âateufes loiianges 

tdmnfanStiFaU' dont ilfetepait» ny pat 

exemplum , fer des prefens qu'il reçoit ; 

mn Domini mais qui a plutôt en 

JefuChrifii,ut vue ces rccompenfes é% 

ipfum fentidtis ternellcs qui font ca- 

nes mbifcum ^ chées dans le Ciel , Se 

jfifVétmes Domim que félon qu'il eft éctit. 

tttàndmm , quo* L'œil ns jamais vû Sec. 

do dicitur : Gra. Quand il faudra procé' 

accepiftis y gra- der à réieâion d'un 

date* Et tUui nouvel Abbé , qu'on 

9pheiHum ufii^ n'ait point d'égard ny à 

nium : Beatus la nailTance, ny aux ri-» 

i extulit manus chefles , ny à Pefprit ; 

is ab omni mu<- mais qu'on élifc celuy 

re , Id efi ut nec que la fainteté de fcs 

' obfequium inde- mœurs , fa gravité & fa 

um ferviendo^ piété rendent plus ré- 

? per Itnguam commandable. Je vous 

%dândo , mç fît prie eocpte une fccou- 
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wtmmplimm mu* de fois, ô vous qi 

n$rihi imwm ffi* vés ècre mes fncçei 
<f entrer dans mes 

fâm vfsi iid fê* mms & de nç'Voi 

l^im$4mr M$h point éloigner 9 fi 

wers imwmtélid » voûtés txxe ^ddinis 

fum mlk mi* fitint Mania àxnfï 

(Iii4\i9'qmku$ih vaume de lefiis-C 

é^.^ Qiiod ocYU jTe vous ptie 

lus non vidit &ç. de tout mon c 

Abbss 't;m jirj f « â vous que fboi 

Ugndm efi y nm beaucoup les Préb 

firss nâmtiUUy sut France »€euv de k 

4Mn£^ âut ingê- le Belgique, lés JM 

imffitéÊ frdfefdt : politains d^Aquits 

fid quim fûtSitas Se tous nos Con 

fMtumy vel gf4' & Evèques de vx 

n>iuu , vel ftétas bien donner v6cte 

é^iêm^irit» Âme- fcfmement à ce Pi 

fmént. In nuUis ge qui eft accord 

yioque miii^quos faveur de faint K 

ffddiximtts^ pxta vôtre Confréce & 

isnjurdtionm dif- tre Patron, & poi 

fintiâiis notts pré- donner une force 
diâi fiiccejforei^ fi' ne autorité que ri 

non MartiHHS cottm pui(îè aiFoiblir , d'y 

firtio^finon Chru- crire de vos pr 

fim fuo vos exclu- mains , afin de m 

déU re^n9* Vo$fi9. une rccompenfe 
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ueyenerandosmihi nelle par les ptieres de 
faliiaium Prd/ules ceux qui tn doivent 
^ BlegicSf AquU joiiir. Au nom de Je- 
nicA HetTêfcU* fus-Chrift moy ibbon 
mos , & omnes Evêque, quoy que Pe- 
nfrdtns & Bpif- cheur , j'ay foufcrit ce 
fos fufflex oro Privilège ttcs-volotiiaLr 
- exofç s ut hatc rement & pour tcmoi- 
iginuU fT§ focio gner rafFeâion quej'ay 
(fft0 fâtrono UQ^ pour le Monaftere de S. 

fdn^o Mâftïno Martin, dont les Moines 
Jinfiim triùudtif vivent félon la Régie de 
umo ex fleno , faint Benoijl. 
anibm veftrû in^ 

I fitlfcriienteSi rehrém detts perpettmm , ut ai 
erna vobis framia hoc VrïviUgtum fer ora-* 
wnt quibus datur perveniat & notis. Ego in 
hrifti nomine Ihho etfi peccâtor Eptfcopus^ hoc 
rïvUegium intégra voluntate &devoticnead 
lonafterium fandi Martim*, ubi Monachi 
cundùm Regulim fandti Benediâii con- 
irfaie videntur.^-S«^/ D. J. Mabillon. lib. 6. 
î Re Dtplomatica^ num. 35. p* ^Sj. 
XVI. Pcuc-on lire rien de plus fort, de 
us clair de plus decifif , & de plus .nec 
le ce Privilège de l'Evèque Ibbon pour 
ire voir que Tf glife de faint Martin a 
é deflervie par des Moines qui faifoienc 
oftflion de la Régie de faint Behoift?^ 

T 
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Que peut- on repondre à un témo 
autentique ? Dirait' on après cela 
une erreur populaire, de croire q 
célèbre Eglife a été polTedéé par < 
pes , & qu'ils ne venoieht en cett 
Eglife qu'aux jours de Fèce, aux 1 
rofficc Divin» pour le chanter 
Clercs dans les placés qui leur étoi 
nées } Comme Tccrit avec fa hari 
binaire Moqfieur le Prevoft? (p. 
Qui cite en ce même lieu un paffag 
goirc de Tours., qui ne fe trouvi 
fbn Hifioire de France, ni dans l 
qu'il a compofé des Miracles de f 
tin -, & dont même on ne peut de< 
fcns naturel. Je leraporteicy pou 
du fait» Vnum hominum fer quoi fa 
ai Offiâum ingrtdewnnr, itb. 5. caf 
peut -on penfer d'un Hiftoiien 
médiocre exaûitude ? Et quand 
partage fe itouvcroit dans Gre 
Tours-, ce qui n'tft pas; puifque 
chapitre du troifiéme livre de foi 
de France, il ne parle que du m« 
pitoyable des Enrans de Clodor 
fils de Ste. Clotilde: & que d; 
du troifiéme litre des Miracleî 
Martin, q«i font les deux lieux 
Y^oit trouver cepa(Iage,il n'y fait 
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que d'une maladie concagicufe tîont les 
animaux furent guéris par i interceffion de 
fâint Martin. Que feroit-il au defTcin de 
Monfîeur le Prevoft? Quel avantage en 
peut-on tirer î Quel rapport peut il y avoir 
entre un petit nombre de Clercs dont H eft 
parlé en ce paflTage barbare , & les trois 
cefis qu'il met iJf. ) dans cefânAuai- 
te> A volions donc que quand on n'agit 
que par des préjuges injuftes , & je ne feay 

Su'elle haine qui aveugle , on eft capable 
c tomber dans des fautes fort grofficres , 
& peu pardonnables à une perlbnne de 
l'érudition 8c de la capacité de MonHeur 
le Prevoft. Qu[il retire donc Ces Clercs 
prétendus pour qvfelque temps de TEglife 
«le faine Martin ; ôc qu*il la laifTe de0ervir 
par des Moines, en faveur defquels TEvc- 
4jue ibbon accorda un fi beaq Privilège, 

XVII A voir l'attachement deMonfieur 
le Prevoft pour fa nouvelle & favorite , 
«lais trés*fau(ïc opinion , on peut croire 
que s'il ne tenoit qu'a luy il fupprimeroît 
ce Privi!c?ge ; mais je fuis fur qu*il n'en fe- 
ïoir pas avoiîé de ces lUuftres Confrères, 
^oi bien éloignés d'époufer fes fentimens , 
éc fur tout cette averfion extrême qu'il 
'Wonc avoir conçûë pour le Monachifme, 
'•^e fgfont pas un deshonneur d'avoir fuccc- 



parties* Tput ce qu'il pouroir di 
ce feroit que le Privilège n'afluri 
ceux i ^ui il a été accordé écoi< 
nés de Tordre de laini Benoift, 
lement qu ils vivoicnt fi réguliei 
avec tant d'édification , qu lii (t 
imiter les Moitiés dç faint Ben 
leur régularité & dam leur obfei 
ç eft ce que veulent dire ces deri 
roki du Privilège. Vbi Uofuuhifecu 
ImfênCli Bmdidi toffvtffêr^ viit 
Ç\ qui^lqu un tournoit £c eiptiqv 
forte Jes djernieres parolej de ce Pr 
faudroit qu'il commençât par avi 
eft fort neuf > & très peu ycrG 
ftilç dp ranpiquité, particulierer 
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ffûefe Vtdituf. Il faudroit faire pafler TEvft- 
€jué Ibbon pour un Prélat indolent à i'ex- 
.cés , pour Thomme du monde le plus né- 
gligent & même le plus ignorant 5 & dire 

Su'ii ne (<^avoit pas à qui il accordoit Ton 
rivilëge. Quoy î Ibbon eft Evèqne de 
"Xoucs> il efk rempli d'eftime, d'afFcdion, 
de tendrcfle pour Ijes Moines de Tordre 
*de (àint Benoift, il les voit vivre régulic- 
ment dan« le Monaftere de fàint Martin, 
illëur accorde pour cela de nouveaux Prr- 
irilégei , il renouvelle les anciens : & avec 
tout cela on luy fera dire que ces bons 
Clercs qui défcrvoient TEglife de faiht 
Manin luy fembloient vivre conformément 
i- la Règle de faint Benoift , quoy qu'en 
cfFct ils ne robfervaflent pas î Que ccit« 
réponfe fecoit pitoïable , & qui ^uroit 
la fouffrir ! Que ce feroit bien mal ré- 
connoître les libéralités d*un grand Evo- 
que l 

XVIII On n*a donc qu'à confultcr 
la Diplomatique du Père Mabillou ver« 
le temps au quel le Privilège d'Ibbon t 
été accordé, & on verra que les chofes 
les plus certaines s*exprimoicnt en ce temps 
U par le verbe videtur* En voicy un exem- 
ple entre plufieurs tiré d'un Privilège 
tccordé^ux Moines de faint Maur des foUéa 
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proche Parisien fan 717. par ChilpericRoy 
4e JFiance ,^ oà nom Wons ce qui fuit, 
€)mmhtt ttéHrU» fri w MBmétfimp foptmf 
in f4gÊ fm^éKÊ vmntfmnti Di& âtjavm 
vidtmm* A unis les Religieux qui feircd; 
Dieu dans le Mom&me Mf^ofles Ibi 
dans Je voifinage deBifflC 0£ on voit qi 
le mot vidMMr\ ne fi^^nifie pas , qui h 
blenc ferir Dieu 1^ laais. Qiiij|q |iifliii|. Ditr 
e0l*âiyeBienc. ^ v 

Nous voyons une femblable exprtffion 
dans !e m&me fens rn un auttft " 
- accordé par le Rof 'Thyeri . ^ 

Tan 71J. aux Moines de faint Denis ta a 
France , où pour dire qae les ptécio- 
fes Reliques de ce faint Martyr & de fil 
Compagnons répofeot dans TEglife de cette 
Abbayes il fe ferc de ces paroles, in mm 
Jtafiltcam in qua prdîiùfd mum mporâ 
iere vtdcntur. Dans le mcnie Privjl^e loit 
queThyeti veur marquer que feu m6yeiJ 
Dagoberc eft inhumé dnns ce Sanâoairci 
il parle en ces termes^ fie e[p|4o|ecoujoDii 
le mot VidetHT. ln f^$$0â kmm^ 
Vtts fiQfiet Dagoùeràît ^^M ÈâM Vidcttf 
^iefcete. 

Mais pour faire voktm f sanpie de îûè^ 
ge de ce verbe dans une matière fomf __ 
J^mbiâble &c poui \e m^^^ % on J^'* il 
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i*à confulter ce que dit le fçavant Perc 
iabillon , èn la première partie du qua« 
iéme Siècle Benedidin. ( nomb. iig.) où 
rapporte urffraggient d*UQ Privilège ac- 
)cdé en • à TAbbé de fiobio nomm^ 
obiilon. Nous liCons dans cet aâe que 
Privilège eft accordé aux Moines qui ob-> 
fvoient la Règle de (kinc Benoift & de 
int Colomban ; ce qili eft exprimé en 
:s cecmes. Jnquê Monafieriê Monacbi fui 
eguU fémUâ mtmoAA BenediUi vet ffddiâi 
tvirendtjfimi Columbani Funddtorû loci ïÏÏmt 
nvtffart videmur. C'en eft (ans doute adés 
3ur faire voir que dans cet Aecles ré- 
aies le vcïbe ^iittwr ne marqi^oit pas 
30 chofe dauteufe» ou incertaine ; mais 
ae chofe très véritable & très aflûré^. Ec 
eft en ce (en$ quefe doivent entendre les 
ernierçs paroles du Privilc'ge accoidé pat 
Evèqu^ Ibbon à TAbbé Contran & aux 
(oines de (àint Martin. 

Je me perfuade qu'aptes ces preuves 
iconteftables qui marquent certainement 
ue le verbe videiar eft affirmatif en ce Pri- 
.lége j perfonne ne fera difficulté decroi* 
î que les Ecclefiaftiques qui défcrvoient 
Abbaye de faint Martin de Tours gar* 
oient véritablement la Règle de faint Be- 
oi&. Mais fi quelqu'un au(fi obÂiné que 
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Monfieur le Prevoft ne fe tendoic pas à 
^cs témoignages fi évidens je le rcnw-" 
rois au corp3 du Privilège » où TEvequelb- 
bon ordotine» que quand TAbbé viendra 
à mourir , on en élife un autre comme il 
eft piefcric par la Règle de ùim Benoift* 
Skt/t Rigidé fmSi BmiiSi eipcii* Parôlci 
qui forciâtnt extrêmement le km a£Snna« 
tif de celles qui font rapportées à la fia 
du Privilège. Car fi ces Clercs prétendai 
que Monfieur le PrevoH met dans TEglife 
de faim Martin obfervoient la Règle de 
ce grand Maître de la viefpiritaelie,'poiff- 
quoy ne leur ordonnent- on pas de fechoh 
fir un Abbé ainfi que le prefcrit la Régie 
de faint Martin ? Pour quoy les renvoyé 
t'en à la Règle de faint Benoift ? 

XIX. Ce fut environ le temps du goii* 
vernement de cet Abbé Contran que Ton 
commença à voir en ce Caint lieu des Evê» 
ques fournis aux Abbés. Tel fut Aniarand 
envirofi Tan 700. de Jcfus Chift , & en- 
fuite Nicentius qui vivoit du temps de TAb- 
bé Goinran,qui le facra Evcque en l'Jîglife 
de faint Martin , après avoir été I«y -mê- 
me élevé à TEvêché de Tours : ce qui a^ 
riva en Tan 717. Gundolaïc luy fucccda 
Tannée fuivante en qualité d'Abbé de Ciinl 
Màïûtu Et V Ydoland fut Abbé enfuite | 



Mon ASTiQjJE. iif 
es Tan Autland fut fuccefleur de 
uy-cy en 750. Viâerbe étoit pour lors 
cque de faint Martin j il mourut en lanf 
S. \ 

VVlfard fut Abbé environ ce temps-li 
mourut en l'an 770. Paterne croit Evè- 
e de faint Martin fous fon gouverne^' 
înt. 

Iterius prit le gouvernement de l'Ab-' 
ye aprc& Wlfard & ce fut de fon tcmp* 
e le Pape Adcien I. confirma le pouvoir 
*avoient TAbbé & les Moines de faint 
artin d'élire un Evèque de4eur corps. Le 
ivilége de ce Pape rapporté par Monfieur 
onfnyer an chap. 17. éa Livre premier 
rhiftoire^de leglife de faint Maa:tin> 
accordé la 9. année de fon Pont;ifîcat » 
ii eft la 78 1« de Jefus Chrift* En yoicj 
le copie abregcfe. 

Au nom de nôtre InnmtntDêmi^ 
igneur. Nous Adrien ni. Bg^o Hadrianm 
pe Serviteur des^ Ser» tétpd Sirvm Sâf^ 
:eurs de Dieu permet- Vêrum Pfi ,ltbm9 
ns au Religieux Ab- Retigiefo^ Abbâtu^ 

Iterius d'avoir dans dtarmmm fiatum^ 
n Monaftere un Eve- tes ^ut licêsiin M9^ 
ie> comme il y en a nafieria vejirê ba^ 

dépuis long temps , ten EpifcopmyficM 
il puifle inftruirc le i fri(cis rcm^oii&i»^ 



, rtm vient t»»"^ *f*lw<- 
'''P^' ,?a Dieu dans rJ^lLm 1À 

dc^ îeCas- 4J ' 



âai« '?"Vffe rien («»' IT i ■ 
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Jay troové dans le à Mdrttn$ Ipifiop^ 
Cnartrier de TEglife de nvmen habety repifi 
bint Maitin de Tours fifcnptumAdtQidth 
une Bulle du Pape A- M$nd(bis illim 
deodar> par laquelle^ il iMfeeulianm'Eft/^ 
peimec aux Moines de c$pum bAben fer^ 
ce Monaftere de fe choi- mitti^ , connivenn 
fis un Eveque , & cela Chretbirto Epi/cop9 
du confentement de Tmmnfiy cujuspo^ 
Crotberc Eveque de tiffimàm inufitat 
Tours^quiavoitleprin- Monéubos %Uo$ pi'* 
cîpal intctèc à ne pas tulutrm lpifc$pum 
petniettre,quecesMoi* Mnbében. Papyr. 
tteseuflencun Eveque Mzcon. In vii4 À* 
particulier. C'eft ainfi gdhmSé 
^ue ce fçavanc Homme parie de la Conv 
munauté de (àinc Manin , qu'ail ne dit pag 
itrecompoféede Clercs; mais de Moines»* 
Monfieur Monihier toâjours équitable 6c 
fincere parle de la même forte fur ce fujet» 
& dit que perfonne ne Fnvilegim ifiud 
doit trouver étrange de pfêptium bdbendi 
voir qu'on ait accordé EpifiêPum tligtn^ 
aux Moines , qui dum a Monachis » 
meuroient dans lecélé- qiû tuncérdntince-' 
bre Monaftere de (âint ielri MondfttrioS» 
Martin, la libertcf d'éli« Martini ^novum oê 
re un Eveque particu* infolitsm mmim 
iier,puifque Adrien luy- vidffi dtbfU Qm 
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tttcnie avoit accordé an ideHdiriémus Pâfâ 
fcmblable Privilège au huit ftmtui fimili 
Royal & ccHébre Mena- Itegh & mfyti 
ftere de (àinc Denis en MondftiM fimSi 
France proche Paris, ùiênyfij in frdmiê 
C*eft un Chanoine de éd Lutttiâm ri»- 
faint Martin homme €effmt M* MooC> 
très habile > verfé dans nier lit. u de X^ 
Tanciquité Monaftique gui. StdtM c. vj, 
de dans la Difcipline Ecclefiaftique» & qm 
ne doit pas ècje fQ(peâ:> qui reconnoîc de 
bonne foy que les Moines étoient en poC^ 
fcflion de (aint Martin ^ non feulement aa 
temps d*Adeodat > mais auffi au temps du 
Pape Adrien» & qu*on leur accorda le poo- 
▼oir d'élire un Evèque <le leur Corps» 
comme Adrien avoit permis aux Moines 
de faint Denis de s'en élire auffi un. Qoe 
peuC'on répondre à des autorités (î claires) 
Que peut- on oppofer à des preuves fi àvi» 
dentés î 

XXI Le faînt Abbé Iterius eût le dé^ 
plaifir de voir que fcs Moines ne rcpon- 
doicnt pnsaflcs aux bons exemples , ny aux 
(àints avis qu'il leur donnoii* Il eft vray 
que c*eft à tort qu on leur réprocha dans 
la fuite de s'être entièrement oubliés de 
leut profeffion , & d'être tombés dans les 
danieis exc^s du dérèglement ^ mais i 



MOVASTIOMB 11^ 

faut avouer que leur vie n étoît pi» régu- 
lière , ny conforme a la famc^té de leur étar » 
& c*eft apparemment ce qui détermina ce 
Saint Abbé à fe retirer à Cormery avec quel- 
ques fidèles (èrviteurs de Dieu qui le vou^ 
lurent bien fuivrc , pour y obferver exadte* 
ment la Règle de (aint Benoift » qui com- 
mençoit a être négligée dans le Monafterô 
de (âint Martin^ Monfieur Mon(hyer par- 
lant de cette -nouvelle Itbmmdiconfinfiê 
fondation de Cormery ; 
dit qu'Icherius fonda un 
iionaftere dans un lieu 
qui «oit nommé Cor- 
mery, qu'il le fit du con. 
fèntemeni de tous les 
Moines de Tordre de 
(àint Beooidquiétoient 
en poflèffion de TEglife 
de Éiint Martin ; & qu*il 
luy donna des revenus 
qui appartenoient à fon 
Eglife. iPar où nous 
voïons des Moinfs Be- 
nediéhns en pofTcflîon 
du Monadcre de faintMattini non feule- 
ment au temps d'Ibbon Evêque de Tours ; 
mais encore Tous le gouvernement d'iterius 
^QUt ïsÂXt de la fondation dç Cormci^^ 



Monachotû om- 
nium Ordinis (an* 
Gd Benediébi qui 
tum eroHt in Bdfi^ 
lu4 Bidù^mi M4f- 
tim fub ijus rigimi* 
nr, &deiùnisejaf' 
ée E(cUfi4,mJ{iiuk 
& funidVit Celp 
lam fénSi Pâuli^ 'm 
loc9 qui Comarnus 
diciUiur^ aap Cbri^, 
fli Dominiy^u D. 
Monfnycr /i*. i. 
€4p If. pdg.i9. 
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commence en ces termes. Au nom de h 
fâinte Trinité«du Père» In mmm fémSi 
àvL Fils 8c do faine E(prit. éu mUvèdad Trié» 
Je Iterius qdoy que pe« $4tii PéUris & FUI 
cheur» Abbcf <laMona-> & êfimm Jmidk 
ftere de (aine Martin de lg9 biomUs ^4 
la ville de Tours où r& petcdiêr ttkmÊi âè^ 
pofe le corps de ce (àint Vécdim Mmé- 
Prélat ^ aj réfolu par un jZm fémSH MâtA 
principe de pieté , pour TutêMû mniâ&% 
^gmenter l'honneot de ^ ipfi fniêfif 
ce (âint Monaftere 6c Domimis injMf. 
procurer le (àluc drs ^fâi \ mmmé 
aroes, de birir dans la Dtû ieuptM awgrih 
Touraine un Monaftere, gdtione ibidm €9lh 
du confentement de la fiflmi* Bgo prmf- 
Communauté de faint ti/pfka nolà m 
Martin. Ce que nous (umcanfenfttuofifp* 
avons heureufement rum decrevitvilÉh 
cxecnié. Le lieu s ap- tdtù devorio , âi 
pelle le Monaftere de dtigeninm fiiliatt 
faint Pau! , nommé Cor- bajuf fdnSi Unê* 
mery par les anciens, fieri honmm acUh 
Nous avons confirmé cra animâtum , Mi . 
€erte fondation de nô. Cellam dliqurnii 
ire main , & avons prié fago Turonii»^ 
nos Confrères & quel- conftruefi dtbifi* 
qnes perfonnes diftin- tntu. Qvoi itâ & 
gaécs de faire la même fecimm i qui hm 



r 
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chofe. Fait à Tours dans nuncufâtuf Cella 
le Monafterc de faint fanSi PauU , qni 
Martin le fixiémc de Fd- C$rmaruus à prijiis 
rrier rindiâifon 14. & baHenns v$ât4' 
la vingi-troîficme an- /«r.;. girtfii C^nti 
née du Règne de Char- mdnu ptopris dh 
lemagnc. Itfrius Abbé. mmfimitAU r$bo^ 
Chrétien Moine. fdroimus,dtquit9n* 
Gaahhald Moine. ffdtm nofttûs ^ (4* 
Lambert Moine Pe- utdfqui pirfonst 
cheur. firnure rogavimm. 

Dâtd feptimo ïdus Veifudriji Indiffiene 14,. dn* 
n9ii. tiigni Dmini mfiri Cdroli ghriofiffl^ 
mi Régis. AStum Twnii in Mondflerio S. Mdttini 
m Dei mmihifœliciHu Eg$ Ithtrim Abbdt. 
Chiftidfms Mondchus futfctipfi. 
Gndthdlim Mondfbus fubfcripfi. 
Ismbtrtm feccdm Mondcbns fulfcttpfi &c. 
D. Monfhier Itb. i, de vïtd Ueguldri StdtH 
Scclef» fenSi Mdttim pag. iio, 

XXII. Voila un extrait fidèle du Tefta- 
mént d*Itcrus qui fonde en Tan 791, l'Ab- 
baye de Cormery & y met des Moinei 
Benedidins du confentement de fa Com- 
munauté de faint Martin toute compofcç 
elle même dé Moines Benedidins*, ce qui 
paroit très clairement par les fignatures ; 
car de douze Moines qui ont foufcrit cét 
Aûe, il y en a quatre qui prennent U 



ecoieni pourvus aux vraies 
en prcnoient feulement la qtialit 
des rencontres fans faire mencioi 
de Moine. Ceft conformément à 
que Ton appelle faint lerome Pic 
bien que h Vénérable Bede, lors 
leurs Homélies dans TEglife > quo} 
certain qu'ils, ayent été Moines. ] 
donc pas s'étonner (i dans cét A 
en a que trois qui prennent la q 
Moines & les autres celle de Pie 
Diacre , puifque ces Moines ont fu 
h Vntk^ qui étoit communemei 
Vé parmi eux. 

On a déjà remarqué que quelques 
•voient conçu de trop méchantes 
la conduire dp« Moines de (aint 
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joûicm quun feuld'entie eux > que le Sei- 
Qcucs'écoic refervé, &quichoifi parmi fes 
£c?ccs navoit point fléchi le genoux devant 
Idole» croit occupé i la kdturc des Epi- 
res de faint Paul pendant cette tertible 
xécutioD , en fut cfl&ayév & qu il fç^reti- 
i dans une Solitude qu il nomma Corme- 
If ( i corde mdftnti ) i^caufe de la douleur 
iefon cœutj excitée parla perte de Tes Fré- 
c$ : qu'il y bâtit une Chapelle en Thon- 
leut de (àint Paul, parce qu'il avoir été 
nfpiré de fé retirer en ce lieu» lots quM 
ibit les Epitres de cet Apôtre. C*eft U 
lifent-ils Toccafion & l'origine de Tcta- 
iliiïement delà Communauté deCormeij. 

îoachim Perrion Prieur de TAbbayc di 
ilorraery d'un mérite diftingué pour (a pie- 
B, fa fagefle , fon érudition & fon zele pour 
obfervance Régulière , traite cette hiftoi- 
e de fable, & il en raporte de bonnec 
lifons , la première qu'il eft marqué dans 
Afta de la fondation de Co^mery , qu'elle n 
fdz du conùntcment dç 1^ Communamc 
es Mornes de faint Martin. Tous les Moi-^ 
es de faint Martin n'avoient donc pas 
té mi5 à morr par la Juftice Divine* 
»a féconde que TAbbé Itcrius mena avec 
ly de SS». Moines poux Tcc b! fl\ment d« 
iiaïmery , que ççs Moines étoicnt Bene- 
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diâins pris apparemment du Mon 
faint Martin, Et la troi(iéme que i 
pbrtoit ce nom fort long-t^m] 
qu*Iterius sV retiiâf. Nous né i 
plus rien de 'cét Abbé depuis Tan 
on piut dire que' le cette de (â vi 
ché en Dieu avec Jefus-Chrift, A 
qui avoît été Evcque de (kint Ma 
dant fon gouvernement mourut 
précédente, &€Ût Bénigne pour fi 
XXIU. Le {çavant Alcuin ( 
Iterius & fut nomnlé Abbé du K 
de faint Martin par TEmpereur Ch 
rie. Ce Prince parmy les grandej 
rions & les foins continuels qu es 
gouvernement d'un vaftc Empire,! 
pas de veiller fur la conduite des 
qui luy croient fournis. Car ayant a 
ceux de faint Martin ne vivoient 
iàintement que leur profcffion le 
doit, & qu'ils rie fça- Alïquat 
voient pas même en Monachos 
quoy confiftoient les de- Cancnicos 
voirs de leur état , fe di- do neutru 
fànt tantôt Moines quel- fe dicetai 
que fois Chanoines, & nici five 
n^étant fouvent ny Tun v$camtni. 
ny l'autre , par la cortup- Mag. 
rion de leurs mœms 6ç Reg. Frah 



Re cléreglemenc de leur conduicc y ce Prince 
dis- je réfolut en l'an 796. de leûr donner 
^ur Abbé le doâe Alcuin, qui avoir fait 
iprofeffion de la Règle de fainr Benoift en 
^nglererre .dans le Monaftere de TEglifê 
rfYorc , pour les engager par fon exemple 
â vivre avec plus de régularité. 

On ne doit pas douter que le (çavant 
Jilcuin n aie été Moine Benediâin.. 11 le mar- 
ine afTés dans la Lettre qu'il écrit aux Moi- 
ses de (àint Martin y quand il fut nommé 
leur Abbé. l'ay eu bien de la joy e y leur dit- il» 
de ce que ]c fuisdtftinéà vivre avec vous, 
-qui devés être des Saints Sa^iStitoé VeHra 
«ar vôtre Proftffiçn» Car cûrdi mfo morem 
les Moines doivent aller infttdii veflri , 0^ 
au Cief par Thumilité , unsunusip ixvû" 
.robeïfTànce & la chari- ti$ per bumtlitate & 
li* Ce font les trois obedUntUmcharita" 
vertus qui ouvrent aux tem Mona^hut cœ^ 
Moines les portes du Uim afandit^ hac 
Ciel. Dans un autre en- funt tria praceptd 
dxoit il parle ainli à aperiint Mona^ 
Dieu. Faites moy la gra- chis portas cœluM* 
ce, omonDicu,defuivre cuin. Ep. yvCen" 
te d'imiter la conduite cède mihi ûilefli tki 
de vôtre Bien aimé mon PatrU ntei Bene^ 
Pere faint Seooift, afin dicîi ftqui & imi* 
que je mérite d'obtenir t4ri vejligu , ifi 



la féconde partie de fa Cdn 
ConfcflSon qu'il recon- vitdm 
noit avoir fait profçffion fnfiefu 
de la vie Monaftique faru i 
d une manière à n'en ceptâm 
pouvoir douter. Il y par- cbi ve 
le en celte forte, j'ay cmmifi 
entré dans le Monafter hi mif 
le^j'y ayfàit profeffion fum il 
de la vie Monaftique. mn j 
Malheur à moy fi je por- QotifJ^ 
te en vain la qualité de 4. (af^ 
Moine. Ce font là les ftniimenj 
Alcuin, qui fait paroître par rc 
pcck amoureux & «ne tendre aflE 
Fils bien aimé envers faint Bei 



le Monaftere de faine Martin par fon mU 
Jiiftere. 

.,1^ XXIV. Lors qu'il eut donc pris pof- 
lèfEon de fon Abbaye, il donna tous les 
iToinsâ ceux dont il étoit chargé, népaig- 
Jia rien pour leur avancement Ipiritucl , Sc 
£x tout ion poflîble pour rétablir la difci- 
pline dans Ton Monaftere. Mais Tes travaux 
n'avoitnt pas tout le fuccés qu'il eût bitn 
fi>nhaué. Il y avoit rôû;ourb fort loin de 
ce que fes Moines étoffent» & de ce qu'ils de- 
•Voientèrre:& e'ctoit pour s'en confoler qu'il 
iè iétiroit de temps en temps dans le Mona- 
ftere du defcrt , dont les Moines vivoient 
dani une étroite observance. C'étoit le Mo- 
naftere de Cormety qui e ft Dppdlé Celluld in 
Diferto. Il acheva de le bârir , Tangnic nt» 
de beaucoup & y fit venir» pour avoir une 
-'Communauté plus nombrcufe, des Moi- 
nes Benediâins que luy envoya ce grand 
réformateur de Tordre de faim Btno!ft,le 
vénérable Benoift d'Aniane, qui enfl^mc- 
du zele de l'amour Ciumvit Mond" 
de Dieu parcouioit les fttria cffetidensmo^ 
Monafteres oij on s'é- mta 'RfguU Câm 
toit rélâché de Tobfer- ^l9ua£his fer 
vance de la Règle de finguld cd^itta difL 
làint Benoift, montrant cmun» . ncu tcn^ 
Wt Moines Us avercif- jiiwdnu ignsta eia*» 



donc d'un grand fecours à Alcuin 
çouveller la faveur & établir avec 
i>enediâ;ion la Règle de &iiiit Ben< 
fe)n Abbaye de Cormery» Il choifi 
un d'entre eux pour* être Superiei 
confrères > fe retenanr toujours ce 
la qualité d'AHbd de Coroxety. Il 
mit enfin un peu devant iâ mort e 
de Fridugis (on Oifciple. IXépuis 
jufques à Jean Bochard preniier Abl 
Viiendataire on compte 4 Abbés B 
^ui ont gouverné l'Abbaye dç Corni 
plus confiderables foxtf Roberi I. 
4i^bbé environ, l'an 1040. & létab 
bnye après qu^ellé eût été ruinée 
Normans : & Cuillaume dé Ho 
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tt pour fuccelTeurs crois Abbcs Regalieis. 
Denis Briçonec Evèque de S* Malo fucce- 
da au dernier Abbé Régulier nommé leai» 
du Pay. Nous trouvons ieize Abbés Com« 
mendataires dépuis le Concordat^ dont il: 
fen a quatre Cardinaux, Jean Cardinal 
du Bellay en i^jy* Charles Cardinal der 
Guife en 1547, Robert Cardinal de Lenon* 
tour en 1550* & Alphonfe Cardinal de 
Richelieu i6jt» Henri de Betune fuo 
cefl[cur du Cardinal de Lyon, introduifit 
en cette Abbaye les Moines de la Congé- 
lation de (âint Maur en Tan i66u qui f 
ont retably la Régularité ôc le bon ordre» 
Il a eu pour (bccelTcur Médire Guillaume 
de Vaubrun Uluftre paj: la naifllànce 8c re- 
commandable par fon érudition ^qui lui ont 
mérité d*être choifi par Loiîis le Grand pouc. 
Être le Leéleur ordinaire de (à Chambre^ 
Ce (ont- là les plus fameux fucceflcurs du 
célèbre Alcuin dans TAbbaye de Cormeiy; 
Ce fut à la prière de ce grand Hpmme que 
Char lemagne accorda â ce Monaftere un Prt« 
irilége dont voicy l'ex- In nomint Demi»' 
rrait. Au nom de N. S. Je- m mfifi Jefu Chk» 
fus- Chrift, Charles papla fiir Carolm Ofigra^ 
grâce de Dieu Roy de tid VrAncoium Resf: 
France & Patrice des Patùcitis Rcmarw^ 
Romains : A tous les rum : ç^miius Fim 



blement prié de luy fpftuUvtt 

permettre d'établir des iuifùmba 

Moines dans Je Mona- machoicçfi 

ftere de faint Paul > que Cella fA\ 

l'on nomme vulgaire* qu£ ruftu 

ment de Cormeri » pour Cotméria 

y vivre régulièrement qui Rega 

6c y obferver la Régie eundàm J 

de faint Benoift : lieu nedtâi fi 

que l'Abbé Iterius pré. eavrvere 

décefleur d'Alcuin a locum lû 

acheté , bati , & uni à tas dfim 

ùint ^dartin« Nous a* tx cempé 

vons dpnc jugé à pro- quifivityé 

pos de luy accorder fâ xityôtrs 

demande ; C%ft pour- ff$ Maru 
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)rclonnons que les fêtais pemaneat^nec 
tes y vivent paifibie^ locum iUum suftrri 
c conformément à voiumtu de potefta* 
fgle de faint Benoift te fanSi Martini y 

la proteâion àt^fedutibiplmtetfuk 
>é de faint Martin. ReguU fknSi Bene^ 
\ Tours dans le Mo« diSi vivant degen-» 
re de faint Matrin tes in evy & hésieant 
m corps repofe heu- proteSionem & fub^ 
ment , le de Juin ftàium Aùtatis /nn^ 

II. de noire Re- Qi Màtrtini... Dd^ 
Qui concourt avec tum tertio nonasju-' 
90. deJefus Chrift. anno it. regni 
. AHim Turonibus eivitate in Vonafteri9 

Martini uti ipfe corpare fsitfcit fdi-' 

XV» Tout biencondifioné que par- 
ce Privilégeide Cliarlemagne, je crois 
idant qu'il y a une erreur en la datte » 
que le teftament d'Iterius tft du 25. 
egne de ce Prince , ce qui ne peut 
mir avec Tépoque de ce Privilège pot 
ir fans doute au teftament d'Ittrius, & 
dé par confequent le 13. ou le 14 da 
e de ce Prince , ce qui revient à Tan- 

ou 792. de Jefus-Chrift. 
ïoy qu'il en foit on voit par ce Prîvi- 
]ue la Règle de (àint Benoift droit ob- 
univerfellcment dés le huitiétwc ^^«^ 



ion exemple, qui eroit une t^cgie 
& la meilleure de routes les P.eg 
feroic donc bien obligé à Monfieu 
voft $M vouloir nous faire part de 
couvertes , & nous dire où i\ a Ci 
fement trouvé, cpmme il Téctit , (p^ 
que tputes les plus fameufes Eglil 
iCionafteres les plus âoriflans obi 
cette flégle ; Plus habile que tous 
teurs de ces temps- là qui n*en d 
un feu! mot, He l pourquoy les < 
qui parlent avec éloge de la Rég 
Benoift n'ont- ils fait aucune mei 
celle dé faint Martin ? Pourquoy 
magne & les fçavans qu'il tei 
prés deluy ne reconnoiflbient-ils pc 
rrps R^ctIps fine celle de fainr 
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iempS'U ^plus éclairé que cous les autres ^ 
eut répondu hardiment à ce Prince que 
la Régie de faint Martin écoit très connue 
dans h monde , & qu'elle croit reçûc dans 
toutes les plus fameufes Eglifes de France, 
& il eût été feul de fon ft miment , que l'on 
eût pris pour un fonge. Mais parlons fe- 
rieufement fi la R^gle de faiïit Martin avoit 
ilé reçue fi communément dans Ks Eglifes 
de France, on l'eût fans doute obfeivée 
en tout ou en partie en l'Eglife de faine 
Martin. Itetius& Alcuin Abbés de ce Mo- 
oaftere pleins de refpeâ pour cette Régie, 
Teuflent préférée à celle de (àint Benoift ; 
Tendent introduite dans le nouveau Mona- 
ftere de Cormety , & eulHuit obligé les. 
Moines de cette Abbaye à Tobferver , 6c 
non pas celle de faint Benoift qui leur de- 
voir être étrangère. Car peut on s'imagi- 
ner que cette prétendue Régie de faine 
Martin,qui,fi Ton en veut croire Monfieur 
le Prevoft , croit fuivie dans un fi grand 
nombre de Monafteres qui ne dépendoienc 
point de (àint Martin ^ ne le fût pas dans. 
-Un qui en dépendoit Se Iny devoit foa 
ptigine. Avoiions donc que ces cinq ou 
£x points d*obfervance dont parle Severe 
iulpice , & qui font toute la Régie de 
^ac Martin 9 fi on veut luy en donner une^ 

Xiii 
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ne fuffifent pas pour entretenir & rcgiet 
des Communautés , & qu'il faut plus de 
détail , plus de reglemens , plus de dtfiRin 
(es» plus de çonfeils -, & c'eft ce qaoo 
trouve abondamment dans la Régie de S, 
Benoift , que Alcuin avoit obrervee dés (a 
jeunefle. 

XXVI, Ajoutons icy que ce (çavant 
Abbé avoit trop d'attachement , trop ci*af- 
feéhon & trop de tendrefle pour TOrdrc 
dans lequel il avoit fait proteffion , pour 
confentir à fon extinâion dans Ton Abbayç 
de faint Martin : & perfonne ne me per- 
fuadera jamais que TEmpereur Chailemagnç 
ait chaÔc les Moines Benediélins de ce 
Ciint Monaftere en Tan 79J, du confente- 
ment du Pape Adrien pour y introduire 
des Chanoines fous le gouvernement d'Al- 
cuin comme l'écrit Monficur Monfnier, 
( p^S' '^9- ) P"^^ qu'en cette même année, 
de l'aveu de cet Ecrivain ; ce Prince con- 
firma par un Privilège autentique toutes 
les grâces & Its franchifes qui avoîent ctc 
accotdées au Monaftere de faint Martin 
par fes ptédéctlTturs, en faveur de l'Abbc 
Alcuin & des Moines quivivoient fous fon 
gouvernement» En voicy Ttxrrait : Chât- 
ies, par la grâce de Carolm gtétiê 
Çieu Roy de France & Dei R<x framon» 
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Ldmbardie, Patrice & Longoiatdorum 
R.ome. A tous les dc Pétricm Roma^ 
ques &c. Le Véné- nus omnibm Eptf^ 
e Alcuin Abbé de copis &€- Venerabi* 
life de S. Martinique lit vir Alcuinus Ah 

choifi particulière- tds de Baftlica pf-» 
it pour être mon cuHarù ?4tronin9* 
ron, nous a^prefen- ftti fanSi Martin 
. lire les Privilèges ni > immunitâtn 

les Roys nos glo» ghriof^rum Regum 
X pr^dÀreflèurs ont dnteceforum noftrom 
ndé à fon Eglife » tum mantfm ecrum 
lous a trés-humble<^ fûbêfâtéU^mbispfQ'- 
it fupplié de luy tultt dd rtlegen^ 
e la même grâce en das..^ Idcirco fu* 

confirmant par un ptédiUus Alcumut 
t de nôtre bonté. Abbâ$ i feienitate 
int donc ^gard à fa regni noftri petiit ut 
lande , nous ordon- idipfum cmobûtém* 
is que tout ce qui inm bmtaùs bene-^ 
•artient à {àint Mar- ficium latgiri debe^ 

foit exempt de tou- remus cu]us nos 
charges. Et voulons petitiom confentien^ 
r ce qui en revenoit ses... pTAcepimm 
Tréfor Royal , en vel omncs tes ipm 
îlque temps que ce fim Beatïffimifan^ 
(Te àtre, foit confa> Cti lAartini ^ Jub 

au profit de faint emunïtatis tttulum 
itin , foit pour V^n^ mftftere debeant^ 
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tcetien du luminaire , Sedquiquidexki 
(pit pour la nourriture ab dntiqais um) 
des pauvres , foit enfin ribiu fifcusnoftt^ 
pour la fubfiftance des lim fr£tiritc qui 
liptnfs. Et fi quelqu'un ex ftafenti tm{ 
cft fi téméraire que de reVitexsStéifia 
violff nocre Ordonnan- fuiVirst muM 
ce, il fera conditmné ex Ptnmbm ex\ 
âe payer Ja fomme de fix nojh9 rediim 
cens fols de pur Or , df in lumiMâru 
(ans qu'il puifie efperer iplitts fdnSi M. 
ducune grâce , dont les tint Vil Mim 
deux tiers ièropt appli- pattperum feu j 
qués au profit de l*Ab' pendis Monacî 
//, des Moines & du rum proficidi 
Monaftere de faim Mar- sugmentum. li 
tin , & la troifiéme par« quk noftram f 
tie fera confifquée en ceptionem irrumi 
faveur de nôtre ChapeK dut vieUre f 
le. Et afin que le Pri- fumpfetit fexcef 
yilége accordé à ce Mo- tum filidêrum 
naftere foit inviolable ; que dd finem i 
Nous l'avons confirmé coSi & purij^ 
par nôtre Seing & Ta- numerum^ fe i 
vons fait fceller de nô* nofcdt mulSanà 
tre Sceau : fait heureu- (onttd ipfam ca 
fcment au Château de fdnSi Mirtinï 
Laon. âbbates fuot^ 

m ipfe Aùias vcl Monachi duos fdrtes j 
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pl4nt , Vil cafa fanât Marttni ; & alU tmi4 
pars in fifci noftri fdcettum T^eniat. Bt ut pra^ 
ceptio cires tpfam cafam acvenerdbtlem Eccle^ 
fiam fdfifli Martini profuturis tmporibui va-» 
lut perdurare : manu proprid eam fubter fit* 
HufDimus , & annuli noftri imprejfione fignd* 
vimus. Signant Caroli glmofiffimi Regk. Aâum 
Caftrolauduno in Dei nomme feliciteti àmen. 
D. Monfnier Itb. i. decanomdii ftatu& inftim 
tutiofie Canomc^rum fanSi Martini Turonenjis* 
XX Vil. Eft-ce- là maltraiter les Moi- 
nes de faint Martin ? Eft. ce-là les chalTer 
.honteufement de leur Monaftere pour y 
introduire des Clercs en leur place ? Mais 
FEmpereur ne fe feroit-il point trompe en 
fon Privilège i & n'auroit il pas pris les 
Moines pour lesChanoincs ? Peut on le 
penfer } Charlell^ne avoir une bonté de 
Père pour tous les Moines > le rele d'un 
(âint & pieux Empereur pour l'entretien Sc 
le rctabliflement de la Uifcipline RéguUe- / 
re» une dévotion particulière pour faint Mar- 
tin , & beaucoup de bonne volonté pour 
fbn Monaftere : pouvoit*il donc ignorer 
fi c etoient des Moines ou des Chanoines 
^«i dcfcrvoient TEglife de faint Martin? 
Quand on fuppoferoit cette mcprife fon 
coiîftil qui étoit cçmpofé de ^ens pieux, 
iâges 9 dodtçs 9c intelligens Teuflcnc- ils lailTé . ^ 
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dans (on erreur if Alcoin {uy-^mSine A&bé^ 
Moine qai apparemmeni; ayjoit prefeoii ^ 
rEmpèreur une requête pour otveiokjcePiiF 
▼ilége^ n avoir il pas ezpriisié lâ- qoaM 
Àc ceux en Êivefic dégels il Je demift». 
doir ^ On doit donc conclure de dét AAl . 
qu'il y avoit encore des Hoinesi Êjnt Mi»» 
tin pendant le gouvernement de ce ïW» 
ce » & qu'il eft peu croyable quil îçt m 
chafle de ce lieu pour introduire 4ct Clfir 
noines. Bien d'avantage» avec queli^de (9- 
liortoit«il tous les AU>À i bien rcgt^ bb 
conduite de leurs Moin es 3 Se plaignsuit 
ce que quelques^tlns Unsftmlii âUm' 
aimoient mieux avoir ut fuui ClerumVii 
des Moines qui fçûfTent Mendcbus btneaoh 
bien chanter , & lire {et & legét , qurn 
correâemtnt \ que d'eni§j|f7^ & iemè vjh 
avoir qui menaffent une Véit. TalifdUluisfh 
vie làinte & reliée, quoy nndd nobù 
qu'on dût plutôt jfup- impeffeCtwcamiAf 

f Porter une faute dans quimvivenduCâf^ 
e chant» qu'une im- ii. cspituL â»\ 
perfeâion dans les m Imferf, 
moeurs ? 

XXVIII.Avec quels foins affembloir-il pouf 
ce fujet des Conciles? Tel fut celuy d' Aix-la- 
Chapelle. Tel fut celuy de Franctott enl'ai» 
ioz» Tels fvrent ceux de Mayeace^ ,4c 
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Iteims, d*Arles, & de Chaalons en Tan 
8i). Le Canon CXXV, de celuy de Tours^ 
convoque' par Tordre de ^onaflitis 
ce Grand Prince eft trop nachorum in quibm 
confiderable pour ne elm Segula Eedtl 
Iny pas donner icy (à BenediUt PdtrùcofH 
place.Les Pères y ordon- fefVdùstur^fid nunc 
nent qu'on rétabli (Te forte qaaiicumquif 
robfervancc de la Re- negligentis fukrim 

Î(le de faine Benoift dans fente remtjfm éc 
es Monafteres où elle dtffoluttns cuflodu 
avoir Clé autrefois en vi- /«r, vel cette pr- 
gueur^ & où elle fe trou- nittts ébolitd negli-» 
▼oit alors fort negli- gitur , benum vide^^ 
gée , ou même entie- tnr ut dd frtftinum 
jremcnt abolie -, & vcu- uvertâtur ftdtum^ 
knc que les Abbés de & dbbdtes etrum^ 
ces Monafteres s'appli» dem in eodem hdbih 
quent forcement eux- tu &vitd > qudip* 
mêmes à vivre de la ma» fi ReguU pracipit 
niere que l'ordonne la ees incedere & vim 
fainte Règle. S'il eft vere ftudednt. Tu- 
donc vray comme on ron. Concil. dtt. 
n'en peut douter que 8i}« Cdn. 15. 
le pieux Empereur Charlemagne donnoit 
tous fes foins à rétablir la Règle de faint 
Benoift dans les lieux où elle fe trouvoic 
négligée , ou abolie % comment encore 
fin coup poura-t-on croire qu il Tait abo«* 



déjà parlé fans en rapporter le 
Voicy. Un Clerc du Diocefe d'Oil 
pable d'un Crime s'était réfugié 5 
beau de faihr Marcin comme dan 
Je afluié , pour s'y mettre à cou' 
punition qu*il meritoit. TheoduU 
veque le reclama : mais en vain ca 
nés de faint Martin le rtrirercr 
d'eux & refoferent de le rendre 
ge naturel. Cette conduire déplu 
percur qui les en reprit fevcrem 
une Lettre qu'il leur en écrivit, 
vez , leur dit » il . que Ipfi que 
ceux qui compofent la qutCongr 
Communauté de vôtre ']us MonA 
Monaftere font appellés fervi Dei^ 



MOKASTICXUH. 2fl 

gî^e. Car vous dices aliqudndc ntutmm 
quelque fois que vous vo$ effe dicebatù. 
«es Moines , d'autrefois Carolus Magnus 
vous prenés la qualité EpifioUdd Monacb» 
de Chanoines , & vous ;S* Martini. 
n'êtes fouvent ny Moines njr Chanoines. 
Tout cecy nous fait voir combien TEfn- 
pereur ctoit éloigne de vouloir fecularifer 
cette Communauté dont il prenoit un (î 
grand (bin : & qu'il tentoit au contraire 
toutes les voyes d'y rétablir , & d'y main- 

- tenir la Difcipline Régulière- Et c'cft ce 
qui l'engagea, comme nous avons déjà dit, 
i nommer Alcuin Abbé de ce Monaftere, 
le jugeant très propre pour ce pieux det 
fcin,& comptant beaucoup fur fon zcle, (k 
capacité & (ur (a vie exemplaire. II y dot>- 
na en effet tous fcs foins ; voyant néan- 
moins qu'on n'y répondoit pas comme il 
Tcut fouliaité , il prit la refolution de fc 
retirera Fulde, non pas pour s'y faire Moi- 
ne , car il rétoit déjà ; mais pour ne s'oc- 

' cuper que de fa propre perfedkion , & pour 
t^édifier des bons exemples des Moines que 
iàinc Boniface avoir mis en cette célèbre 
Abbaye, plus Réguliers & plus parfaits que 
ceux qui! vouloir quitter. Et il eût exé- 
cuté ce dclTein fi l'Empereur qui ne fe pou- 
Tott refoudre à perdre un homfaie c^v 
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ëcoic (L.cher 8c fi utile » fc fiitrCom fi itf? 
et flaire à & Commanancé dè ûint Martin 
ne s*y f&t ojppofér- Tout ce qu'i! pût ob- 
tenir ce fut la permiffion dç fc dénuttre 
de fa charge d'Abbé en iayeiir de FndugiS| 
qui fut fon (uccefieur. DébarafTé dc^ncdei 
engagemens quM ponvoit ayûir dans le 
fiécle, il fe fie une Loy de t^*allcr 'pliisi 
la Coury&fes princifiaux éxetciçes étoîcut 
la prière , la pénitence « 6c Tétude* il ne 
negligeoit pas cependant le travail mao&t 
^'occupant utilement £p (aintement à ttaolh 
crire de (âints Livres» Dien fe redxa da 
monde le jdtîr qui*il avoit fouhaité *> celof 
de la Pcrntecôte de Tan 804. termina la 
fainte vie. Bénigne fut defon temps Ev&« 
que defaint Martin, comme nous ^appr^ 
nons d*une ancienne Chattre de TAbbayc 
de Cormerjr. 

XXIX. Fridtigis étoit Anglois de na- 
tion & Chancellier du Palais Impérial 9 fi 
nous en croyons TAuteui de la Chronique 
de faint Bertin, qui anfûre auffi qu'il éroit 
Chanoine Séculier : mais c'étoit aduremenc 
avant fa promotion à l'Abbaye de faint 
Martin. Car depuis ce temps- là il eft appel* 
lé Aèùas Retigiofm Religieux Abbé» qualité 
qui ne convient nullement à un Abbé Se- 
€uli€t$ Npus ne voyons pas qu il ait obt 
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lenu de Charlemagne des Privilèges par- 
iculiers pour Ton Eglife : mais nous en li- 
ons un qui luy fuc accordé pat TEmpe^ 
eur Loiiis le Débonnaire en faveur de 
'Abbaye de Cormery vers Tan Bxi» de 
fefus Chrift. L'Empereur y marque qu'il 
Icfîre que les Moines de ce Monaftere vi- 
rent conformément à la Régie de faint 
Benoift. Quiftcundum ftâtutd S. BeneiiSi vive^ 
enu II veut aulTi qu'ils élifeni un Abbé 
le leur Corps qui leur faflTe obferver 
a ^égle de ce faint Patriarche. Qm eo$ (aun* 
idm Regulam fanSi ^enediUi regat; à ia char- 
Te cependant que tout fe fera du confen- 
cemenjc de l'Abbé & de la Communauté 
de faint Martin. Attdtnen cum confenfu Abùa^ 
\is & Congregatmis Idnâi Martini : Ce qui 
marque aflez qu'il y avoir une grande 
union entre ces deux Monafteres , & que 
la Comriiunauté de (âint Martin, quoyquc 
moins réglée que celle île Cormery, gar- 
doit encore la Régie de (àim Benoillcom^ 
pie ùiCoii celle-cy 

XXX. Fridugis" obtint un autre Privi- 
lège du même Empereur en Tan 831% qui 
cft la huitième année de l'Empire de ce 
t^rin^ , par lequel il eft Stdttumus ut M9m 
permis aux Frères de la nafler^ fanUi Mdr^ 
Çomtnunmié du Mo- tini Ttdtm ihéih 



de leurs mœurs , foie rum erudttio, 
pour leur apprendre les Monfnier. 
làinies Ecritures. Ces pag. IJ5. 
mots de Monajlere & de Iretes Ci fc 
répétés dans ce Privilège font revenii 
la mémoire le ftile de la Régie de fai 
tioift où les Moines font appelles 

f)refque dans tous les Chapitres où il t 
c d'eux, & le lieu de leur demeure î 
ftere. Et on en infcre que ceux qui < 
voient en ce temps-là TEglife de faim 
tin confeivoient encore quelque re 
Monachifme* Fridugis mourut en 83 
Didier fut Evcquc de faint Martin fo 

fouverriement. MiDnfieur Mpnfnier d 
ridugis en fut le premier Abbé Seci 
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Qnoiqiic le même Aiiteui dans le pre^ 
er Livre de fon hiftpire de TEglife de 
ic Martin donne pour fuccefleûr à Fri- 
T\s ( 39. ) Giilfard qui eft ' appelle 
lime luy Retigiofiis Àbias Religieux Ab- 
, il femble cependant luy en défignec un 
te au Livre fécond du même ouyragc 
^g. 157. ) qu'il nomme Teuton, Pour moy 
crois que je puis fuivre plus feurement 
fentiment du fçavant Pere Mabillonqqi 
:is la première partie du quatrième fié- 

des Âdes fait mention d'un autre ap- 
ilé Tcutlinde qu'il dii avoir gouverac 
rs Tan 834. qui eft celuy de la mort de 
dugis , TAbbaye de Teutftndus Fater 
intenelle & celle de Cdnobij S. Martin 
ni Martin de Tours ni duere folim er4t 
ut enfei>ible. Ce qu'il TrAtribm luronic^ 
e de la Chronique Ecclefi^. N(/î î/e- 

Fontenelle. Où TAu- Jlrdm correxeritiê 
ur remarque que Teut- vttAm ac mores , £- 
ide Abbé ou Pere du rinbdrium meut» 
onaftere de feint Mar» frdpofitum ex ¥on^ 
1 avoir coutume dç di. tinella hue addU" 

aux Moines de TE» cam » qui ardtrs 
ife de Tours que s'ils vefird teSum do» 
î menoienc une yie ceat /ulcare. Chro- 
us réglée-, il feroic ve» nie. Fontanet^ 
i]L le Priepr qu'il avpit Çapf ^. 
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étably à Fonteiielle nomme? Etinhar c 
leur appcendroic à marcher droit. 

XXXI Surquoy on peut faite ce 
temarque judicieufc , que Tcutfinde et 
Abbé Régulier des deux Monafleres de fa 
Vandnlle & de faint Martin comme 
trois Prcdécefleurs Tavoicni c'té de fa 
Mattin & de Cormery en même temps : 
qu'il aimoit le bien dans ks autres qi 
fie pratiquoit pas luy-mème. Parce que 
Chronique de Fontenelc nousapptend qi 
fit un fort grand tort a cette maifon par 
diffipation des biens, qu'il aliéna en me 
de fes parens* Ce qui Status vitd im 
teduifit les Moines de ceniis quam in i 
ce faintMonaftereà une nobiofecundum t. 
fi grande extrémité, dit thij patris Benedi 
la Chronique de cette fiormam excoUn 
Abbaye , qu*on les vit ùeatus parer Và 
fur le point d'abandon- drtgtfiim infiiti 
lier la vie faintc & in- rat^oh tnopias fi 
xiocente que faint Van- timits fluHuau c 
drille y avoir inftituée : pit- Chronicc 
en faiC nt obf rver dans Fontanell, (ap\ 
le Monafterela Règle du r. 3, fpictL 
grand funt Benoill dés Tan 670. ou é8' 
Elle y étoit encore pratiquée fous le goi 
vcrnement de Tcutfinde par la vigibni 
^*Bnnkaï qui brûlant de zele pour le bo 

ordi 
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rdre & pour robfervance Régulière la 
aintint autant qu'il luy fut pollible. 

On doit donc conclure des menaces 
je Teutfinde faifoit aux Moines de faint 
lartin de mettre à leur tète fon Priçut 
:inhard pour leur apprendre à marcher 
oit , qu'ils croient obligés à garder la 
egle de faint Benoift. Puifqu!il vouloic 
ur donner pour les gouverner un hom- 
e fort zélé pour l'obfetvance de cette Re-I 
e. Autrement , s'ils eulTent été des Gha- 
)ines , comme le veut Monfieur le Prevoft, 

euflent pu répondre à Teutfindc, qu il ne 
•nvenoit pas à un Moine de venir gouV 
rner des Chanpines , dont la vie & les 
œurs n'ont rien de commun, & dont 
5 engagemens font bien différents. 
Quelques uns mettent c^t Abbé unfieclc 
atôt ,mais j'ay (iiivy la Chronologie. que 
)us marque le Pere Mabillon , & cettç 
rconftance n'affoiblit point la force de la 
euve , par laquelle Ton prétend faire voir 
le TEglife de faim Martia a été delfervie 
r des Moines Benediâins, elle la forti* 

mème , puis qu elle les fait plus anciens 
an ficcle en cette Eelife, 
L X X 1 1. Meffieurs de (aintc Marthe don- 
nt la qualité d'Abbé de faint Marti» 
ts l'an S^Ih à A4elai;d aoûî efl il appelle 
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en l'an 84 j. vénérable Abbé du Monaftetecl 
S.uartin de Tours^dans TaétedeladonaiiO! 
que fie Charles le Chauve à KAbbaye A 
Cormery de la terre de Vejgnf, qui eft main 
tenant un Prieuré dépendant de cette Ab 
baye. Et c eft le dernier Abbé Régulier qn 
npus trouvons avoir gouverné l'Abbaye d 
laint Martin. Quoy que bien des gc? 
comme nous Tavons dit prétendent 
Fridugis Difciple d'Alcuin ne fin, qtto 
Abbé feculier » que ce fiit fous fon goQ 
vernement queTOidreMonaftique fiitéteit 
dans l'Abbaye de feint Martin , & qac l( 
Chanoines ou les Clers feculiers prirent I 
place de ceux qui s'écoiem rendus indigni 
d'être les dépofiiaires du facré corps de laii 

On parle diverfement de ce changemcn 
Jean Moine Italien & nifciple de faine Odoi 
qui avoir été Chanoine de Ciinr Matti 
avant Tan 900. raconte dans la vie de < 
faint Abbé, que les Moines de faint Ma 
tin . ayant attiré fur eux la colère du Ci 
par le luxe de leurs habits & le faftc in 
modefte de leurs chauflures 5 par Ici 
delic^ttflTe extraordinaire qai leur faifc 
difFcrer à chanter Matines jufqu'à ce qi 
le Soleil fut levé , & par quantité d ai 
jjt/es déreg^Iemens > ils fuient tous tués m 
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deux perfonncs inconnues , un 
►té y qui les voyant s'approcher 
.ur le ruer comme fcs Confrères, 
à celuv qui tenoit Tèpée nue. 
HT Deum viventem ut non interficias 

conjure par le Dieu vivant de 
nt tuer. Hiftoire,dit un fçavant 
(le ?ere MaùiUou) qui ne doit pas- 
au nombre de quantité d'autres 
la légère , & prcfque fans aucun 
u, Pmfque l'h^ftorien aflure avoir 
événement de faint Odon même. 
Moine d*Angoulème raconte la 
me manière un -peu diffcrente 
que les Moi- Monachi fanlli 
int Martin de Mattini > Turonis > 
re mouvement, nemine cogente ^ an-^ 
être contraints te corpus ejufdem ; 
nne, quittèrent abîedo Monachi 
es de Moines , fchemate , fchema 
des habits de induunt Canoniale^ 
s. Qvi^ls allé- /acramentis hoc fir^ 
cet état jurer ' mato fuper corpus^ 

corps de leur Beaùffimi M/irtinu 
tron de perfe- Et carnibm refeâi^ 
îs la Profcffion mox pefti cortepti 
ibraflbient > & mane faSc m 
eils mangèrent Sisreperti/itntmor-^ 
ide« Mais (ju ia* M»* Bt dmliquQ 
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cominaiit après iU .fi»- m i/fi^d Cmép* 
lenc frappé de pefte » nr MèkÊm hà^ 
que le lendemain omin marosc Jil Cbiik 
on les trouva mons dans ÏMn^» 
leurs lits ( & que lea^Chanoines priictt . 
leurs places. Le ^ere MabiHon 'dk qp» 
cela a pu arriver ^tn Vzn Sao^ M lUf» 
Qooy qu'à dire levrajr, le ceni{»m*enpa« 
roiiIe*fort incertain) parce que c Moinfr 
Ademare rapporte cette hiftoite. lors qail 
fait mention de Charles le Cluuve q|Pliit 
commença à régner qu'en S 40. ' " 

XXXIII. Qupy quil en fine des qs- 
conftances de cette niftoire tragique 9 â 
cft coûjoufs certain que les Moines deflb- 
voient l'Eglife de faint Martin,' (oit dans le 
huitième 9 Toit dans le neuvième fiecle, tl 
cette vérité eft évidente non feulement pas 
le témoignage de ces deux Auteurs ; mais 
encore par l'aveu de tout ce qu'il y a d'Eve» 
ques, de Papes,. de Princes, de Rois flC 
d'Empereurs qui ont tous concouru à Tenvy 
à combler de Privilèges le Monaftere de 
faint Martin; ce qui ne peur par confequcDt 
p:.(rerpour une erreur populaire» Cela ainfi 
iuppo(e& les Moines ft trouvant enpoflî^ 
fion de l'Eglife de ftint Martin ; il faut com- 
me nous l'avons déjà remarqué, où qu'ils J 
ayent été introduits, d^ la fondation iM 
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y\\Cc de faint Manin,oii qu'ils en ayenc 
ifle les Clercs pour s'en mettre en pof- 
ion. Or nous ne trouvons dans aucun» 
tcur que les Moines ayenc chnffé les 
ercs de TEglife de faint Martin de Tours, 

nous les trouvons* au fepticme & an 
itiéme fiecleen pofleffion de cette Eglife,. 
)ù ils ont enfin été chafles par les C ha- 
înes î il faut donc conclure de là qu*il«> 
t pofTedé cette Eglife dés fa fondations 
que dans la fuite ils ont pratiqué laRe; 
: de faint Benoift, comme on Ta rpon* 

fort clairement y puis qu'elle, rftoit re^ 
e dans tous les Monafteres de Francô- 

huitième & au neuvième fieele , con- 
:mement aux conftitutions des Conciles^ 
des Papes. Je n'en excepteray pas même* 
.bbayedc Tlfle. Barbe, non plus qiie celle 
\ifnay r puifqu'il eft certain que la pre-* 
ère fut reformée en l'an 799. à la prière 

Leidrad Archevêque de Lyon par Si 
noift d'Ahianè , qui y mît xo. de fe$ Dit 
)les tous Moines Benediâîins , comme 
us le lifons en la vie de ce Saint rap* 
rtée par le Pere Mabillon au .quatrième 
cle des Ades des Saints de l'Ordre de 
nt Benoift. {pag. loj. ) Et que la fecon- 
, celle d'Aifiiay , fur encore rétablie par 
s Moines Benediâîns p qu'Auteliea w& 
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Arehevçqa^ de Lyon fit venir de TAbBaye 
de Boaneval pour '^remplit ce Mooaftere 
qu'il avoit trouvé' abandonné > & pour i 
y faire obfcrver la R^gle de faint Benoifir 
Ce qujls ficent avec (uccés; après quoy ib 
s*en retournèrent avec ta pen»i{fion de l'Ai- 
chevèque en leur première demeure vers 
Tan 855. de Jefas Chrift. Comme on le 
voie au même fiecle des Aâes ( fM 
fag. 4.90. ) Et parce qu*bn leur m prefeflC 
à leur départ des Reliques de (àint FlcMreo- 
tin , rAboaye de Bonne val en prit te nooif | 
qu elle a'cohfervé jufqu'i nos jours» Iç doa- j 
te après cela que Monfieur lePrevoft foa- 
tienne avec autant d*a(furance qu'il Taavan- 
C€ ( fag 186. ) comme une chofe certaine K 
cfui ne loufFrc aucune diflficulic , que les Ab- 
biyi s les plus Illuftresdu Diocéfe de Lyoïv 
&c entr*autres celles d'Aifnay & de Lîfle- 
Bai be n*oiic poinc fuivy d*aucte Régie que 
celle de S, Martin jufqu'au temps de Pitrrc 
de Çl.uny^ qui mourut en 1157. Peut- crreapffi 
nefecroira t'ilqiir fort médiocrement rede- 
vable au fçavant l\ Mcneftrler de luy avoir iàl 
part de ks recherches exaftes & curieufeSi 
qu'il a fait pour fcrvir à fon hilVoiïC Eccle- 
Caftique de Lyon, où il a puifé de û bel- 
ks lumières : car fi on juge de rtxaâituJc 
làc tout Touvrage de cet Ecrivain par cés 
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t, ce fera fans doute, quelque cho* 
1 bon goût que fon hiftoiie de Lyorîv 
md Monfitur le Pievoft écrira fur de 
fmoires, il peut s'attendre de laiisv 
leinèmeiK le Public. 



HAPITRE SECOND. 

ont été les Abbés Séculiers les 
yens de l' Eglife de faim Martin? 
Jtis le neuvième (recle jufquà nos 
s y & ce qui s y efi faffé de flui 
atquable pendant ce temps- là. 

)N devroit ce femble finir icy cft 
ouvrage fui vant le defl'cin qu*oa 
ropofé de faire voir que l'Etat Mo»- 
c a eu dés fon inftitntion une 
alliance avec la Clcrîcature ; Que It 
fiint Martina été véritablement Mol^ 
\ bien que les Difciples qu'il a eu 
igé & à Marmoutiet : & qu'enfin 
:lefiaftiques qui ont deffervy l'Eghfe 
it Martin dc Tours étoienr véritable^ 
vloines en leur origine, & ^avoient 
é dans la fuite la Régie de faint Bei 
Vkis comme Thiftoire de L'E^Ule * 



j&tncMafnn demeiireroic ioipai&ite { 
JboiDoic .aux ABbés Regniiers» on a 
i prppos pour iacisi^ire aux jnftes 
jde quantité de perfonnea, quia'inieref 
i la gloire de cette £glife9 dé la cor 
Jtifqti à nos^feors.» foie pat le Catâ 
;des-' Abbés. Séculiers > foit par eeto 
Doyens.^ui leur opt {uccedé.Ét c'eftc 
Ton va tadicr . dç faire iry aycc toute 1 
teté & la btiéyetcf poffiDle, enrapp< 
les chofesles plus confideraBles qui 1 
i^aâiks fous le gouvernement di*tta 
cun. 

' IL Le premier que Yxyn doit i 
au nombre des Abbés Séculiers c 
Comte Vivien, à qui Charles le C 
donna TAbbayc de faint Martin en 
mande, en Tan 84 f. de Jcfus-Chrifl 
Concile de Meaux qiii écoit poui 
aflcmb^é, 6c celuy.de Palis qui le fut 
née fuivante , fe plai|Mient hauteme 
cette innovation quilSfaI édifioit lès 
les. Ils turent beau^iie leur« ttés< 
bles remontrances , ij^^ne furent pas 
lés ; ils ne purent reWpser cét abu 
.Charles le Chauve q^pminuâ de dont 
Abbayes aux Laïques: tl le faifoit 
retenir auprès deîuf les premiers di 
jrauœei .qui dan; rcfjjketance d'obter 
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Prince ces gros Bénéfices s'attachoient i 
luy , & employoient à fon fervice leurs 
biens & leurs fujets contre rinvafion con« 
tinuelle de ces Barbares, & particulièrement 
<les Normands , qui ravageoienc la France 
dans ces temps malheureux. Ce fut fous le 
gouvernement de cet Abbé en 8;4. iîx mois 
après la pitoyable defolation de la célèbre 
Abbaye de Marmoutier , comme nous la- 
vons déjà dit » qu'on tranfporta la Chadè 
de faint Martin à Anxerre pour la mettre 
en fureté. Ce fut auifî de fon temps que 
fon commença à fe fervir d'un terme qui 
approche de celuy de Cbdnoine dans TEglife 
de (àint Martin. Nous le trouvons dans 
«ne donation que céc Abbé fit en . 848. pout 
entretenir deux cens Frères. Ductmos tan* 
tkm tffe in numéro Vfatrum... Secundum Cano^ 
mcdm autêriwm. Monficur Monfnier dit 
que ce Seigneur mourut d'une mort vio- 
lente pour avoir ufurpé le gouvernement 
de r Abbaye de (àint* Martin tout Laïque 
qu'il e'roit contre l'ufage & l'autorité des 
Loix EccleHaftiques. 

III. Hilduin fucceda à Vivien en Tan 
857. il étoit d'une qualité diftinguée , & 
d'un rare merite.On aflembla de ion temps 
environ l'an Stfo. à Tuflî le Concile de 
Toul où' affilièrent cinquantCrfix Evèques , 



r 
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m quantité perfo« 1 1' 1^ 

i b gloire cette : 1^ ; / 



ks diof^i yi^auve l'a luy ôtapout 
mAÎcs f Comte tf Anjou pcrc I 
*iin, j^^c RolldrgripÉ fiit auffi I 

pfc que fa mois» Ôcfytinèi 
mtïc qti*il rûi avec an pnny de E 
^ues Dac des Ftançots » fuïnonm 
facccdï i RobettSc &t hiM 
Ikttin !\fpace ilc' xo. ans cîcpui 
BiquVn Comme cet Abbé è 
tonfidtté du Roy Qtûrrlcs le 
iM dépoti Erapetcui: refpace de 
fSz Tnoutat en ^tS. il obtint de k 

Fc"^-^^ p ikurs donatîmlS 
i£&Wcdefiim Martin, mais pai 
mem lidlicii de rcftige contre U 
des Notmands qui dcfofbient leî 
la Loire. 

ly » Eudç* ç^v^U ^Wç: ^ 
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^ues^ tnaîs fon gouvernement ne dura qu'un 
an parce qu'il tut élu Roy en Tan 888. & 
eût - pour fucceflcur le Prince Robert 1 1. 
Celuy cy confia le foin de l'Abbaye aux 
^ Doyens , &les obligea de veiller foigneu- 
feraent & du confentement de TEvêque du 
même lieu nommé VVichard fur la con- 
duite des Chanoines. Garnegand Vicomte 
de Blois & fon époufe Hélène donnèrent 
de (on temps à TEglife de faint Martin la 
Prevofté de Suevre. Comme les Abbés Se- 
ciiliers difpofoient avant luy des places des 
Chanoines, elles écoient le plus fouvenc 
(^conférées à des perfonnesfort indignes 5 la 
L Communauté luy en porta fes plaintes, & ce 
Prince équitable, aimant le bien& le bon or- 
dre, obtint du Roy fon Frère cnj^o^.. un Pri- 
vilège, par lequel le droit de pourvoir aux 
Prébendes de l'Abbaye fut accordé au Doyen 
& aux Chanoines. L'année précédente , TE- 
glife & le Monaftere furent brûlés par Ie$ 
Normands & le prince Robert pour ob- 
vier à de pareils inconveniens.& pour met- 
tre les Chanoines à couvert <ks inlultes 
d^ ces Baibares enferma l'Abbaye de mur$ 
qu'il fortifia de tours , enforte qu'il fit en 
1 an 9ïj. comme une nouvelle Ville, qu'oti 
. appella MartinopoU. Monfieur Monfnier dit 
que qp fut vers ce temps que les Cllanoi- 
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nés de faint Martin voyant le culte du Sd* 
gneur abandonne en TAbbayede Marniou- 
rier y firent une efpece d'établiflejnem , 
qui dura jufqu'en l'an 981. quoyqueî'Ano» 
nyme de Matmoutier , homme à la vérité 
peu exaA Se de peu d'autorité , ne marque 
point de quel corps furent pris les Clercs 
qui s'emparèrent de ce Sanâuaire & qui 
en furent chaflés quelque temps après pour 
leurs xiéreglemens comme nous l'avons die 
(pag.- m.) ^ 

V. Robert ayant ufurpé la Couronne de 
France qu'il ne retint que pendant un an, 
parce qu il fut tué dans un combat vers Tan 
céda l'Abbaye à Hugues le Grand fon 
fils qui la pofleda jufqu'en Tan 956. Ade- 
lard & Maxime furent Evèques de faim 
Martin fous le gouvernement de Roberr, 
le premier vers Tan 889. & l'autre environ 
Tan 900. Julien fucceda à celuy-cy & fut 
Evèque en 954. pendant que Hugues étoit 
enpofrtffionde TAbbaye, Monfieur Monf- 
nier en ajoute encore deux, fçavoir Phi- 
iipe & Lucien, mais il eft incertain en quel 
temps ils furent révêtus de ce caractère dans 
FAbbaye de faint Martin. Ce Prince ob- 
tint du Roy Raoul qui avoir ufiirpé la coù- 
rone de France , & qui étoit gendre de 
Rpbeft, la permilfion défaire battre ^de U 
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Ihonnoye au coin de faint Martin l & fit 
ténouvetler le Privilège de la Jurifdiâioot 
temporelle des Chanoines (ur toutes les de* 
pend4nces de la nouvelle-Ville. L'Abbé 
Hugues fit auflî de gramdes libéralités en 
i&veur de Ton Abbaye : & ce fut pour loi{er 
Ûl pieté & Ùl magnificence envers le Mo- 
naftere de faine Martin que le Pape Léon 
XIL luy écrivit une Lettre Tan 9)71^ fou9 
le règne de Loiiis d'Outremer : il le prie 
en même temj>s de ne point permettre aux 
femmes l'entrée de foa Monaftere , & ce n'cft 
pour prier Dieu. 

Hugues Capet fucceda i fon Père Hu« 
gues fe Grand dans radminiftration tem- 

()orelle du Monaflere de faint Martin en 
'an 9çtf. & continua d'honorer ce faine 
lieu de fà protedion. Ce fut luy qui unir 
la qualité d'Abbé de ùint Martin à la cou* 
tonne de France ; ayant étcf ^lû Roy en Tan 
987. il rémit en même temps tout le gou- 
vernement de cette Eglife entre les mains 
des Doyens qui avoient déjà eu beaucoup 
d'autorité pendant que les' Abbés Séculiers 
poffedoient une partie du temporel de cette 
Abbaye. 

VI. Nous en trouvons onze qui ont 
porté cette qualité pendant le gouverne- 
ment des Abbés Séculiers» Le premier s*ap- 
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pelle Sinvald qui fut Doyen en &|.&. Lf 
fécond Gaiçhard en 8tb- Le tcoifi&ne FaU 
tad en 890. heqnmiéxàeGixfz^nini$j^ 
Le cinquième Beleac en 90a» fixiâe 
Theorolon, en 91$. Le fepnéme Bemier» 
ea 930/ Le hnitiéme Nenngiren 9)}* Le 
neuvicfmé HafdoUin» en 94^. Ledi^ène 
Rainauld , en ^66. Et le onzième enfiùî A^. 
chambaalt > en 989. 

Le plus conhderaUe de cet Doyens i 
été le Vénérable Theotolom II étoic n^ 
de Tours d^une famille diftingtiée par & 
nobleilê & pat fès grands biens, fort aimé^ 
Foulques Comte d'Anjou» qui le voyaiic 
d'un naturel doux. & porté à la pieté lay 
procura une place parmy lec Chanoines de 
faine Martin* Saine Odon en étoit pour 
lors Chanoine & Chantre ^ ils lièrent une 
étroite amitié, & afpirant aune plus haute 
perfedion dans le temps que Theotoloa 
étoit Doyen ; ils fc rétirerent dans le Mo- 
naftere de la Baume au Diocefe de Befat>- 
^çon de Tordre de Cluny , où ils firent Pto* 
feflion de la Vie Monaftique. Saint Bemoa 
gouvcrnoit en ce temps-là l'Abbaye de Qni 
ny , & defigna faint Odon pour fon fuo 
ceflTeur vers l'an 919. Pour ce qui cft de 
Theotolon il vécût toujours d'une manière 
fort Religieufe jufqu'en l'an 957« auquel 
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l*Evêché de Tours étant vacant parla mort 
de Robert Evêque de cette Eglife , il fe 
fournit à Tordte de la providence qui luy 
fut marqué par fon Abbé , &c accepta TE-- 
vèché de Tours avec une joye univcrfelle 
du Clergé & du peuple qui le fouhai- 
toient ardemment de le demandoient ^vèc 
inftance. 

VIL Ce Saint-Homme ne fut pas plu- 
tôt monté fur fon fiege qu'il penfa à rébâ- 
tir le Monaftere de îaint Julien fondé,dé$ 
le temps de Grégoire de Tours » dont il 
faîc mention au livre fécond de la gloire des 
'Martyrs cHap. ^^^ôc^y ôc qui dépuis avoir 
été entièrement ruinée par les Normandt 
les autres Barbares qui- avoient pillé la 
France Sa four Gerfinde le féconda beau- 
côup dans fou pieux deilèia « Se Tun ôc 
Tautre donnèrent au Monaftere nouvelle* 
tnent rétabli les Seigneuries de Cerelles i 
Vallicres , de Cigoigné & de Chancçaux* 
Theotolon qui avoir gagné Taffliftion de 
ùs anciens confrères , les Chanoines de faiiic 
Martin , les engagea à donner une Prébende 
de leur Eglife avec fon revenu à l'Abbaye 
de (àint Julien, ce qu'ils firent aveeplaifir. 
( Mon/, lib. 1. pag. 185. ) l'Eglifc de ce Mo- 
naftere étant achevée par (ts foins , il la 
i^cdi^ ç» Tan 945, & ne crut pas y pou- 



▼oit réthettre la régulariré tfvec plus defoor | 
cés & de benediâipn qa*en y app^èlUntfofi 
cher & ancim àmy ùint Odom LeSâini 
fe rendit aux prières dâ\pieiiz Prélat > 8r 
^itcant 1* Abbaye de Fleœy pà' il avoir 
rabty la régulariré» il vint 4 «dte de fiitt 
Julien av£c quelques Moines de Clant 9 
fenouveller refprit de> pieré"&: de r^gouK 
rité dans cette £iintè maiibm Saint Oâo^ 
eft donc réconnu posr le premier Abbé 
de (kint Julien dépds (on rérabliflênieiic. 
Il y mourut peu de temps après » & fat 
enterré par Theotolon . dans un caveau qiâ 
eft au c&cé droit du grand AuteU Le pieiia 
Archevêque ne tarda pas beaucoup a foi- 
vre fon amy dans le Ciet comme il Tavoir 
imité fur la terre. Car Flodoart écrit qu'il 
ïnourut Tannée fuivante» qui fut la 94}. de 
Jefus-Chrift. Comme ces deux grands 
Hommes s^étoient aimés pendant leur vié 
ils ne furent pas feparés à leur mort » & ils, 
furent inhumés dans le même endroit ; au(B 
bien que Gerfinde féconde fondatrice de 
TAbbaye de S. Julien. On compte 53. Abbés 
Réguhers qui ont gouverné ce Monafterc 
dépuis la mort de faint Odon : 8c onze 
Abbés Commendataires , François Cardi* 
nal deTburnon fut le premier « ayant (lio- 
ctdé en Tan 1540. i Jean Robert . qui f| 
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kc le dernier des Abbés Réguliers de cette 
[aime maifon. La ferveur s'éiant ralentie 
»vec le temps & la régularité ayant perd» 
beaucoup de fa vigueur. Tune & l'autre y 
Furent rétablies en i^jg* par les foins de 
fAbbé Geotge Catinat Lîèutenant Gene- 
lal du Prefidial de Tours, Magiftrat d'un forr 
grand mérite. J'ay crû quc cette petite di- 
grcflion ne d^lairoir pas au public , elle 
taxi aflfés d'honneur aTheotolon Doyet» 
de faint Martin , qui a donné occafîo» 
de la faire, pout Tin&sec dan^ cét Oi^ 
vrage. 

VII I. Le premier de tous les Doyens 
qui prit le gouvernement de TEglife de 
^int Martin indépendamment des Abbés^ 
après que Hugues Capet fut élu Roy de 
France, s*appdloit Otbon» C^étoit unEo» 
clefiaftique fort réglé & dont h vie avoir 
Taprobation de tout le monde. Cela n'em-i 
|)êcha pas cependant qu'il n'eût quelque 
démêlé avec ^Archambault de Sully pour- 
lors Archevêque de Tours au fujet de TOr- 
dination d'un Evêque qui avoit coutume 
de faire lès fonftions Epifcopales en l'Eglife 
de faint Martin» Car Othon prAendarit 
joiiir des anciens Privilèges qui donnoienr 
â fon EgUfe le pouvoir d'élire, du confen* 
|cmenc de la Communauté de i^iiu Mastin^ 
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un Evfeqae partiçolier indcpendammemdle 
l'Archevêque de Tours ^ .il fît nommer par 
les Chanoine9 un vertueux Pj^tre nommé. 
PîerfT» pour remplir la chaire Epitcopde de 
faint Martin «vacautejpar ta mort èc Phili* 
pes. Archambault ^e ton câté yoiilinc maiiH; 
tenir les droits de (on Eglife & confèmr- - 
Tordre Hiérarchique dans (on Diocefe'» ê£ 
voyant d^aillears que les cko(es avoieot. 
changé de f^ce» qiMn'y avoit plu» nyAbi; 
bés ny Moines dans (aint Martin en Ëiveàr 
defquels les ândens Privilège» avoientét^ 
accordés ) afin que leur paix y'leor repos'Sc 
leur régularité ne (uflent pas troublées par 
les vifitcs trop fréquentes des Officiers des 
Archevêques, , prétendoit que Ton devoir 
fout rémettre dans le droit commun , Sc 
qu'il écoit de (on devoir de ne plus per« 
mettre cette efpece de fchifme dans la Ville 
Archicpifcopale.* Otbon fur cette conte(U* 
tien s'adreflâ au. (aint Siège Se obtint de 
Grégoire V. une Bulle que rapporte Mon» 
fieur Monfnier. ( lik^ i- pag. 191.) Elle per- 
met à l'Abbé & à la Communauté de(àint 
Martin d'élire un Evèque félon Tancien 
ufige, pour faire les fondions Epifcopales 
dansTEglifc du Monafterc de faint Martin 
Se dans fes dépendances* Elle eft. dattée 
]le la première année du Pontificat deGr»»' 
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î 5 & auflî de la première du Règne du 
Robert , ce qui revient à Tannée 996. 
efus-Chrift. Quel fuccés eut cette Bul- 
& fi elle fût obfervée exaftement de 
rt du Seigneur Afchevêque & de celle 
lieffieurs de (àint Martin, je ne puis 
en dire. Ce qu*on en voit feulement 
lie rhiftoire ne nous marque plus d'E-^ 
e de faint Martin depuis cette mefin- 
;ence qu'il y eût entre TArcbevèquo - 
ambàulc & Othon Doyen de &iQ| 
in. 

ous lifons dans Thiftoire de TEglife dé 
rs compofée par Monfieur Maan , que 
hevèque Archambault ayant de lotk 

Sorté fes plaintes i un Concile Pro- 
, queTAbbé Léon Legai jdu Papd 
XV^ fit aflembler à Moufon en 99^. 
ffifta Gerbert Archevêque de Reimf 
fut dépuis Souverain Pontife fous le 
de Silveftre I U les Pères du Con- 
nurent égard à fes rémontrances. Il» 
irent en effet aux Çhanoines de (âint 
in, & les exhorte- Has liturâi dp- 
1 fe réconci{î^ej: avec teximm in comnm* 
Evèque, les mena» ne deamentes qu/u» 
des cenfures de terni cum Epifccpw 
ife s'ils y man- veflro fédeatis in 
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tir en panicuhcr i Ar* apii4. G^mmJ 
ch.imbaiilc luy marquant lap.in qu pre- 
noir en fa caufe, il liy QmaemmUim 
jfet- Vous nous affûtes m ditiià Btmjfm 

tie le Qergé de (aine Mmtmi binedïRi^* 
arrin a refufé àt re- »im wjîr^iittffjïiifc 
€€¥otf vètrc Benedi- fiâtbt fmptttm ifif 
Ûion î que fécrifiife mimhmdiBH 
&MX ireriBée à fon é^'d^f/ft^jifiriiFi 
gard. U a rcjetté la Bc- Gcdbert, Ef. 
Jicdiâjon & elle s'éloigneia lu 
la tout ce que nous ff avoo* de ' 
fcrenr* 

J X' Otbon ftcyçn 4^ 
inoct* Tcrt Piîi itî^4* % 
Ce fut de fon temps que l'Eglife de faim 
Mattin qui avgit été brûlée en Tan jyjt 
fut rétablie par fes foins, fécondé danscf 
pieux déffein pat Herv^ Tréforiei de ccr 
te EgUfe , perfonnage très riche , & avf 
cela d'une qualité diftinguée. On doit r 
encore à fa pieté ta fondation de FAbb^ 
de Beaumont dans le lieu où nous la voy( 
maintenant fituée. Elle fût d^abotd fqn 
par TAbbefTe Engeltrnde ^lle de Clot 
!• Roy de France & pac Valdi:ade 
époufe, proche l'Eglife de faint Mat 
où eft prefenteroent la Paroiffe de TE 
Jioiç ; ce ^ue nous apprenons de Gre 
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Tours au.chapiire }j. du y. Livre de 
hiftoire. 

es. Moines de faint Martin édifiés de 
icte de i'Abbefle & de fes filles leur ao 
Icrent une place dans leur Eglife, où 
5 alloient régulièrement tous les jours 
brer les Divins Offices avec les Moi- 
, qui obfeïvf rem dans la fuite au(G bien 
^lles la Règle de faint Benoift, comme 
s l'avons vu. Mais on peut dirfe aThon- 
r de ce fexe, & à la confufion du no- 
» que les Religieufes perfevererent dans 
►ien avec plus de fidélité que les Moi- 

puifque cf ux-çy abandonnèrent leur , 
, & que ces Vierges de Jefus-Chrift ob- 
èrent toujours la Règle de faint Benoift, 
i feulement jufquau tenops du Doyen 
les & duTreforiex Hervé, mais ehcore 
[u*à nos jours. 

3omme il n'y avoir dans toute la Pro- 
ie que ce Monaftere pour le fcxe j il 
int bientôt trop étroit & trop feirépout 
;rand nombre de filles qui fi retiroientj 
c'eft ce qui détermina Hervé qui étoic 
: confideté du Roy Robert, à faite bâr 
un Monaftere pour ces excellentes Re- 
eufcs un peu éjoigné de faint Martin, 
lans un lieu plus fpaticux. Il n'en troiW 
ppint de |>lus cpmipode ny de ^lus 



pre à, Ton ^ieflTdn que cclBy joù eft mdfl^ 
tenant (îtuée TAbbaye de Beâutnont. Elle 



pitre fàint Martin avec Tagté-^ 

tnent du Roy > qui contribua beaucoup i 
parachever les batimens de ce MonafietCi 
& luy donna de gros revenus avec de néi 
beaux Privilèges. Le Monaftef e (ut ^cMvé 



cerent leur ancieni^e demèdie de TEcrignoie 
pour aller habiter la nouvelle Abbaye. L'E* 
glife que ces filles abaiidonnerent (ut en Taa 
1217. érigée en une Paroifle dont la Cqte 
eft encore prefentement â la nommina* 
tien de Madame TAbbefTc de Bcaumonté 
X. Erfendis qui étoit Abbefle en ce 
temps- ià, reçût bien des preuves de la bon» 
te &c de la libéralité du Roy,aufli bien que 
de Hervé fon Bienfaiteur , & entrhinc 
fa Communauté dans une étroite Régula- 
rité & dans une profonde paix. Il faut 
cepefidant remarquer que les Religleufes 
de Beaumont , quoy qu'ellejs ne Xe trou- 
vafTent plus dans TEglife de faint Martin 
pour y faire TOfEce avec les Chanoines > 
ne laiflèrent pas d'y conferver quelque 
droit j & l'Autel devant lequel elles avoienl 
coutume d'à ffifter aux divins Offices &qui 
étoil Citué au milieu de la nef, ne fut trauf? 



fût bâtie 





^oxxé Se place en Tan 1179 dans Tailefep- 
lentrionale où il eft maintenant; que du 
confentf mént d'Hermengarde de Montaci 
qui étoit Abbefle en ce tenips-là : & là fep- 
tiéme dépuis la nouvelle fondation deTj^b- 
bayc. La Régularité qui avoir été long 
temps en fa vigueur dans cette fainte mai- 
fon commença à fe rélâcher vers Tan ijzy. 
fous le gouvernement de jScqueline de 
Rothais. Mais elle fût rétablie par la vigi- 
lance , & ta pieté de Françoife de Mara- 
fin i6. Abbefle dû lieu. On ne fçauroit 
afle's la louer d'avoir prévenu par fon exa- 
élitude 8c par fon zele ce que les Pères du 
Concile deJTrente ordonnèrent apr^s tou- 
chant la clôture des Religieufes : car elle 
rétablit les bâtimens qui étoient tombés en 
ruine , fit faire la clôture des* Heux réguliers, 
& obligea fes Sœurs de la garder exa£te- 
ment à fon exemple. Elle mourut en Tan 
15J4. Charlotte de la Tremoille fille du 
Prince de Tallemond, Princt fle fort pieufe 
& d'un grand mérite luy fucceda dans le 
gouvernement, elle fût inhumée en Tan 1571. 
dans un caveau qui eft au devant du chœur. 
Magdelaine Babuu de ta Bourdaifiere eût 
la nomination de Henry III. en ipj. & 
moiitut en 1577. Anne (a Sœur luy fucce» 
da> & fût Abbefle jufqu'enTatiiSvvû^* 
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^anc fa mort elle avoit choi£ ^out Coadjtf^ | 

trice N4arie de Beauviliers (a niecC) qu' i 

,^coit Abbede de Mont-Martre & qui f i 

xétablit la Régularité dans toute (â viga^ , 1 

Elle avoir été autrefois Religieufe defieao- s 

mont s dont elle ne £ut Abbefle qu'an an ( 

Seulement y fçavoir en 1614. après quoy I 

elle rétourna en Ton Abbaye de^Mont^Mat'- 1 

tre où Tobfl^rvance Régulière qu'elle y ia« | 

troduific avecbeacoup de foins & depch 1 

nés fubfifte encore avec édiâcation. Aime | 
fiabou fa parente, & petite Nièce du Car* 
dinal de la Bourdaiuere» gouverna aptés 
elle TAbbaye de Beaumont jufqu'en Tan 
1^47. & Marie Anne de Cochefilet deVau- 

cclas Filleule d'Anne d'Autriche Mere de 1 

Louis le Grand , luy fucceda : elle fit bacic | 

la maifon Abbatiale , accroître les jardins, | 

faire la levée ornée d'Arbres , comme on j 

la voit maintenant. Madame Anne Berthc | 

de Bcthune fût Abbeffe apr^s elle , & gou- j 

verna juQju'en l'an 1690, Madame Ga- 1 

brielle de Rochouart de Mottemar, il- I 
luftre par fa qualité, & diftinguée par Ton 
grand mérite > gouverne à prefent cette 
Abbaye avec beaucoup d'édification & de 

fîgcfle. , I 

XL Je me (uis un peu étendu au fujet de i 

l'Abbaye de Beaumont pour faire voir que , 

la 
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la Règle de' faint Benoift y a été de tout 
temps obfervée par ces TaiM^ Fille's , fans 
que devant ou après leur ^inflation les 
Hiftoires nous marquent qu'il fe foit fait 
lucun changement en cety Communauté » 
dans la régularité ou dans robfervance* 
Et cette tradition confiante & non inter- 
rompue me focrrnit une preuve très forte 
pour, montrer aux peribnnes équitaWes, 



'Eglife de faint Martin vers le temps de Gre- 
joirc de Tours , & quelques fiecles après , 
rardoient la .même Règle que ce^ filles qui 
ifliftoient à leur Office avec tant d*affidui- 
é. Car fi ces Ecclefiaftiques & ces Clercs, 
jue Monfiem: te Prevoft met en TEglife de 
âint Martin en ces temps- ont obfervé 
a Règle de (âint Martin , pourquoy ne Tont- 
Is- pas donnée à ces filles qui leur doivent 
euT établifTement ? Et fi ces fîllés l'^ont une 
'ois obfervée, & ff elle a été reçue fi gene- 
alemem dans toutes les principales Ab« 
)ayes & dans les Eglifts les plus confidera- 
vlcs de la France jufqu'au neuvième fiecle y 
laurquoy n'ont elles pas continué de gar« 
ier le facré dépôt qui leur avoir été conf- 
ié ? Je fuis fur que Monfieut le Prevoft ne 
ne donnera jamais une bonne raifon potti: 
SodcL la foKce de cet argument. 




i deflervoieht 
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Difons donc en atceiidtnt fit icpob(é| ' 

rement atilMuûete (loablé 9 co^ ^ 
à l^xemple en vqudoties endroits f mrïl y 
avoic on Monaftece d^mmet an Qke 
ridional de TEglife « & on ancre de £Uci fli 
côté SeptentrîonaU oà l'on- voit encdrei.' 
prefènt la ParoiÛè de PEcrignole» îoae içi 
un» & les antres gardoientia Règle de fiûiic ^ 
Benoift , quand elle coinmença aetre rectt ^ 
dans la France, qui fut (nr la fin du fîuène 
£ecle. Mais ajoutons que .les filles plus con^ 
fiantes dans le bien que les honuoes» àm-, 
tinuerent à vivre fous defiiâintes lois, jfto» 
dant que les Moines' moins fermes dam 'I 
robfervance , fecoiierent le joug agréable f 
de la {àinte Règle* Et comme les Chanoi- I); 
nesdefaint Marrin virent que robfervance 
de ces Epoufes de Jefus-Chrift étoit «ne k 
condamnation tacite & importune de l'io- ^( 
fidélité de leurs ^nciefls Confrères : ilsfe te 
firent un plaifir de les éloigner ^ & fe fec fff 
virent pour cela de la bonne volonté dfl ^ 
Trtforier Hervé, aflSn de n'avoir pas étcî» (tî 
nellement devant les yeux des objets qû 
leur reprochaient leur inconftance. " 

XII. Hervé étant mort en l'an loii* & ^ 
Budes en 1040, le premier eut pour fnc» *t 
ceHeur Sujpice de Bufàn^ois fon aeveuift ^ 

N 



fautre Geoffroy , qu'il ne faut pas confon- 
dre avec Ge?t)ffi:oy Cardinal de Vandome , 
qui vécut fur la fia de Tonziéme fiecle,5£ 
au commencement du douzième ; car 
Geoffroy Doyen de faim Martin fut élevé 
à. cette Dignité des Tan 1040. & il n*efl 
pas croyable qu'il aie vécu jufqu en Taa 
rj5i. qui eftccluy delà mort deGodefroy 
le Vendôme. .Nous ne luy trouvons point 
rependant de {ucce(feur qui ait porté la 
[jualité de Doyen de faint Martin, que vers 
lan 1159. ce qui nous oblige dédire, ou 
5U*iI y en à eu quelqu'un dont nous igno- 
rons le nom, entre ce Geoffroy & le Prince 
Pfiilippe de France , ou qu'il y à eu quel- 
que intervalc de temps fans que cette 
Dignité ait été remplie. 

Ce fut vers ce tems là que Beranger ce 
Tameux Herfiarque , qui avoir été aflés te- 
■neraire pour nier la Prefence Réelle du 
Corps & du Sang de Jefus-Chrift fous les 
îlpeces du pain & du vjn dans le faint Sa- 
:rifice de la Mefle, touché d'un cuilant re- 
çret d'avoir fcandalifé l'Eglife par fon he- 
:efie & pir fa rébellion, fe recira à faint 
Vtartin de Tours & y vécut quelque temps 
în qualité de Maître- Efcole de cette Eglifc. 
Mais peu content de cette manière de vi- 
ysc qui luy paroiflàit trop douce pour poiJ* 
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voit expier le crime cp^ avoiè^6inniis;,te 
animé au défit de iBiire une dIus rude & plus 
fevere pénitence» il demanda i CsB Confroi 
res lapermiffion de Ct retirer danf la folira- 
de de fiint Côme, oà le Treforier Hctfé 
avoir fait bskir une petite Chapelle vets Taà. 
iôro« Il Tdbtint environ ranioSi» delefiiS' 
Chrift» sy retira, y vécut Aintement &j 
mourût dans la crainte dès Jogemens de 
Dieu. Il çA incettain s'il fiik inhumé ilâinc 
jCome ou à faint Martin. 

XIIL Mais ce qui eft trés-conftant , c eft 
que "la vie pjcnitente de ce (çavant homme 
toucha tellement quelques- uni 'de fes Con- 
frères , qu'ils demandèrent permilEon au 
Roy Philippes premier Tan 55. de fon Règ- 
ne, & le 109 j. de Jefus-Chrift, de fe reti- 
rer , à Texemple de Déranger, dans la Soli- 
tude de faintCâme, pour y vivre d'une ma- 
nière pîus réglée & plus pénitente qu'ils 
ne failoient dans TEglife de Êint MairiOé 
Et c*eft de là que s'eft formée la Commu- 
nauté de Chanoines Réguliers que Ton voit 
encore aujourd^huy à faint Gôme. 

Ce nouvel établiffement de Chanoines 
fâppelle dans la mémoire celuy de Cormery 
où Iterius mit des Moines BenediâinSy 
& on fe demande à foy-même en compa- 
rant ces deux nouveaux éubtifleniexis. Pour- 
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iquoy les Abbés Iterius & Alcuin mirent -il^ 
des Moines Bencdidkins à Cormeiy & nott 
pas des Chanoines l Pourquoy les Cha- 
noines de faint Martin 190. ans après Ce 
premier , établiflèment mirent-ils des Cha- 
noines Réguliers à Taint Corne 6c non pa» 
des Moines ? En voicy la raifon qui fe pré- 
fente d*elle même & qui fait beaucoup si 
mon fujet ; e'eft qu'lterius & Alcuin ce^ 
deux grands Hommes ne^pouvant rétablie 
la Régularité parmy les Moines Benediûins» 
qui delTervoient de leur temps rÉglife de 
faint Martin, fe retranchèrent à l'introduit^ 
dans une de fes dépendances \ &c ouvii* 
rent par la la porte à ceux qui voulant 
travailler efficacement à la converfion dé 
leurs mœurs , & s'attacher à robfcrvance 
de la Règle de fàint Benoift avoient alTrfi 
de force &c de refolution pour quitter kuw 
ancienne demeure, où ils ne treuvoient 
plus les exemples des vertus Monaftiques^ 
6 utiles & fî neceflâircs aux foibles pouf 
les foûtenir; & changeant de Monaftere ne 
changeoient point dVtat , toujours Moines^ 
Benediâins comme auparavant. Dans ce 
même e{prit quelques Chîinoines de Ciint 
Martin zélés pour la pcrfeâton de leur état 
qui les engage à vivre régulièrement, éta^ 
oliïCQt âai£ des Chanoines Réguhecs dao^ 
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fâinc Corne, pour (ujQt par ce moyen li 
chemin de lapesfeâion aleuss Conficetei 
jàhs les obliger de^changer lèur quaiicé de- 
Chanoines. De (brce que lorsque ceuxqoî 
delïêrvôiem TEglife de iàim Martin écoiem 
^ Benediâins, ils mirenc des BenetliÀins en 
PAbbaye de Cormerj ; lors qn ils éco4eoc 
Chanoines ils mirent des Cnanbînes an 
Prieuré àe (àint Côme. Cela eft nacureU\ 
& cette remarque me pardxt fi convaîiH 
cante, qu'il faut s'être livré i de» préiu^ 
gés bien ciraniques pout oe fi pas cep^, 
dre. " . 

X I V» Je crois qu'il eft auffi à propos 
de remarquer que dans Tintervalle qui s'é- 
coula entre le Doyen Geoffroy , qui comme 
Ton croit, mourut vers- Tan 1067. & Phi- 
lipes de France qui n'entra en poflê(Ëon 
du Doyenné que vers Tan 1159. Urbain II* 
qui gouverna l'Eglife depuis Tan 1087- 
jufqu'en Tan 1099. accorda de fort beaar 
Privilèges, non feulement a l'Abbaye de 
JMarmoutier > mais encore à TEglife de S* 
Martin. Dans le premier donné si Tours 
au Cloître de fimt Martin la neuvième an^ 
née du Pontificat d'Urbain St la 1097. de 
Jc fus Chrift, le 15- de Mars»^ Il eft remar- 
q'jé que le Pape ay^nt appris que -quel- 
ques déreglt-mens s'étoieat gUués parpy 



fe$ Cîercs de cette Eeiiie , il avoir jugé i 
propos d y demeurer relpace de fept jours 
pour y remédier. Il les réprit aufli en mê- 
me temps de ce qu'ils avoient ^fefufé de 
recevoir en leur Eglife les Légats de Gré- 
goire YlU fous prétexte qu'ils n*étoient 
obligés d*y reçevoir fo- OHi^nter atur^ 
lemnellcment , que le d'mm èorum pnv'h' 
Pape , lè Roy,& l'Arche- legid , & quia pra^ 
vêque de Tours, une ter 4poJiolHum y & 
fois pendant fà vie. Et Reg^m , & Turo^ 
fiir ce qu'ils avoient ré- mnfem Archiepif- 
prefenîé à Sa Sainteté copufn.fmil tnvi-^ 
ie droit qu'ils préten- ta f^â ^ neminem 
doient, de fe choifir par- 4d proceJftonU fuf» 
my eux un Evcque de upuonm aimitt^ 
kur corps t il n'y eût kant. 
point d'égard \ mais il ordonna qu'à l'ave»- 
nir ils réconnoîtroient le Pape pour leur 
Supérieur & leur Juge ordinaire. Voila 
4r peu prjs le contenu de ce Privilège. 

XV. Le même Pape, ayant fçû quelques 
jours après que plufîeurs Chanoines ne fai- 
ibient point de fcrupule de vendre & d'a- 
cheter ie^s Prébendes de l'Eglifc de (àiht Mat- 
tfn, il leur adreflà une féconde Bulle d^ttée 
de Poitiers, le i8, du mois de Mars dx,^ la 
même année 1097. où il fait une fevere re- 
' f rimande à ceux qui étaient coupabka de 
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cette Simonie » & il ne laifllê pu ntâsmMê 
de confirmer leurs aa- sitpitiimn^W < 
ciensPrivile^esi&nspC' fiui$fm$nim% ' 
^dice,%)ouce>t*iI» dçs ^ptmbâèimiH^ ^ 
droits de TArchévèqne V9$7mén*nfaw^ I 
de Tours, & des coûcu.- l«r AnMtf^n^ < 
mes qai fe (ont obfettées MuiJIi^ 
auparavant. . * ^ 

Comme ces Privitêges font dexoojfisqo^ 
ce ils ont été fort esaminés.:^» les luoilcf ' 
gens, 8c particulièrement par Monfitar^ \ 
Launoy qui accufe Moniteur Menfiiier Hi£* I 
cori ograpbe de £iint Martin ^ d*en sToii 
changé la datte de foit chef , 0c mSnied'»- 
voir corrompu l'Original , en forte qu'on 
n'y lît plus Amo mxcvti. mais Am^ uxcru 
parce que, dit ce fâcheux écrivain & ce 
cenfeur impitoyable , Urbain fécond n éioit 
plus en France en 1097. & par confequcDt 
if n^a pù donner, cette année-là, des Brcfe 
dattes de faint Martin & de Poitiers* Conv, 
me [e nVntre point dans ces difcotions^ 
qui ne font pas de mon fujct,^ & qui de- 
mandent une connoilTince parfaite 
Chartrier de l'Eglifc, de faim Martin 5 i« 
les laiffe à faire à Monfîeut Te Prevofrf 
qui n'a pas contenté If* public , en difafll 
fimpl ment (^^^^295.) que lel^pe ITrbain 
yini à Tours âu mois de Mar» de Tannée 
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top6. ou 1097, 11 devoir bien vanger fon 
Confrère de i'accufation atroce de faufT^iro 
que Monfieur de Launoy luy à intenté^ 
(page 169. ) Et en vérité la difcution de cg 
point de Chronologie demandoic, pour le 
moins^une diiTertation aufG longue que celle 

2ui occupe le tiers de l'Ouvrage de Mon- 
eur le Prevoft , étant d'une confequence - 
beaucoup plus grande pour les interefts 8c 
les libertés de fon Eglife, dont il doit foû- 
tenir les Privilèges par toutes fortes de voy eç 
juftes & légitimes ; fans épargner pour cela 
ni fon travail , ni fes veilles. 

XVI. Nous devons maintenant repren- 
dre le Catalogue des Doyens qui ont pre-^ 
Cidé en cette célèbre Eglife. Celuy qui fuie 
ce long intervalle pendant lequel Uibaia 
IL accorda ces Privilèges, eft Philipes de 
France fils de Loiiis V L dit le Gros Se 
d'Alcide de Savoye. Ce Prince encore plus 
illuftre Se plus vénérable par fa pieté que 
par fa naiflance, content du Doyenné de 
lâint Martin, refufa l'Evêché de Paris, & 
le céda aux mérites de Pierre Lombard , 

2ue Ton connoit fous le nom de Maître 
es Sentencesi homme doâe pour le temps, 
auquel la Théologie Scolaftique commen*- 
çoit à avoir de la vogue. Nous ne trou- 
vons pas qu'il fe foit pa(fé rien de con& 
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derable ptai^Bt-tgimy gue Philipes (at Ai 
Doyen, il illQMfiff ntfw Batrdctnf de 
luy fîiccedâ la même année. Et celuy q tût T< 
pour rucccflèttc ud autre Philipe$ en Tan- pa 
née iiSk i3éSirfli*Clmft; AtireNn « Gf^M da 
Neauôe & uft p dont on ne (çaii I* ifT 
nom furent Doyem jufquen Tan 11701 * Sa 
XVIU EietTC Chalon Chanceiiet ée Ce 
Philipes le Hardy obtint !e Doyenne en ve^ 
liy Oy 8c le pofTctla jufquen Tan ii^îi- ce toi 
fut fous fon gouvetnement , içavoir en Fail , rx j 
1181. que Martin IV. qui avoir été Ch^ 
noine & Treforiertic rEglife defaîmMa^ fc 
lin luy accoriia » la première année de (ba t : 
Pontifical da natif «mi filiili| i> «Wi». Cej 
fîrma leé âîitîenf. î? fié monta pas row f 
d'un coup à cette fouverainc dignité ; il jif 5 
fut aupaïayaot Chancelier de Ffincci en* , ^ 
fuite Cardinal du ritre de fatntc Ckâéf 
après cela Légat Apoftoliqac > & en- 
fin Souverain Pontife dépuis Tannée iifi* 
de Jcrns.C!îiSft jufqnVn ii8j. Pierre CI»- 
Ion fut Doyen jufquVn Tan tipi- ëc eût 
, pour fucct^llcur un nonmié Gilles ^ auquel 
fucceda mti7 9f Maatf^GÊ 'OiittiiitlytEd* 
Comme nous ne luy trouvons poîni 
fuccc irtuv qaVn l'an I4<î7- nous croïons que 
c'cft de fon temps où dans FiniervaHc dfi 
ijeux Doyens mn^ce Chan wiH a t 4fc tU £ 
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Artault que le Pape Eugène IV. écrivit 
deux Brefs Tun adreflc à l'Archevêque de 
Tours dans lequel il Texhorte à vivre eh 
paix avec les Chanoines de faint Martiki 
dont il fe dit Evcque immédiat , & qu'il 
«dure être fous la protcâion particulière du 
Saint Siège, & l'autre envoyé aux Pcresdu 
Concile de Bafle devant lefquels l'Arche- 
vêque de Tburs avoir porté fes plaintes 
contre les Chanoines de faint Martin, Il y 
exhorte les Prélats aflembléi dans le Con- 
cile à ne rien déterminer fui ce différent» 
& les prie de renvoyer cette caufe devant 
le Saint Siège pour y être jugé avec équité. 
Ces deux Breft font dattés de Florence le 
5. du Pontificat d'Eugène IV. qui eft le 
1^)6, de Jefus-Chtiff. 

XVIII. Philipes de Koetkis natif de 
Bretagne & d'une famille très noble & très 
ancienne , gouvetnoit l'Eglife de Tours pen- 
dant ce temps- là. C'étoit un Prélat dciié 
de toutes les belles qualités qui peuvent 
foûtenir une naiflànce diftinguée , très ha- 

- bile en toutes fortes de fciences , le plus 
éloquent Homme de fon fiecle & propre 
aux negotiations d'importance, C'eft ce qui 
.engagea Charles VII. à l'envoyer au Con* 
cile de Bafle en qualité d'Ambaffadeur. 

_ il fie en cette rencontre tout ce qu'où 
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,voit àneoclce d*un 'Homme de (patn^tf 
& de (à probité», il mit loac enu&gepoor 
lemediet ao (chifoe qui divifoit pouc Ion 
TEglife» & pour téiimrle* fidélei dontiei 
uns ttooieoc poiic^ Félix V. 6c les amia 
pour Eugène IV. Il $'in(iiioa fibîen daoïret 
prie d*Aqaedée dit Félix V» aui ne pbiF 
voit a0ei admirer le zèle qo'ii avoir pqnc 
donner la paix i TEglife vqa'il le fit Ci»' 
liinal de Ton obédience en 1440) qualité 
qui iuy donna encore plat d-aoïorité clidi 
je Concile dont lé Prince Loiiis Cardiml * 
d'Ailes îUnftre par Ùl naiflàoçe » fon àn» 
dition, {à pieté envers le^ pauvres, 6 (a^ 
gefle. Ton aufterité 6c fon aoftinence ^toic 
Tame & le premier mobile. Cela ne (ctf 
vie pas peu à engager L^hilipes dans lepat<* 
ti de Félix que le Concile de Bafle lbâ« 
tenoic contre Eugène IV, qui de fon côté 
avoic aflemblé en X4}8. un Concile à FI0- 
ri^nce pour s'oppofer à celuy' de Bafle. 
Tout cecy me fait prcffumer qu'on n*tût 

f)as beaucoup d'égart dans le Concile à 
a Bulle qu Egene y adrefla pour porter les 
Pères de ce Concile à luy renvoyer la caufc 
de rArchtvêque de Tours & des Chanoi- 
nes de faint Manin. Çhioy qa'on ne fça- 
che pas au vray ce qui rut déterminé dacl 
ce Cppcile tpuch^ cc;te afi^e qi4 ^ 

k 
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Agitée devant que Pierre Artaulc fut en 
pofleffion du Doyenne ; car il ne paroîl 
pas qu'il Tait eu avant T^n 14(^7. 

XIX. Artaulc eût pour fuccefleurs en U 
Dignité de Doyen de TEglife de faim Martin 
Thomas de Landam en 1471. Jean deReli 
Evêque d'Angers en 1491. Vaft Briois en 
149^. & Antoine dq la Barre en 1518. ceux 
dui dépuis ce temps* là ont été Doyens de 
laiht Martin font François Bohier Evêque 
de faint Malo , Philibert Babou Evêque 
d'Angoulème» François deBragelone Evè*- 
^ut de Luçon, Alphonfe du Plcdis de Ri- 
chelieu Cardinal de Lyon» François Serviea 
Evêque de Baïeux , & Henry de Laval Evê« 
(que de (âint Paul de Léon. Tous perfo- 
Dagès d'une verra Se d'un mérite diftngué. 
Mais n'^prehendons point de dire que 
Monfieur l'Abbé De Magny qui remplit 
maintenant avec honneur cette dignité » 
renferme eti fa perfonne toutes les belles 
qualités de fes prédeceffeuts , une naiflCincô 
îlluftre , une profonde érudition , une pie« 
cé folide, une vie exemplaire» des manie^ 
res aifées , honnêtes & ooligeantes.» & l'af- 
ièmblage des vertus chrétiennes 6c morales 
qui forment un grand Homme » & un par«* 
iait Ecclcfiaftique ; ajoutons encore à cela 
^u'il a i'eiprit trpjy bica fait Se le cçpuf ^ 
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trop çeneraix pont Ce ^etindesbcrniieiflr 
<f avoir de Çaints Moine^ ^p^ur iês préde* 
cedèutk, poifiju'il les imite ptt une fk 
fbrc cht&cienhe À fort regUe, qùi eft la 
£n de la Vie Monaftiqae. 

XX. Ceft icy qae4bit fimr rOnviage 
<jue Ton s^eft propofé * de donner au Pik 
blic, ponr faire connoître que PEtat Moï^ 
naftique n eft plas fi mépcilable que (quel» 
ques perlbnnes (è 6mt imaginé, ^ qau eft 
au contraire digne de re^^te do teoe- 
ration ^ & qu'on ne iâit point d*injare à mi' 
faipt Prélat f lois qnpn kiy demie la oua» 
licé de Moine. CVft ce qui aponé i mM 
voir que faint Martin a été certainement 
Moine de nom & de profeifion , quM a 
parfaitetfient rempli les devoirs de ce (kint 
JEtat ; que Tes Difcîples de Ligugé & do 
Marmourfér Font imité exaâement» ic 
«>nc été Moines comme luy* Ceft auffice 
qui nous â éngagé â prouver que ceux que 
faint Brice mit auprès du Tombeau de 
faint Martin pour être les dépofitaires de 
fon {àcré Gorps , & que faint Perpeie 
fonda après dans ce même deflèin , étoient 
véritablement Moines , & ont obfervé dans 
la fuite des temps la Règle de (aînt Be» 
noift/ce que Ton à montré d'une manière 
i n en plus douter 9 fi pA ne veut ^'ab^ 



43onner i Teneur. Mais qu étoit il necedaire 
tf aller chercher dans Tantiquité des preu# 
ves»pour démontrer cette vérité fi certaine? 
Les Enfans mèizie de TEglife de faint Mar* 
tin prelTés par la force de la veiité qui 
fe fait jour au milieu des plus épaiflfes tene« 
bres dont on veut Tenvelojier) n'ont-ils pay 
été forcés de la leconnoitre , & d'avoiier 
de bonne foy que les Moines ont deflèrvi 
leur Eglife ^ Tel eft Monfieur Monfniei 
Chanoine de faine Martin dans le pie^ 
Iniec Livre de fon Ouvrage de l'Etat Re-^ 
guliec Se des premiers Siècles de TEglifede 
faint Martin. Tel eft Monfieur de Galiic* 
«on en un petit Ouvrage imprimé â Coor 
dom en 169^. (p^g* M* ) QÙiparlant de Vt^ 
glife de faim Martin dont il eft CËantrç 
& Chanoine , il dit ces paroles» Sam olim 
MoMchi étant t m toUigimus trecenti. Il e4 
certa,in qu'il y avoit autrefois trois cens Moir 
fies en cette Eglife. Tel eft enfin Monfieut 
Gervaife luy-mêmePrevoft de Suevre , qui 
fans y peniex écrit la même chofe ( pag^ 
»8f. iS6.) en ces termes, les Clercs vivoiene 
à faint Maxtin en commun fous un Abbé i peq 
prés de même que Jes premiers Difciples de faim 
Martin avpieni fait fous fa conduite^ obfervam 
les Règles ^ue Severe Sulpice dit avoir été en 
ufà^e damU ÇQmmstnMté^ue ce grand Uom^ 



me AâUU i Uéommm difim qiUj^ 
fue; Car qae Téqt dite cela ? fi ce nVft 
qae les Di(ciplcs de fidnt Mattm ajfam été 
inconceftablemenc Mdnes dans TAbbiye 
dé Mannootiec comme qrrVz momcé itt 
Livre fécond de cet Onni^^ h» Ecé> 
fiaftîqaes qni deflètvirenc dépiiis l'Abbafi 
<le£unc Maicin de Tours le hs&xt anffi- 
bien qo*{tix. Mais fi qnelqnes-uns de MeA 
fieois les Cbanoisies de iaint Martin refb-! 
foient de reconnoitre mie cbo(e fi confiaiH 
te qui leur par^troit'injmj[eofe|>*il8 b c64 
gardoient avecMpnfieut le Pievoft commi 
une erreur populaire ^ fi par un filence dé- 
daigneux ils ne vouloienc pas ravoiier9 ley 
pierres même de leur Sanâuaire criroienl 
& rannonceroienc à tout le monde* Ouy 
ces pierres, les témoins affidus desjoraifons 
ferventes de ces Saints Moines qui fe font 
ùnâti&és dans leur enceinte. Ces pieriei 
qui ont été tant de fois foulées de leurs 

eenoux. Ces pierres qui ont ét<! fî fouvent 
aignées de leurs larmes. Ces pierres qui 
ônt fervi à former de fidèles Ecos si leurs 
foupirs & à leurs gemifTemens , plus fin- 
ceres que les hommes diroient la vente 
que ceux cy voudroient diffimuler. Si bit9» 
tuerint , Upides clamatunu Ces Pierres en- 
\fin qui portent encore gravis i les npof 



MOKASTlQjli; «97 

a* Abbés, de Doyens, de Prevofts , d'Au* 
tnoniers , de Celleriers , de Chambriers 8ô 
d'autres femblables titres d'Officiers Mo- 
naftiques » qualités tirées de la Règle de 
faint Benoift & qui font en ufage dans Ton 
Ordre, annonceront éternellement à lapo« 
ftcrité que cette Eglife a été pofledée pat 
des Enfans de ce grand Patriarche. 

XXL Que Memeurs les Chanoines de 
lâint Martin. n appréhendent donc point 
qu'on leurs reproche que leurs prédecet 
feurs ont été de Saints Moines» Qa]ils Ce 
fafTent au contraixe iin honneur de dire 
ûvec un Saint homme de Tancicn Tefta- 
ment qu'ils ont des Saints pour leurs an- 
cêtres* Tilif SanHorumfitmm. Qu'ils entrent 
dans les pieux fentimens d'un grand Pro« 
Jat de nos jours dont TEglife Cathédrale 
{ 4lith ) a été autrefois une Abbaye de 
l'Ordre de (àint Benoift ; & de laquelle 
les Chanoines , loin d'avoir honte & de 
rougir de leur origine >loin d*en vouloif 
faire perdre la mémoire par des deguife- 
ments affcâés , fe firent une gloire de 7a 
perpétuer & érigèrent pour cela dë concert 
avec leur pieux Evêque un Grand. Autel 
en l'honneur de faint Benoift, où ce Saint 
Patriarche itoit dépeint avec ces parole» 

QàM faul aux pieds du tableau- Si r^^ 
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dix fdnSSi àr féom. Si la racine ëft Tainti 
que les laimeaux le foient au^. Ce qo oii 
poura dire avec jaftice de McfiSéor» Ici Cha- 
noines de fainç Martiir, sSb conrihoem à 
l'exemple des Saints Moiner dont ils fonc 
les fuçcelleuts» i édifier tout le monde par 
leur piet^, leur itfgolarité » tear ezaâitii- 
de & la pratique de toutes les venus ^ 
conviennent ï de vrais Chrèticw^^^i dg 
parfaits Ëccle£aftiquèi» 



'Vernis ^imprimer 5 i Tours 

te 1. Février 1700. Signé, 

B R O D E A U Lieutenm 
CeneraL 
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.jMan». '«''"i Régulier de J„'; 

wAon j^B« de Cr„,be„, 
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Aiftiay Abbaye lefbcmée pac Ici Beilfcât' 
étins. / - a6ju 

Alcain Abbé de (âint Mmm a|4«' Ecoic 
Moine BeDcdiâia i}5< Se retire 'sL Cos- 
mery 137* Vèac (è retirer k F^lde 
Se demec dt fon Abbaye -m iaién; de 
Frîdugit. .x$l» 
Aletb Cathédrale dédiée à & BenoiiL 197. 
S. Amand 'Moîhe» Apôtre 4c Ev^lled< 
Maftric jii 
Amatand Ev&que de (aint Marti&« x%4^ 
Ambroife, letempa défitnaiûancef defoQ 
£pi(copat fie de (à mort» i8« Son fentt* 
ment toochunt TEcar Monaftîqae » }fm 
Entretient i Milan ùné Commanaàté 
de Moines, 4I. S'occupoit à écrire def 



S. Anfchaire Apôtre, ytf. eft (àcré Arche- 
vêque d'Hambourg. ' 77* 
S. Antoine» fa vie écrite par faint Acha*' 
nafe. 4. 
Apoftolat des Benediâim en Angles 
rené. 57. 67, 

Arçhambaut Archev^ue de Tours* Se% 
démêles avec Othon Doyen de (àint 
Martin. ly^t 
«adreffeau Çotvci\^ ^\^o^>C;i\u a7|. 



Livrer. 

Ambroife Abbé de Lifle-Barbe, 
S. Ammon Moine & Evèqae; 



tdle des Matières. 

§. Arfene Moine de Setis, 

î. Auguftin protecteur de la Vie Mona- 
ftique. 43* 
a^té Moine. ^ 49- 

5. Auguftin Apôtre d'Angleterre mît des 
Moines a Cantorbery. $7» ^9* 

Autland Abbé de faint Martin. it$. 

Autun. On y aflcmble un Concile qui or- 
donne de recevoir la Règle de faint Be- 
noift dans tous les Monafteres. 19 1* 
B 

BAbale Abbé & Prêtre. Ji. 
S, Bafile Moine a loiié TEtat Mona. 
ftique. II. 
Bafle. Eugène IV. écrit à ce Concile tou- 
chant Mrs. de feint Martin. zyi. 
Bavière. On y fonde 4. Evêchés. 74. 
Beaumqnt Abbaye , (a fondation rj6. Con« 
ferve un droit dans faint Martin. 278. 
Lifte des Abbcftes de ce Mona- 
ftere. 179. 180. 

La Règle dé faint Benoift eft obfervée 
de tout temps en ce Monaftere. 281, 
Celarmin. Son fentiment touchant le tra- 
vail des Moines. 142. 
Bencdiains. Ces Mqines font en poflèt 
fion de S. Martin ayant Tan 720. xoj. 
Bénéfices donnés aux Laïques par Charles 

le Q)mn. x<bv 



:téUr:iis Mêfà: • 
Bmigoe Evique de ùdni ManinJ ^ ' 
$1 9eDoifti Le temps de fa înédfl&nce , Se 
reicrlleoce de ta Règle 66. élnre des 
enfani èn i«lD Monafi^é pt&tfae les 

Bcnoift XII, Pape 8c Moine. 84.. 

Sf Bcnoift d'Ani^QC réformateitt de TÛiy 
dre dt faiat Qenoîft. 157. 

$f fiçrnard «jtiiuott iqtelqae fois ion .Mo* 
pafterç pour les bcibins de l'Églife. 9^4 

$• Berpon Abbé de Clunjr._ ^764^ 

Berangei: Maître^^Ecole i S. Maccin. 185* 

jpethcféetn. Il 7 avoit doq Pt&cces en ce 
Monaftete* ^ 51. 

Bibliotcqucs fameùfes. 135. 

Bobio Abbaye fondée par S. Gai. éj. 

Poniface IV. fon fentiment touchant la 
Clericature dts Moiçcs, 68. & fuivan- 
tes, ttmoigne que faim Matiin à été 
Moine. ^9. iij» 

S. Boniftce Miflîonnaîre Appoftolique & 
Martyr, 7J. Eft &it Archevêque & reçoit 
le Pallwm^ 74» Fixefoh Sieçe à Mayen- 
ce & y ^(ïîgne treize Sutfragans , 7f. 
Eft fait Légat par le PapeZachatic idem* 
Se dcmec de fon ficge en faveur de 
Lulle, idem. Eft couronné du Mat' 
tyre. 7^. 

5. Bficc bàûi uiv>A.otiî!&LW W Tom^ 



* beau de (aint Martin. jjf^ 
5. Biieux Moinç & Evcquc, 70, 

CAlcedôine. Ce que ce Concile qx^ 
donne coucham les Moines 148, 8c 
fuiv. Il veut qu'on ordonne des Prètrcf 
dans les Monafteres comme dans k^ 
autres Eglifes, 
Calvin. Son fentimenç touchant le Ira* 
vail des Moines. i4X, 
Caflîodore aflîgnoit Tccriture àfe$ Moine^ 
pour leur travail manuel. 154, 
Celeftin V. Pape & . Moine.- «4. 
Celle. Ce mot cft pris pour fignifier un 
Monaftere. 179% 
Cefaire Moine de Lerins & Archevêque 
d'Arles. éjt 
Chanoines. S'il, y en a eu à faint Martin 
des le fixiéme fiecle. 194. 195. 1^5, 
Si Grégoire de Tours les diftingucdes 
Moines. 195, 
Ils ne fe doivent point mêler def affai- 
res feculieres y non plus que les Moi* 
nés. / 69. 

Chant. Abbés zelcs pour cet exetcice. 248. 
Charlemagne témoigne que faint Martin 
a été Moine. 114. 
Chafteté, vœu ufité. 16. 
CirconcelliQn^ Hérétiques ^ entitvtv^ 



Moinet. " • 

S. Clair Mokic & Ptéfccc. v loff 
Clément VU Pape 8c Moine. «4* • 
S* Colomban p^coorc h -ftaoce; rAUe* 

magne & Tkalief & fende LnxeoiL -^l^ 
Combat édifiant enrte les Moines ici 

Ev^nea^ 7jt 
S. Corne» Fondation dé cette Conmnh 

nàucé. aSit 
Çonftantinople. Le cinquifbne & le fini' 

me Conciles celebiâr en cette Vil- 
le* - 4[î; 

aucreConcilecelebcérousMennas. i{7« 
Cormery » Lifte des ptincipanz Abbés de 

ce Monaftcre# ^38. 
Continence des Moines de Marmoa- 

tier. 164. 
Corbie l'ancienne 5 fondée par (âinte Ba- 

tilde. 76* 
Cotbie la nouvelle , par qui fondée, idem 
D 

DActe douteux. aSS, 
Dédicace de TEglife de Marmoutiet 
par Ucbain II. uy Autres dedica* 
ces. 116. 
Doyens de faint Martin, leur qualité feloa 
Monficur le Prevoft. 91. & fuiv. 
Les fept Dormans. ii8i 
XJoyens de fauu Matxvi^^ i6j. 



tdU det Uatmeû 
Dfacônce. S. Aihanafe luy écrit touchant 
^ TEpilcopat. 7« 

E Berne Supérieur des Moînes de Mac- 
moutier. i%o^ Il cft élù Evêqqe de 
Tours» 111% 
L'Ecriture peut paflTer pour un travail ma- 

- nud. : / • ' . ' 
Eglife de Marmouciec 6âtie pat differehs 
. Abbés. 

Enfans clevés par faifvt Benoîftr ^9* 
Engeltrude fondatrice de Bcaumont. 17^. 
S. Epiphane à ecé Moine avant d'être E^ 

vcque de Salamine en Cypre. , î)é 
Epifcopat uni à l'Etat tiionaftique 7* 
S. Equke idonnoit récriture à fes Frères 

pour travail manuel. r)4, 
Erinhard zélé pour robfervance de la R&- 
gle de (àint Benoift. 255» 157» 

Eftiénne lU. Pape & Moiner 8i. 
Eftienne IX. Pape 6ç Moine. 8)* 
Eftieiine Comte de Blois petit fils d*Eu^ 

des qui laablît "les Moines à Mar- 

moutier. 118. 119, 

S. Eucher Moine de Letins & Atchevcque - 
, de Lyon. éx. 
Eudes Doyen de faint Martin^ iy6^ 
hcs Evêques en Grèce étoient choifis par-f 
. ipy ks ^ines* -i^â^^ ^ 



Ëvlmel accorda i fiiot Deayi eii hakié* 
par le Pape Adrien*' . : i>8i- 

£ v^acs d iâinc Matrin de Toms* 1x4. 
Eugène III. Tajpe &: ifoÏM, ■ • >»• 
Eutebe de Vetleille unie* h Ctdâcatote ï 
fEtat tfonaftiqae. ' ' ' ' jf* 

FAoQie Abbé 4e Letint Evfcqoe de 
méju. ' • ' ' ■ <jî. 

Femmes* L'entrée de l'Egliiê Je bm 
Martin leur eft défendue, (iè&BTèftpout 
pricf/Dtea. . " ' 

S. FcrreorI jtfScte réctitoteitotict fiwtitde 
travaux.' * ' ' • ^ ' . iî5* 

S. Florent Moinfe & Prêtre.' lo^. 

Fondations de Cormcry & de (àîrit Corne 
comparées Tune à Tautre. 185. 

Fridugîsfucccffeurd'Alcuin en l'Abbaye de 
Gormery. 238. & en celle de faint Mar-i 
tin. 152. Eft appellé Chanoine feculier. 
idem y Se xbbé fecutier. 25+. 

S. Fufgence ccrivoit pour fort travail ma- 
nuel, ijj* 
G 

5. AI iwroine & Evèque^^ - io6i 
VJ Gekfe IL. Pape 8ç Moine. Sj. 
GcoflFroy Cardinal de Vendôme. iSj* 
Geoffroy Doyen de faint Martin, z8^ 
iiraberc écrit à L'Atchevècjaé Arçhaoi^ 



bâult. 175» 

Germain Evèque de Paris » Abbé de faint 
Syphorien d*Autun. 71. 

Gerfinde fondatrice de faint Jalien de 
Tours. . 271. 

Gondolaïe Abbé de Kâint Marcin« 214. 

GoQtran Abbé de (aine Martin. 202^ 

S. Grégoire le Grand a été Moine 55. de 
rOrdre de faint Benoift » 56. envoyé (aine 
Auguftin en Angleterre. yj. 

Grégoire II. Pape & Moine. 82. 

Grégoire I V. Pape & Moine. idm. 

Grégoire VII. Pape & Moinc* Sj» 

.Grégoire VIII. Pape & Moine 84. 

S* Grégoire de Nazianze a été Moine. 17. 69. 

Grégoire de Tours. Son corps eft tranf- 
potté par les Moines de faint Martin 
en une place hontiorable de leuc 
Eglifc. ' lou 

Guillaume de faint Amour > fadifpute con» 
tre iàint Thomas. 140. 

Gulfard Abbé de .(àint Manim 155* 

r H 

HErvé Treforier de faint Martin fon- 
dateur de Beaumont. 277. 
S.Hilâire Moine deLerins* Èvêque d*Ar« 
les* ^2.. Il travaiUoit des mains. 157. 
Hilduin Abbé de iâint Mantn. 26ju 
Hiftoire peu ccrtaitte de la fandatioa OQ 



. Connery. . tLu 

tiiftoirê tragique tottcbaitt les voîoeicle ' 

faint Martin» 
S. Honorât Abbé de Lecms Èy^ne d*As4 

Hugues Cgpet Rof de France» 4iamaJi^ 
bé Séculier de mat Martin. itf* 

■ . l 

IDoIatrcr convertis par les S8«. icoines*. 9^ 
Jean Bochacr premier Abb^ Commen- 
dacaire deCprmerf. 
!}ean. IX. Pape^ uoine. îti 
îean Diacre > Auteur de la vie ât fiûnt Gte* 
goire. ' 57i! 
S. ]eanChriroftome a été ilome. 24* 
Jean Difciptede iàint Machaire, a étCMoi** 
ne. }!• 
S. Jeiome fe fait Maine en Sytie , demeure 
dans le Monaftece de Bethléem, 49, 
écrit à r Archevêque Théophile, idem 
. eft Prêtre fans cefTer d'être icoine 50. 
, eft fait Curé , idem , étoit jeune lots 
qu il écrivit (à lettre à Heliodore-, 145. 
confcille au Moine Ruftique de navait* 
kr manuellement, & d écrire pour foo 
ttavoil» i}4« vit des Dixmes & des 
Oblations. 148* 
^Lgn^ce fut Moine avant d'être Patriarche 
Coiillantiixople» 34» 



iTatte des Uâtims. 
achîm Pertion Prieur de Cormeryl ijj; 
ande, les Evèques de cette Ifle étoienc 
fournis à un Abbé. 

dore vient au devant de Ste. Paule. 3Z. 
rius Abbé de faintMactin> xxy Fonde 
Cormery* xtf^ 
K 

^ Oetkis. Philippe de Kœtkis, & At^ 
C chevèque de Tours , fait Cardinal 
par Félix V. 

L 

Ato|>leé Synode célébré en cette Villei 
ji ou fe trouvèrent plufieurs Moines 
honorés de TEpifcopat. ♦ ju 
hon Prieuré uni à Marmoutier. 1x4* 
:on III. IV. & V. Papes & Moines. 81. 
:on) dAbbé de (àint Martin, Evcquede 
Tours. lii; 
Tins, Abbaye d'où font fortis quantité 
d*Evèques. 6u 
cinius Abbé de Lifie-Barbè. Se 
Lidoire PredeceflTeur de S* Martin, loo» 
gugéy Abbaye habitée par des Moi-^ 
nés, l'io. 
Qe- Barbe Abbaye, laRegfe de 6int Be- 
noift y eft obfcrvée, Les Abbds de 
cè lieu font Grands Vicaires de Lyon. 80. 
)bbc Abbaye , fes Abbés font Evcqucs. 7 8^ 
Loup Evèc^ue de Tioyes^ ^MVCk^-^ 



. km* ^î- 
-M 

MAchaIre d'Alexandrie PtÈ[re dç 

THermitage de Celles^ }i* 

S. Maglûire Moine & Evêque. 70- 

JS, Malû Moine ôc Evèqae. idtmf 

l^^miouner Abbaye habitée pat des Mûi^ 
net élèves à la Clcricaturer 105- & (uWm 

, lf$ obfervcnt les voeux de ftabiliié , coq- 
' i^i^Hoa des mœurs » d'obeiffatice» ie 

\ panvfeté êc de continence , 159 6c fuir* 
Lifte des Abbés de ce Monafteie, ii$» 
Il eft décf^l»! les Normandli^M^ 
Les ChaDoines feculiër^ 9çtk çmpa^ 
lent , 112. Les Moines y font tétablis. iif» 

5. Martin va à Milati ^ y h^xK un Mq< 
paftere, 95. il a éc^ Moine ^ 69. 9^0 
99. ioS. Éft élu Evèque dtTouc$4 ioo« 
F^ic plus 4e Miracles ét^nt Hoine qiK 
lors qu'il fut Çvèquç , jpu IQV l' ^'ex- 
pofe fou<i la chute d^un gros arbce, loj. 
ies Dilcipbs font appelle^ Moines pas 
Severe Sulpiçe, lojc ief4. SeçviîiH les 
Eglifes vacantes, 107. Meurt àCandcs, 
io8, Difpute entre k$ Poitevins & les 

^ Xpurangtegu^ tauchaot fou cprjs » Jio8» 



TaUi éiilAdtàefêi. 

Il eft tranfpoi.^é en Bourgogne , m. > 
Jàinc Martin n'a point fait ac BLegle. x%u 
S» Martin , TAbbàye de faint Mattin étoit 
un Motiaftere double , x8i> Les Moines 
y ont été introduits dés la première fon« 
dation, 177. Adeodat leiit accorde des 
Privilèges , 1S4 Ibbon les confirme, loj» 
Ils font en pofTeffion de cette Abbaye aa 
7* au 8. & au 9. fîecle, i^o. Ils n ohr 
point éçé chafles de faint Martin par 
Charlemagne ni par le Pape Adrien , 144» 
Dérèglement de ces Moines qvii fe faû. 
foient appeller Chanoines, 134. 151» 
les Chanoines prennent leurs places,26o» 
Ils font obligez de recevoir en leur Egli- 
fe le Pape, le Roy & TArchevêque de- 
Tours, zSy. Les Pères du Concile dé 
Moufon leur écrivent , 271^ 
Martinien Moine, & Evcque ; éo^ 
S.Maurice d'Agaune, Abbaye bâtie par les 

Moines- i • 
Maxime Moine, & Evëque de Ries, 6%^ 
Maxime Evêque de faint Martin, 268;^ 
Maxime Moine de Martnoutier, & Prêtre 
Fondateur de Lifle-Barbe , i©(y. 
Maximien Moine l'.Sç Evêqûe de Syracii* 
fe, . éo. 

Maximien Abbé de Lifle-Barbe, , '8ç>i 
MccurSé Ea quoy côni^e. :iQa^H6\&^^ 



'Ses icdeurs, ^7- '•• iiftfî. 

Moine. NorioD de ce tenue» ~ ' 
Moines vêtus de blanc èax grandes Sà^ 

Icmnitez , 199. 
Les Moines pj^ennent la qualité de leors 

Ordres en leurs ^natures» ; 
Le Monaftere de »itit Gr^ite efk on 
^ Séminaire d*Evëq|fieS , - :j7« 

JMdnàftfque» TEtat Monaftique eft louè-fx 

faim Âthanafe» 5» Son portrait» tS. 8c 

fnivantes» « « 55* 8|« H^ 

Monnoye, on la bat aucom de ^nt Mar« 

tin> . z6i. x^j. 

N 

NEron. Les ennemis de FEtat Monafti- 
que comparés à ce Prince, 17. 
Nicentius Evcque de faint Martin. 124. 
S. Nicolas fût Moine avant d'Stre Evè« 
que. 

O 

OBeiflance . Vœu Monaftique; 47.' 
L'Obéi (Tance que faint Bafile deman* 
de des Moines. 12. 14^ 

Oblations. Les Moines peuvent en vi*- 
vre. iji. 144.' 

Odon Archevêque de Cantorbcxy, fc feit 
Moine à Fleuri. i9* 
S. Odon décrit la ruine de Marmoutieri 
jLLO. m. KtabUx U Re^larîté dans S. 1 



TdiU des Mdtieres* 

Jûlien, & y eft cntetr^, X7^^ 
Dfficiers Monaftiques a S. Macriq^ 197* 

î. r) Acôme Moine en Orient*, )i. 
1 S. Paphnuce Abbé & Piètre. ji. 

Papîre Maçon , fon témoignage touchant 
^ies Moines de faim Martin. ni. 

Pafchal L Pape & Moine. ' Si. 

Pafchal IL Pape & Moine. 8j, 

PafTage baibate cité pat Monfieuc le Pre^ 
voft. 218. 

Paflàge corrompu par M. le Preroft. 198. 

Pauvreté que faint Bafîle exige de Tes Moi- 
nes^ 11; 14» 

Pauvreté MÔnaftique pratiquée par feint 
Auguftin. 48. 

Pauvreté des DifcJples de S, Martin, idj. 

Pépinières. Les Abbayes font des Pépiniè- 
res d'Evèques & dUbbés. , 6$. &fuiv. 

S. Pcrpete rébâtit TEglife du Monafterc 
bâtie par (àini Bricc. 177* Entretient la 
Communauté^le Moii^ ifcabËe par ùmt 
Brice. 181 &fuiv. 

Pctilien hérétique cnneray des . Moi- 
nes, 44^ 

Photius fut Moîne ayant d'être Patriarche 
de Conftanrinople. J4. 

Poitiers. S. Martin bâtit un Monaftete pro« 
<he de cette Ville.^ 9^ 



Pourtraitdela'^liQiiaftiqac. '"'rllf 
Pîètm'Ai: Diacret donc pàâelà Eçgîe iK 
ùint Benoiftl f7» 
Privilège accoudé ^ Adeôdiic i CuntMaf' 
riiu 184I vâuue accocdé.t»at tt>botl^ lo}. 
pat Ucbaia iL iS? 8c ÂtiV. poi: Chatl^ 
magne , 144. à Cortntty > i|9* i Mar« 
momiec pax Utbâîn il ^ Uji ' 

RAoqI chef des Nûfttaftnd*. ' nu 
Reste de i^inc Beocfift dbfotée 091- 
vetfeiTeiajeat dans U Ftabce^au Huiti^ 
fiede. ! ^ atéi^uy* 

Règle de tâintMarcinipeiiîniDe h*eii Wi 
mention. ' 141» 

Ruftique Moiae. Saint Jeiôme luy c- 
dit, ' 5Z.'& fuiV; 

S 

SAbin Evèque de Callipoli. 60* 
Sacrilège. On en commet un en vio- 
' lant les promeÀTes faites à Dieu* 14* 
Salon Moine de Lérins & IÇvcque. &u 
Saphira , libre avant d'avoir confacié fon 
bien Dieu." ij, 
Strapion iioine & Evcque* v 7. 
Serge IV. Pape & Moine- 8j« 
Severe Sulpîce Piètre & Moine. 10^ 
Silvtftre IL Pape & Moine. 83. iji* 
Silice Pape admet les Moines à la Clétir 



Tdhle dis UâtUresl 
rîcature. 6U 
)tabilit^qaonexfgeduMbine. 14* i7* 
Juevre Prevôcé donnée à faint Mar- 
tin. 1*7* 
>. Suidbert prêche en Frife, & aux h»- 
bitans de Cologne, dont il eft fait Eve-' 
que. 7^ 
T 

TEftament de faint Grégoire de Na- 
zianze confié ^ des Moines. ij. 
Teftament d'iterius. xjo. 
Feutfinde Abbé de faint ' Vandrille & de 
faint Martin. 15^. Diffîpateui: des biens 
de faint Vandrille. 15^.' 
Théophile d'Alexandrie ordonne Evêquts 
qu^mtitc de Moines. 34. 
rheotolon Doyen de feint Martin Arche- 
vêque de Tours , rétaWit fàint Julien 
170. y eft iBhl:^né• x-ju 
rhiery Roy de France. iit. ' 

loul. Concile de ce lieu convoque? i Tufl 
fi. 

Travail manuel ufité ^army les Moines. 

131. Pourquoy inftitué? 156. Les Clercs 

y font obligés, idm» S. Benoift en dif. 

penfe, Les Moines peuvent en être 
. excufés, ijî^. Sentiment de faim Thomas 

^ur cela. 14 a» 




TTAlai^n Moine de jUfiiÉy Evé« 



VenanceFonuo^t, (onXemamcDt tcmcfaa&c 

letDpnklnfipeîle ii^^ . itt. 

Veran htoinç 4^ Ledm îc E^lqaft - 6u 
Viâetbe EVèqne de-i* Mncifi;. . '^M* 
Widiitk verbe foavent iifirmati& ^ • i^. 
ViûcenePiècrc & MçintàeVàb^ eu 
Vivien AM>é(écaItef de itiot Maï^of. Uf. 
y ceux iaccéê lu 8c fiiivi ffi* & ftiy^JU 

pradqpe des vœttX4^tS)|^iÇ9èX7âIi]i«. 

plidccs. 47. léi* , . 

Urbain II* Pape & Mqiife Svvieqt^ ^nt 

Martin tS^. y accorde deox Privilèges 

187. & à Marmoutier. ia}«« 
Vudoland Abbd de (àint Martin. 114; 
S« Vujllfride, ùl naifTance, eft fait Abbé de 

Riport & Evcque d'Yorc < 71. 
Vuillebrod eft Êcré Archevcijue par le Pape 

Serge L 71» 
Vulfrad Abbé de faint Martin* / 115. 



Achatîé Pape Sc Moine Benedi* 
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